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L'AFFAIRE
TALIORETTI

Témoignages de la défense

Mlle Lefebvre jurait de ne pas 
épousé M. Martin

Elle préferait Talioretti

L’enquête Talioretti-Lefebvre, ajour­
née hier midi, a été reprise ü deux heu­
res.

M. Desmarais a continué la trans- 
question de madame Meloehe. Elle 
déclare que mademoiselle I>*febvre 
avait juré qu'elle ne se marierait pas 
avec Martin. Le témoin lui a alors 
conseillé do faire une retraite. Le té­
moin ajoute que la plaignante, madame 
Martin, lui a dit : **Aide-moi de tes con- 
aeils, alors.’*

“ C’est uno affaire trop grave.” a-t- 
elle répondue. Elle paraissait bien dé­
cidée. Il n’a pas été question qu’elle 
ne devait pas revoir Talioretti. parce- 
que çu faisait de la peine il sa mère. 
Elle n’a pas voulu admettre d’abord 
que la famille de la plaignante avait 
dit que Talioretti était fou, ou qu'ils lui 
aient ait qu’ils avaient pour île la lais­
ser sortir jiarce qu’ils craignaient qu’on 
ne l’enlevât. Elle a dit que Talioret­
ti était un ami d’enfance pour elle, et 
qu’elle en conserverait toujours un bon 
souvenir. Le témoin jure positivement 
que les cadeaux que mademoiselle Le­
febvre avait reçiM, d’après elle, n'é­
taient pas proprement dit de» cadeaux 
<le noce, mais plntAt pour la faire con­
sentir â épouser Martin.

Madame Mélodie qui paraît être une 
femme très intelligente, continue à ré­
pondre aux questions finement posées 
par M. Désunirais, sans se déjiartir de 
son sang froid, ni se contredire sur 
aucune question, â part quelques peti­
tes inexactitudes en ce qui regarde 
l’heure du jour, etc. La traosquestion, 
d'ailleurs, ne roule que sur des réponses 
données lors de son examen en chef.

Il est vrai qu’elle a eu une petite que­
relle avec son mari le 7 octobre, mais 
c'était parce qu’elle ne voulait pas rac­
compagner. lorsqu’il est parti avec ma­
demoiselle Lefebvre peur la recondui­
re chez elle : ensuite, il devait sc ren­
dre chez Talioretti. Le témoin a pleu­
ré, mais a fini par consentir A le» ac­
compagner. M. Mondéhart. fils, est 
venu « liez elle et lui a parlé do l’affai­
re. Elle l’avait vu d’abord dans les 
journaux. Evangeline paraissait gaie 
oe soir-lâ. Du moins, elle ne montrait 
pas de chagrin.

Eu réponse 5 M. Robidoux, Mme Me- 
loche dit qu’elle no savait pas ce qu’el­
le devait faire. C'est alors qu’elle lui 
a conseillé de faire une bonne retraite, 
en lui disant : “Tu sais, ce n’est pas 
pour une journée que l’on se marie !” 
Mademoiselle Lefebvre voulait partir 
avec elle, mais le témoin lui a donné 
les raisons déjà mentionnées pourquoi 
cela ne se pouvait pas.

On entend ensuite b* témoignage de 
Ezilda Bonin, épouse do M. Joseph 
Robillard. soeur du témoin précédent. 
Madame Robillard déclare qu'elle de­
meure au No BSD avenue de l’Hôtel de 
Ville. Elle se souvient de la visite 
de madame Martin chez elle, au mois 
d'octobre dernier. Il x avait phtsieur* 
personnes de présentes ce jour-lâ. fax 
question de la dépêche â St Timothée 
a été discutée entre Evnngéline Lefeb­
vre et M. Melocbe. En plaignante au­
rait déclaré qu’elle s° mariait la semai­
ne suivante avec Martin, et quo scs 
amours avec Talioretti étaient finie». 
Elle a réjiété alors qu’elle se mariait 
pour faire plaisir A ses parents. Ils 
avaient dit que Talioretti était fou et 
capricieux. Elle ne eraignait pas ce­
pendant d'être drognée, parce qu’elle 
je croyait trop gentil pour faire une 
chose semblable.
L’interrogatoire ne révèle rien de nou­

veau. excepté que Mme Robillard 
ajoute : “Ab oui. ah oui. c'est certain, 
elle préférait M .Talioretti.”

Transqnestiomiée brièvement par M. 
Desmarais. le témoin s’en tient A ce 
qu’elle a déjA dit, et advenant quatre 
heures, l’enquête est ajournée A lundi 
matin A dix heures.

ROBERGE CONDAMNE

François Rol>ergo. dont nous avons 
mentionné l’arrestation, hier, pour 
avoir menacé de tuer sa femme, a été 
condamné de plus, hier après-midi. A 
six mois de travaux forcés et $50 d’a­
mende. ou A défaut de paiement. A six 
autres mois de prison pour avoir assail­
li le coihstuble Jodoin qui l’a arrêté au 
péril de «a vie.

L’AFFAIRE LOVETT

M. Thomas Lovett, étudiant en mé­
decine, accusé d’avoir assailli une fem­
me A l’hApitnl Général, nous a donné 
sa version ; nous nous empressons de 
la publier.

D'abord, le fait sur lequel < st basée 
la poursuite, ne s'est pas déroulé A l’hô­
pital Général, mais bien au Metropoli­
tan Dispensary, sur la rue Notre-Dame. 
De plus, il ne s’est pas absenté de la 
ville, une année et demie, tel que rela­
té ; il a toujours paisiblement suivi sis 
cours. A l'université, sous les yeux et 
â côté de s^ compagnons, et la i>oli<*e 
n'aurait pas eu de peine A s'en saisir, 
si elle l’avait préalablement voulu.C'est 
du moins ce qu’ont affirmé un grand 
nombre d'étudiants. Voici comment les 
choses se aéraient passées, au dire de 
l'accusé :

Il faisait le service du dispensaire de 
In rue Notre-Dame, quand uno femme 
de journée employée au dispensaire, du 
nom «le Doolau, âgée d’environ 40 ans, 
lui demanda uno bouteille de remèdes. 
L’étudiant, se rendit A son désir. Mais, 
toujours an dire do M. Lovett, la fem­
me en question se serait emparé d’une 
æcomle bouteiMo, sans permission. Ce 
wins-gêne n’auralt pas fait plaisir A 
l’étudiant, qui lui aurait enlevé des 
mains cette seconde bouteille, non sans 
rencontrer de résistance. De IA une 
poursuite nu criminel.

L’événement s'i'nt passé le 25 juin 
18D4 et l’arrestation n’a eu lieu que la 
semaine dernière.

BEI-LF ECRITURE

Dames et messieurs de tout âge, peu­
vent acquérir une belle écriture couran­
te commerciale, ou de fantaisie, en pre­
nant un cours d’un mois du professeur 
J. M. T. Lambert, champion enlligrn- 
phe du Canada. 2204 Ste Catherine. 
Strictement réservé. Enseignement du 
•oir. Succès garanti.

UNION CATHOLIQUE

aura séance, dimanche, â 2 lieu- 
demi p. m.

»t : Les catholiques allemands, 
iférancier : Uév. Père Duguay,

NOUVELLES OUVRIERES
Las salaires des jeunesfiiles à Roma 

— Laa peintres — Las femme» en 
Allemagne —La greva de Carmaux 
— Menus faits.

Les salaires des jeunes filles à Ro­
me : Une coin mission parmi les ouvriè­
res couturières et inodistt* romaine» 
prépare une protestation contre les pa­
tronnes. Leurs sujets de doléance sont 
nombreux. Ainsi, les apprenties, qui 
courent les rues tout la journée, ga­
gnent 2 sous par jour ; celles qui cou­
sent, de 5 A 20 sous au maximum. Et 
leur journée est en moyenne de 14 
heures ! puis elles sont souvent obli­
gées de travailler les jours de fête !

y J

y

yifi

(RIVIERE DU EOUP, EN RAS)

L’Union des peintres Invite tous les 
peintres de Montréal à assister â une 
assemblée publique qui aura lieu lun­
di prochain, il 8 heures du soir, dans 
les salles Ville-Marie, No 1631 de la 
rue Notre-Dame. Plusieurs orateurs 
adresseront la parole sur de» sujets 
intéressant tout particulièrement cette 
intéressante classe de travailleurs. Qu’il 
soit bien compris que les ouvriers isolés 
aussi bien que les ouvriers unionistes 
sont également priés d’être présents A 
cette réunion.

Il y a quelque temps, a comparu de­
vant le tribunal correctionnel de Stutt­
gart, en Allemagne, une demoiselle de 
magasin prévenue de détournements. 
L’instruction a établi que la malheu­
reuse gagnait, en dehors de sa pension 
dix marcs—deux dollars et demi—par 
moi». Le ministère public a reconnu 
que la faute morale incombait au pa­
tron et a intiigé a la prévenue une pei­
ne insignifiante.

La grève des verriers de Carman x, en 
France, se continue et rien n’indique 
une solution prochaine du litige. M. 
Rességuiur, le directeur - gérant des 
verreries, s'obstine A ne pas vouloir 
soumettre la en use des difficulté» A 
l’arbitrage, malgré les pressantes sol­
licitations du nouveau gouvernement. 
Les ouvriers ont agi phis sagement, ils 
ont décidé A l'unanimité d'accepter l’ar­
bitrage en s’engageant A s»' soumettre 
A la décision des arbitres quelle qu’elle 
soit. L’opinion publique en France sem­
ble être en faveur des employés. VoilA 
déjà sept mois que cette grève dure.

LA PAIX A LOWE

Une lettre au procureur 
général

(Dépêche spécial»)
Québec, 23—I^e» dernière» nouvelles 

reçues au département du procureur- , 
général annoncent la fin d-s troubles â 
Ixiwe. L’hon. M. (’asgrain a reçu, 
hier, la lettre suivante :

Hull, 21 novembre 1SD5.
A l’honorable T. C. Casgrain, procu­

reur-général de la province de Qué­
bec.

Monsieur,
Les troubles dans le township do 

Lowe sont finis. Nous n’avons plus be­
soin de la police provinciale et j’en ai 
instruit le sergent Summerville qui 
sera probablement ù Québec, demain 
matin, vendredi. Nous avons rencontré 
des difficultés que j’aurais pu surmon­
ter avec l’aide de la police provinciale 
seule, mais il y aurait eu effusion de 
sang, tandis qu’avec le déploiement de 
force militaire pour aider cette police 
on en a imposé aux rebelles récalci­
trants au point que quand nous avons 
levé le camp, hier midi, plusieurs d'en­
tre eux nous remerciaient.

Je suis heureux d’avoir A vous dire 
que le détachement de police que vous 
nous avez envoyé a été â Ta hauteur de 
la position. Ces hommes ont toujours

NOTES DIVERSES
—Nous publions aujourd'hui, en 7ème 

liage, la première partie d'une étude 
sur Fraxervilie, ou la Rivière-du-Loup, 
en bas, ta si coquette et si pittoresque 
■ville oû, en été, affluent les touristes 
du Canada et des Etats-Unis. Les vi­
gnettes distribuées eu cette première 
page font l’ac com longuement obligato 
de cette étude intéressante.

UNE AUTRE
PASSE-D’ARMES

Rev. M.

Le maire et l'echevin Préfon­
taine encore aux prises

Il est question de Boss Tweed

Les amendements 
charte

a la

L. Blais, curé de Fraserville 
(S. Belle, photo.)

L'échevin Grothé demande de 
l'ouvrage pour les ouvriers

Le conseil de ville a tenu, hier après- 
midi, une séance qui, abstraction faite 
des petites scènes qui ont eu lieu, n’offre 
que bien peu d’intérét.

Aussitôt que le maire Villeneuve eut 
pris son siège il déclara que dans sou 
opinion, la dernière assemblée était U- 
1 égale et de nul effet.

Je demande, dit-il, que le greffier en­
registre mou protêt.

Les procès-verbaux de la dernière 
séance sont lus, mais le maire refuse 
de les signer, alors, le greffier s'adres­
se à l’échevin Lefebvre, président de la 
dernière assemblée, qui appose sa si­
gnature sur le registre.

CHAMBRE DE COMMERCE

Ut
: n 'ü i - suif l-i

Hôpital St-Joseph du Précieux Sang 
(S. Belle, photo.)

Hier après-midi, il y a eu réunion du 
conseil de la Chambre de Commerce.

Le secrétaire a donné lecture d’une 
invitation de la Société St Jean-Baptis­
te, d’assister aux conférences scientifi­
ques qui se donneront cet hiver, au 
Monument National. On a accepté 
l’invitation avec remerciements.

Lundi prochain, l’honorable T. B. 
Ives, ministre du commerce, recevra, A 
Ottawa, les délégués de la Chambre 
de Commerce, pour causer sur l’intéres­
sante question des relations commercia­
les entre le Canada et la France, l-ros I 
délégués sont MM. H. Laporte, D.

lyF

BUREAU DE POSTE (d’après une photographie de M. S. Belle, de Fra­
serville)

Menus faits :
—L’Assemblée des barbiers convoque 

ses adhérents A une assemblée générale 
qui aura lieu demain après-midi, A deux 
heures, A la saile Glennora, 1880 rue 
Nat iv-Dame.

—Uni» très utile loi, déjà adoptée par 
la Chambre dis députés, en France, et 

j concernant la responsabilité des accl- 
! dents dont les ouvrier» sont victimes 
j dans leur travail, ainsi que l’organisa­

tion de l'assurance obligatoire, se discu­
te au sénat, actuellement.

L’a sac mW ce générale des Chevaliers 
du Travail, actuellement en session A 
Washington, a decide, hier, que sa pro­
chaine convention aura lieu au mois 
de novembre 181)0. Rochester, N. Y.

A l’assemblée des charpentiers et me­
nuisiers qui a eu lieu avant-hier soir, 
sous le patronage de la Fraternité* des 
Charpentier» et Menuisiers, dix nou­
veaux adhérents se sont fait inscrire 
sur la liste des membres de cette so­
ciété. MM. Duchcne, Simard et Roy 
ont adressé la parole A cette assem­
blée.

LA SAINTE-CECILE

A Ste Jacques

Voici le programme pour la fête de 
St-Cécilo A l’église St-Jacques :

A la messe—Entrée : Marche par Tor­
ch est ro.

23e Messe de Dietsch. Le choeur et 
l’orchestre.

( )ffertoire : Symphonie Pastorale de 
Beethoven. L’orchestre.

Sortie : Marche par l’orchestre.
A vêpres—Magnificat : Mozart.
Au salut — Panis Angelica», C. 

Frauch. Solo violon obligé.
Ave Maria : G. Spinetti. Solo violon­

celle obligé.
Kcco Fidelis, Mandelsohn.
Tantum, Riga.

Ï058 1IMI0

C’eut â ces deux numéro» de la rue 
Ontario oû se vendent les »oio» noire» 
et de couleur â meilleur marché que 
partout ailleurs. Allez les examiner 
et vous serez satisfaits.

E. D AG EN AIS.

Il

Eglise Saint Patrice (S. Belle, photo.)

Couvent des Soeurs du Bon Pasteur 
(S. Belle, photo.)

i

KNKIPP

HENRI LANCTOT. Pharmacien 
21)0*à rue St Laurent 

Le» médicaments que nous vendons 
sont d’une qualité supérieure et nous 
li»s fo.irnlffsoift au public et aux phar- 
maeieu*. en boîte» de carton et de fer- 
blanc seulement.

Insistez pour avoir ces médicament» 
dans des boites portant l’étiquette 
avec le nom de la Pharmacie Kneipp, 

Demandez le catalogue.

iwrîrTiv'MrV nm 'fT r» wimiy-. ...... ...)g
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Parizeau, M. P. P., Jos. Contant, Geo. 
Balcer, Robt Bickerdike et Stanislas 
Côté . On profitera de l'occasion ix>ur 
soulever la question du droit des 30 
p. c. additionnels imposés sur l’embal­
lage des vins.

On a soulevé la question de donner 
encore cette année un banquet.
importationTet exporta­

tions

Le bilan du commerce pour le mois 
d’octobre dernier démontre que le com­
merce du Canada va toujours en pro­
gressant. Durant le mois écoulé, il s’est 
élevé A une valeur de $23,659,575 con­
tre $22.361,407 pour le mois correspon­
dant l’an dernier, soit $1,298,168 de 
plus pour cette année.

Ivos exportations ont diminué, il est 
vrai de $13,273,256 mais elles avaient 
diminué de $14,003,600 au mois d'octo­
bre 1894 ; on doit aussi remarquer que 
la diminution dans nos exportation» 
s’est fait sentir principalement sur le» 
marchandises autres que les denrées. 
Les produits importé» pour les besoin»

t1

Collège Commercial 11c, photo.)

tramways de placer de» rail» en cet en­
droit.

M.David donne lecture du rapport 
du comité d« * président* sur le* pro­
jet* de loi affrétant la charte de la ci­
té de Montréal.

Après cette lecture, avant de discu­
ter le rapport, l’échevin Grothé attire 
l’attention du conseil sur le* ouvrier»
qui viennent d’tre renvoyé* du service 

I»ar M. St Georges.
“ Je ne veux pas, dit-il, blâmer ce 

dernier, ni le trésorier, mai» enfin, est- 
il raisonnable de jeter ainsi sur le pa­
vé au coiiinioueciuent «le l’hiver tant 
de iiètvs d«* famille ? C’est proaqu’in- 
htiinain. I*» devoir du conseil est de 
trouver de» fonds pour donner de l’oti- 
vrag« • t diminuer la misère autant que 
possible. Pourquoi ne pas vendre la 
propriété de la rue McGHl, ce qui don 
lierait environ $5o.ono.”

La question viendra devant le comité 
des finances.

On revient au rapport du comité de» 
présidents. L’échevin Rainville, secondé 
juir l’échevin Préfou ta Lue, propose que 

I ce rapjKirt soit adopté.
M. Costigan fait motion que le rap­

port soit reçu et que les projet» de loi 
auxquels 11 réfère soient lus et discuté». 
Il est secondé par M. Stevenson.

Ix? maire se prononce en faveur de 
l’amendement Costigan. I^e» bills Pa­
rizeau et Stephens, dit-il, méritent la 
plus grande attention. M. Préfontaî- 
no reproche au maire de prendre part 
au débat. Colui-oi rétorqué qu’il est le 
“Boss Tweed” du conseil, mais qu’il 
fera ce qu’il voudra.

Il s’en suit une passe-d’armes très 
vive.

M. Préfontaine, au maire — “Vous 
êtes moralement, physiquement et mous 
tous rapports pire que Boss Tweed. 
Votre conduite attira le mépris sur 
tout le conseil. Quand tout marche 
tranquillement, vous ne manquez ja­
mais «l'intervenir et de mettre le feu 
aux poudre».”

L’échevin Beausoleil s’adresse an 
maire et lui dit : — “Votre devoir est 
simplement de présider les assemblées. 
Vous n’avez pas le droit de vous mê­
ler A la discussion comme vous le fai­
te, de donner vos opinions â tort et A 
travers, surtout lorsqu’on no vous les 
demande pas. Vous ne vous contentez 
pas de cela, mais vous injuriez tout le 
monde. 11 s’en suit des scènes dis- 
gracieuses, dont vous cto» la cause. 
C’est votre faute si l’ordre n’est pas 
observé et si nos réunions ne «ont plus 
resjK'ctéog. Voua Avez fait du cou- 
seil un véritable pandémonium.”

Le* débats se prolongent encore quel­
que temps, puis la motion Costigan est 
rejetée connue suit :

Pour — MM. Stevenson, Costigan, 
Penny, Savignac, Farrell, McBride,

A QUEBEC
• -

On y veut la fermeture de 
bonne heure

Le nouvel hotel de ville

La séance d'hier à lachambre

Une excursion sur le Grand 
Nord

(Dêpêch» spécial»)
Québec, 22—Pour i>eu que la législa­

ture continue A avoir des séances com­
me celle d'aujourd'hui, il sera, je crois, 

I bien difficile au gouvernement do 
j proroger avant Noël. Nous u'avons eu 
i cette semaine que deux jours de 8éani*o 
i et encore, il faut beaucoup de bonne 
J volonté i*onr ranger mercredi dans la 

catégorie des jours oû l’on a fait quel­
que chose. Comme d’habitude, le ven­
dredi, les députés ont pris la clef de» 
champs et ne reviendront que lundi.

Dans les comités, la besogne avance 
à pas de tortue et rien n’a encore été 
fait au sujet des bills dnit la discus­
sion dure longtemps d'habitude, no­
tamment le bill de Montréal. On nous 
promet ceiieiiilant beaucoup pour la 
semaine prochaine.

A la séance d’aujourd’hui le procu­
reur général a présenté un* projet do 
loi dont le but est de rendre plus effec­
tive la loi concernant les élection» con­
testées. M. Casgrain a expliqué qu’il 
faut de toute nécessité mettre un frein 
nqx abus qui se commettent dans les 
cas de contestations d’élections. I^i*s 
candidats élus s’entendent souvent en­
tre eux pour “pairer” les contestations; 
le résultat est d’encourager la corrup­
tion électorale. Avec la nouvelle loi, 
ces abus seront fort diminués s’ils no 
disparaissent pus tout â fait.

A part cela, on a fait faire quelques 
pas A la législation privée contenue 
dans l’ordre du jour.

M. Bourbonnais a l’intention de faire 
revenir sur le tapis l’affaire de l'enquê­
te qui a amené la destitution de quel­
ques employés de la prison de Mont­
réal. U a mis sur l'ordre du jour quel­
ques avis de motions demandant les 
raisons de la destitution de cés em­
ployés. pris séparément. Nous aurons 
de la bataille lA-dessus. si on en croit 
les déclarations de quelques députés 
de lu gauche.

S
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PALAIS DE JUSTICE (d’après uno photographie de M. S. Belle de Fra­
serville)
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Banque .Tacques-CartieP 
(S. Belle, photo.)

Banque du Peuple d'Halifax 
(S. Belle, photo.)

été câlines, froid» et surtout brave». 
Ils ont su accomplir leurs difficiles et 
délicats devoirs avec discernement et 
dignité. Tout paraît rentré dans l’or­
dre dans Lowe et c'est A la prompti­
tude que vous et l’honorable juge Alex­
andre Chauveau avez mi» A met­
tre votre aide et vos services A notre 
disposition. Le commandant du district 
militaire, A ma demande, surtout sur la 
production de votre télégramme â pro­
pos de la milice, s’est empressé de met­
tre les forces militaires en campagne. 
Veuillez recevoir mes remerciements 
ainsi que Veux anticipés du conseil du 
comté d’Ottawa.

J’ai bien l’honneur d’être, monsieur, 
Votre humble serviteur,

(Signé) C. B. MAJOR,
Aviseur légal.
Comté d’Ottawa.

^ ^ m

N'ALLEZ IMS EN PRISON

N'allez pas exiger trop d'intérêt pour 
votre argent, mais soyez satisfait de 
50 pour cent dan-s la piastre. Voici 
comment : Ameublement de «alon, tout 
couvert en peluche, 5 morceaux, pour 
$37.50, valant an moins $75.00.

F. LAPOINTE.
n 1551 rue Ste Catherine.

—•Rhumatisme, dyspepsie, inflamma­
tion de pomnons.etc.guérison: Huile Po­
ly’nice, 1694 Notre-Dame.

M. L. V. Dumnis. maire de Fraserville 
(S. Belle, photo.)

de la consommation ont augmenté» de 
$2.028.578 et le montant total des im­
portations a été de $10.386,319 contre 
$8.357.741 durant le mois correspon­
dant de l’année dernière.

Ix*» droits perçus ont naturellement 
augmenté en proj>ortion et ils ont été 
de $1,764.757 ou $338.718 de plus qu'au j 
mois d’octobre 1894 et $211,477 qu’en i 
1893.

lies dépôts faits dans les banques d’ê- I 
pargnes de» postes durant le mois d'oc- I 
tohre se sont élevés â la somme de 
$770.676, y compris le placement de 
$91.455 par les banques du gouverne­
ment et le retrait d'uue somme de 
$667.13*

Hôtel Talbot (S. Belle, photo.)

Le maire «e lève de nouveau et dit 
que M. l’échevin Lefebvre n’a pas le 
droit de signer le procès verbal de la 
dernière réunion, parce que depuis plu­
sieurs mois, il n'est plus qualifié pour 
siéger au conseil.

L’échevin Beausoleil prend la défense 
de M. Lefebvre et s’okirossant au maire, 
il dit : “Sur quoi vous basez-vous pour 
faire votre affirmation. Avez-vou» en 
mains quelque jugement des l'ours. Des 
brefs de quo warranto ont-ils été pris ? 
Non, il n’y a rien de tel, ]>arce que la 
chose eût été absurde. Voici mainte­
nant, M. h* maire, que, vous consti­
tuant tout A coup juge, vous prenez sur 
vous, sans aucune raison, de déqualifier 
un éehevin, comme si c’était lâ votre 
affaire. Ce que vous avez dit est ni 
plus ni moins qu’un libelle. Vous cher- 
chef A jeter du discrédit sur vos adver­
saires. pour les abaisser aux yeux du 
public.

Votre conduite est indigne.
L’échevin Lefebvre s’adresse au mai­

re et lui déclare que s’il a voulu faire 
allusion A ses affaires avec la banque 
du IVuple. i! peut fort bien se iwisser 
de lui pour les régler.

Une requête des propriétaires de la 
rue I>neaiH-hetiêre. entre 1s rues Ca­
thédrale et Windsor, s'<q«p«»snnt an rô­
le de cotisation pour l'élargissement de 
cette rue. est déjiosée sur la table, ainsi 
qu’une autre des résidents de la place 
Jacques-Cartier, demandant au conseil 
de ue pas uermettre A la compagnie de»

Lyall, Jacques, Turner et Counaugh- 
ton. - 10.

Contre — MM. Nolan, Robert, Rain­
ville, UréfonùcEe Marvolais, Beauso­
leil, Prenoveau, Dupre, Brunet, Hur- 
tuhise. Leclerc, Grothé et Lefebvre.—
13.

Le greffier lit alors les bills sur les 
amendements à la charte, et la séance 
est levée.

LA C. M. B. A.

Les membres de la Branche 87, en as­
semblée régulière, ont décidé d’offrir 
publiquement A Sa Grandeur Mgr de 
Montréal, l'expression de leur recon­
naissance pour avoir daigné présider 
à leur belle fête du 17 novembr*. Us 
comprennent également tome i’obliga- 
tion qu’ils ont contractée envers M. le 
curé de Ste-Brigide, qui a bien voulu 
mettre A leur disiK>sition sa belle égli­
se fraîchement décorée ; et envers M. 
le curé de St-Louis de France, pour 
son éloquent sermon sur la charité 
chrétienne. Us présentent aussi leurs 
puis sincères remerciements à leur zélé 
chapelain, M. Robillard, aux branches 
soeurs, au public eu général, et A tous 
les invités qui sont venus rehausser de 
leur présence l’éclat de cette fête mé­
morable. Ils «entent le besoin d'accor­
der un tribut spécial de leur gratitude 
A tous ceux qui ont voulu tencre la 
main en leur faveur pendant la céré­
monie et aux chantres choisis qui sous 
la haute direction de M. Perreault, l’or­
ganiste de la paroisse, ont régalé l’au­
ditoire de leur musique et de lour voix 
éminemment artistiques.

A TERRENEUVE

St-J.nn. Terreneuve, 23—Le conseil 
exécutif s'est assemblé, jeudi soir, et 
a décidé de relâcher les prisonniers 
condamnés pour contrebande, moyen­
nant une amende variant entre $75 
et $500, suivant la gravité de l'offense. 
L’offre a été communiquée, hier, aux 
prisonnier» qui ont tou» refusé de 
payer préférant finir leur terme d'em­
prisonnement. 1,0 gouvernement leur 
donnera jusqu’à lundi pour prendre une 
décision définitive, leur intimant toute­
fois qn’aprè» ce jour, il n’y aura plus 
de clémence pour eux. Les contreban­
diers er ient qu’il» tiendront la main 
haute sur le gouvernement.

Le “Telegram”, l’organe du gouver­
nement, admet l’existence» d’une extrê­
me pauvreté dan» la ville et dans plu­
sieurs établissements bon* de lu ville. 
Il eroit qu’il y aura beaucoup b* mi­
sère pendant l’hiver.

—L’Huile Capillaire et l’Eau Capillai­
re an Suc d’Ortle Knelpp. avec le irai* 
tement A suivre contre la chute des cne-
venx.

Dépôt général, pharmacie Kueipp, 
299Vj ruo Ht Laurent-

Les membres de la tribune des jour­
nalistes donneront, jeudi le 28, un 
grand dîner dans les salles du restau­
rant de la chambre.

Un grand nombre de députés et de 
journalistes ont accepté l'invitation de» 
directeur» de la compagnie de chemin 
de fer du Grand-Nord d’assister â une 
excursion qui aura lieu, demain matin, 
A Grand-Mère, dans le comté de Saint- 
Maurice.

Québec, 23—Le détachement de la 
police provinciale qui était allé A Lowe 
pour apaiser les troubles est depuis ce 
matin de retour ù Québec. Tout est 
rentré dans l’ordre.

—Il »«* fait actuellement parmi le» 
commis-épiciers de cette ville un mou­
vement sérieux pour demander au con­
seil de ville de Québec de décréter par 
règlement municipal lu fermeture de 
tous les magasins, de 8 heures du soir 
A 5 heures du matin, les veilles des di­
manche» et des fêtes exceptées. Une 
requête a été lue au conseil de ville, 
hier soir, par M. F. Marois, le prési­
dent du Conseil Central des Métiers 
et du Travail, nu nom des commis. La 
requête allègue que le système actuel­
lement en force est préjudiciable A lu 
santé de ceux qui y sont astreints et 
que c’est l’intérêt du marchand d'ac­
cepter ce programme. Le fait est quo 
près de 200 d’entre eux ont «igné lu 
requête et sent prêts A adopter la fer­
meture do bonne heure â condition 
qu’elle soit décrétée par règlement mu­
nicipal. Ives requérants font naturelle­
ment exception pour certains maga­
sins, comme ceux, par exemple, où il 
y a un bureau de poste. Dan» ce cas, 
on ne pourra le tenir ouvert que pour 
les fins postales. Le maire a répondu 
que la requête serait soumise A sé­
rieuse considération : mais que. nnTurel- 
leinent. il lui était impossible de don­
ner une réponse avant quelque temps, 
parce qu’il n’y a aucun doute que dos 
contre-reqflêtes seront envoyées au con­
seil de ville.

—Le maire n déclaré, hier soir, â la 
séance du conseil de ville, que le nouvel 
hôtel do ville terminé et amcublé ne 
coûtera pas plus de $150,000, le mon­
tant voté pour cette bAtisse.

NOTES SPECIALES

MM. Roméo Prévost et Cio, compta­
bles, auditeurs, curateurs, commissai­
res, font une spécialité de liquidation 
de faillites. Argent A prêter.

Chambres Nos 6 et 7, bâtisse “New- 
York Life”. 10-12

SALLE JACQUES-CARTIER

M. R. Daly, propriétaire de la salle 
Jacques-Cartier, de Québec, a eu l'heu­
reuse idée d’engager pour la semaine 
prochaine. Tune des meilleures troupe» 
de variétés qui existent actuellement.

Cette compagnie ne comprend pas 
moins de onze artistes, sept jeunes filles 
et quatre hommes.

M. Daly a décidé de donner un spec­
tacle «ans interruption. i>a« de ces fas­
tidieux entr’actes pendant lesquels le* 
gens ne savent que faire.

L’étoile do la trouiH» o«t le grand. 
Tunique Melville, le roi de la voltigs 
sur toi pèse.

—N’oubliez pas la grande vente de 
coupons, A 25c dan» la piastre, qui com­
mencera lundi matin. Coupons A 4c 
la verge, valant 10c chez

E. DAGENAIS.
1058 et 1060. rue Ontario.

Parc Mlle-End
Sur 115 lots que nous avion» sur la 

me Clark, il tu* nous en reste qu'une 
vingtaine, et afin d’en disjHisec immé­
diatement, nous «von* réduit le premier 
paiement A $5 par lot.

Ne manquez pas de venir les v 
demain, dimanche.Le» figent* *cr<> 
parc toute Sa journée.

T/»* train» de Now York ot da Montréal vlâ 
le* Montagne* Adirondaks portent d* Mont- 
féal, gare NVind«or. a R IO a.ni.. excopié le di­
manche, et « 4.9'» p.m. c||«nii« our. Pour re­
venir. Ils partout île Now-York h 8.30 a.m., 
(The Kuipirs S:ato Exprès»!, excepte le dl* 
man* i»«v «t a «i p.m tons Iss /our-». On peut 
•btenii le dîner «nr io char à maagor qui *c- 
compagno le train de *ix heures. 15—a

A4B
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PLACEnENTS : : : : : f : RESU ETATS oooooooooooooooooooooooo
$1,000 de Revenu en Loyer et Propriété 
solide en la Possession du Proprietaire.

------- ► QUEL EST LE MEILLEUR ? LA PROPRIETE
Pour plu» amples details cl In- 

ronnatious allez chez........... PARENT FRERES, Agents d’immeubles et de Prêts, 97 Rue Saint=Jacques
Propriétés d'Affaires j Propriétés Commerciales

Valeurs au-dessus de

Rue \o(re-DaniP,
Voisin do la Banque de Montreal

Catte propriété est des pluâ dé.sira* 
blés ; bâtisses en pierre à trois éta­
ges. 43 pieds de front sur la rue 
Notre-Dame et formant un “ L”, 
et cernant la Banque de Montréal 
et ayant un front sur la rue des 
Seigneurs. Excellent placement 
rapportant $1,(558 par année. Con­
ditions libérales.

Square (linkoiliez
Coin do la ruo des Inspecteurs

Bâtisse en pierre à trois étages, 
bien louée. Coin de commerce d’un 
grand avenir. Prix $30,000.

Rue IVotre-Damc,
Coin de la rue Lamontagne

Local d’un grand avenir, 30 x 100 
pieds, avec conditions très faciles.

Rue Ontario
Excellent coin de commerce

L’un dos meilleurs coins de com­
merce de cette rue, qui augmente 
en valeur tous les jours ; 123 pieds 
de front, comprenant 6 magasins 
avec logements dans les étages su­
périeurs, et jolies maisons sur la 
ruo transversale. Loyer $2,892. 
Conditions libérales.

Rue Ontario
Pâte do Magasins et Logements

Grande propriété de choix ayant 
front sur trois rues. Magasins et 
logements couvrant une superficie 
de dix-huit mille pieds. Conditions 
libérales à un prompt acheteur.

Rue (rais
A l'Ouest de la rue St Laurent

Grande bâtisse de 50 pieds de front. 
Terrain 143 pieds do profondeur, 
avec un front de 50 pieds sur la 
rue transversale. Excellent local 
pour magasins et manufactures. 
Termes de paiements très faciles.

Rue Stc-Cathcriiie
Trois magasins en pierre, à trois 
étages, avec logements au-dessus et 
6 logements sur la rue transversale, 
coin de rue, 78 pieds do front.

Rue Ste Catherine
Un des coins les plus désirables de 
cette rue, occupé depuis nombre 
d’années par une des meilleures 
maisons de commerce. Bâtisse à 
quatre étages, en pierre. Toutes 
améliorations modernes,ascenseurs, 
etc. Grandeur 50 x 100. Loyer 
$4,000 par année,net. Prix $50,(XK).

Rue Ste Catherine
Deux cents pieds de front,d’un coin 
de rue à 1 autre, cent pieds de pro­
fondeur, avec bâtisses. Un des meil­
leurs sites de commerce. Prix $00,- 
000. Cetto propriété doublera d’ici 
à dix ans. Conditions faciles.

Rue Kotre-Dame, Quartiec.ntre
Coin de rue, 75 pieds de front, 4 
magasins en pierre de taille, trois 
étages. Loyer $3,850 par année. 
Prix $38,500.

Rh‘e St Laurent
Magnifique coin de commerce, com­
prenant trois excellents magasins 
en pierre à quatre étages ; très cen­
tral. Loyer $4,000. Prix $40,000, 
à des conditions favorables.

ÜlIP f rflil? Pr®3 de lallllv/ Place d Armes
Bâtisse en pierre, quatre étages, 
ferait un excellent hôtel. Terrain 
40 x 100. Prix $22,000, à des con­
ditions faciles. Ce prix est la valeur 
du terrain seulement.

Rue St Jacques
Bâtisse en pierre de taille, cinq 
étages, très bien construite et louée 
à de bons locataires. Prix $21,000, 
un quart comptant.

Rue St Jaeques
Bâtisse à quatre étages, 55 pieds 
de front, avec profondeur jusqu’à 
la rue Fortification. Prix $35,000. 
Conditions très faciles.

Rue Bleury
Coin do commerce des plus désira­
bles. Constructions neuves, trois 
magasins et trois logements. Ecu­
ries, remises, etc. Loyer $2,850. 
Prix $32,000. On échangerait en 
partie.

Rue St Jacques
Bâtisse en brique solide, trois éta­
ges, 117 pieds de front par 58 pieds 
de profondeur. Prix $45,000. On 
échangerait en partie pour propriété 
de moindre valeur.

Rue St Laurent, près Roy
Bloc do 4 magasins, 96 pieds de 
front, trois étages, brique solide, 
100 pieds de profondeur. Prix 
$20,000.

Rue Sic Catherine, eoin
Quatre magasins en pierre, à trois 
étages, 80 pieds de front, très cen­
tral, loués a d’excellents locataires. 
Prix $36,000, moitié comptant.

Rue Notre-Dame-Est
Bonne propriété de rapport, maga­
sins et logements bien loués. Prix 
$8,500 comptant. Paie dix pour 
cent net. Une bonne occasion.

Ste Catherine, coin central
Cette propriété est dans le voisina­
ge do la maison bien connue de 
Dupuis Frères ; 90 pieds de front 
par une profondeur de 80 pieds, 
Prix $3.50 le pied.

Rue Ste Catherine, coin
Un des coins les plus commerciaux 
de la partie Ouest, 124 pieds do 
front, rapportant un très fort reve­
nu. Prix $90,000 avec conditions 
faciles.

Rue Sic Catherine
Terrain 75 x 120, avec usines et 
machineries. Prix $25,000.

Prés du Marche
Bonsecoura

VARIANT DE

io à 20 MILLE DOLLARS
limi ('i*‘ki<r Coin nord ouest de la Il lit t I Rue Amherst

77 pieds de front, composés de 4 
magasins, à deux étages, et en ar- 
rure l’ancienne église en brique 
convertie en un immense réfrigéra­
teur, le tout loué pour 1100 dollars 
par année avec baux de trois ans. 
Prix $11,000. Conditions faciles.

Rue Craig, Co,B d0Ij;0 Woir.
Quatre magasins en brique et qua­
tre logements. Terrain 85 pieds de 
front. Loyer $3,260. Prix $18,000. 
Conditions $5,000 comptant et ba­
lance en 4 ans à 5£ p.o.

Rue Craig
Coin do commerce, bâtisses en pier­
re, grandeur 90 x 83. Prix $13,500. 
Conditions $6,500 comptaut, balan­
ce en 3 ou 5 ans.

Rue Stc-Cathcnnc, Est
Coin de rue. Trois magasins on 
pierre, à trois étages et caves. 65 
pieds do front, loués à d’excellents 
commerçants. Prix $14,000. Hypo­
thèque $8,000 à 5J, balance comp 
tant.

Rue Claude,
Grand pâté de bâtisses, magasins 
et logements, 97 pieds de front, 56 
pieds do profondeur. Prix $13,000 
valeurdu terrain. Conditions $5,000 
comptant.

Rue Ste Catherine,
Coin de la rue Champlain

Bâtisse eu brique 35 x 90, très bien 
louée. Prix $17,000. Conditions 
faciles.

Rue Crais, Près la rue St Cenis
Terrain de 77 x 120, avec façade 
sur la rue St Louis. Très bonnes 
maisons en brique solide. Prix 
$14,000. On échangerait pour pro­
priété du double do la valeur, dans 
l’ouest et on paierait la différence.

Rue Ste-Catherine
Coin de rue, 24 x 100, avec maga­
sins à deux étages, en bois et bri­
que, et deux maisons sur l’arrière 
du lot. Loyer $7«)0. Prix $7,000. 
Conditions $1,000 comptant et ba­
lance $600 par année avec intérêt 
à 6 p.c.

Rue Ste Catherine
Bâtisse à trois étages, bois et bri­
que, fondations en pierre. Loyer 
$700. Prix $7,500. Conditions $2000 
comptant, balance $500 par année.

Rue Notre-Dame Ouest
Trois magasins, à trois étages, bri­
que et fondations en pierre. Trois 
excellents logements do 8 pièces 
chacun. Grandeur 66 pieds de front 
par 49, et terrain 66 x 110. Loyer 
$1,440. Prix $13,000. Conditions 
faciles.

Rue St-Jacques Coln •‘“commerce
Elégante bâtisse en pierre à trois 
étages et magnifique cave do huit 
pieds de hauteur, 50 pieds de front 
nar 50 pieds de profondeur. Certi­
tude d’augmentation dans l’avenir. 
Prix $11,500. Conditions $5,000 
comptant, balance à 5i pour cent.

Rue Ste Elizabeth
Maison à deux logements, quatre 
étages, très bien louée,pai* dix pour 
cent sur le prix demandé. Propriété 
très centrale. Conditions faciles.

Rue Sle-Catherine
Bâtisse neuve en brique solide, 20 
x 34. Terrain 20 x 90. Prix $5,000. 
Conditions faciles.

Rue Ste Catherine
Bâtisse en pierre à trois étages, 
24 x 60 et terrain 24 x 120, à une 
ruelle. Prix $7,500. Termes, $1000 
comptant, balance $500 par année.

Rue Ste Catherine
Bâtisseà trois étages, en pierre, 21 x 
45, et terrain 21 x 119. Prix $5,800. 
Conditions, $1,800 comptant, et 
balance en 4 ans à 6 p. o.

Rue St Jacques Ouest
Coin de commerce, en pierre, à 
trois étages, bien loué. Prix $10,- 
000 ; grandeur 25 x 100. Placement 
désirable.

Rue Berri
Coin de commerce, à trois étages, 
en pierre, 80 x 30 ; bâtisse 45 x 30. 
Le résidu peut être bâti pour rap­
porter un bon intérêt. Prix $8,000. 
Placement à 9 p. c. Conditions, 
$3,000 comptant, et balance à 5 j 
pour cent.

Rue Dorchester
Coin de rue, 75 pieds de front, avec 
bâtisses. Loyer $860. Prix $6,750. 
Conditions, $2,750 comptant, et 
$4,000 à intérêt pendant 4 ans.

Xotre-Dame Ouest
Bâtisse en bois et brique, 2 maga­
sins ; terrain 43 x 80. Loyer $720. 
On vendrait pour la valeur du ter­
rain ; expropriations toutes payéus.

Carré Papineau,
Bâtisse à trois étages, quatre loge­
ments, grande cour, écuries pour 
huit chevaux, remises. Canaux et 
eau dans les écuries. Terrain 65 x 
125. Ecuries 18 x 55. Chance ex­
ceptionnelle. Loyer $600 par année. 
Conditions faciles.

Rue Guilbuiilt, ''‘V.üïïb»,
Quatre cottages en brique, un éta­
ge, toit français et soubassement. 
Brique et fondations en pierre. 
Grandeur : terrain 90 pds de front 
ayant façade sur trois rues ; 112 
pieds sur la tue Arcade, 80 pieds 
de front sur l’avenue dos Pins. Ca­
naux sur les trois rues. On peut y 
construire encore six maisons. Prix 
$10,000. Conditions, $3,000 comp­
tant, balance en cinq paiements an­
nuels, avec intérêt à 5 par cent.

Rue Xotre-hunie de Levis
110 pieds de front par 724 pieds de 
profondeur, à une ruelle de 16 pds, 
avec vieilles bâtisses, chance excep­
tionnelle, à un dollar le pied. Con­
ditions $1000 comptant et la ba­
lance eu cinq ans. Avis aux con- 
tracteurs qui ont l’intention de 
b&CU.

Rue St-André, Nox 4S2, 4S4
Maison à quatre étages, en bois et 
brique, fondations en pierre, deux 
logements, loyer $400 par année ; 
prix $4,000 ; terrain 20 x 140, avec 
front sur la rue JSt Christophe. Con­
ditions faciles.

Nos 882,884 rue St-Laurent
Maison eu bois et brique, fondations 
en pierre, 25 x 87, à une ruelle ; 
prix $4,000. Conditions à discuter.

Nos TO. 76A, 78 rue Vitré
Maison en bois et brique, cinq éta­
ges, fondations en pierre, rappor­
tant un loyer de $600 par année. 
Lot 38 x 97. Prix $6,700. Condi­
tions $1,700 comptant, balance $500 
par année.

Rue Hypollte, No 202a
Cottage en brique solide, à trois 
étages, rapportant un loyer de 
$220. Prix $2,100. Conditions 
faciles.

Rue Robin, Nos 3 et 7
Maison en bois, fondations en pior- 
re, 14 étages. Loyer $252. Prix 
$2,2(X). Grandeur du terrain 40x80.

Rue Ste Catherine
Coin do commerce, doux magasins, 
30 x 100, tout bâti. Loyer $936. 
Prix $9,300.

Rue Ste Catherine
2 magasins en brique solide, 4 éta­
ges, 36 x 36. Terrain 36 x 120. 
Prix $6,500. Très bon marché et 
conditions faciles. Loyer $600.

Rue Ste Catherine
Coin da commerce, bois et brique, 
trois étages, 37 x 90. Prix $8,500. 
Conditions $2,000 comptant, ba­
lance au gré de l’acquéreur à 6 p.c.

Rue Ste-Catherine
Coin de commerce désirable, 32 x 
45, bâtisse à trois étages en bois et 
brique, fondations en pierre. Prix 
$4,700. Conditions comptant.

Lots à Bâtir

Rue Ste-Catherine

Rue St-Denis
Un très bon lot de 25 x 100, va­
lant $2,500; on vendrait à des 
conditions faciles, ou on échange­
rait pour une propriété de 6 à 7,000 
dollars sur la rue Ste-Catherine et 
paierait la différence.

Rue Notre-Dame Prô* veïïSm..
Terrain de 43 pieds de front, par 
environ 115 de profondeur, côté 
nord do la rue. Prix $10,000, clair 
d’hypothèques; on échangerait con­
tre propriété do rapport et on paie­
rait une soulte.

Rue Craig, près la rue St-Denis
Magnifique terrain de 46 x 112, 
avec front sur la rue St-Louis, à 
l’ouest de la rue Bonsecoura. Prix 
$10,000 argent comptant, ou on 
échangerait pour une propriété do 
rapport sur la ruo Ste-Catherine et 
on paierait une différence de dix à 
quinze mille dollars.

Rue Plessis
Douze beaux lots de 25 x 100. Prix 
$1,000 chacun. A vendre ou à 
échanger.

Rue St Hubert
Les meilleurs terrains de la partie 
Est. Chaque lot 25 x 109, à une 
ruelle. Prix 50c le pied. Conditions 
spéciales aux personnes qui vou­
draient construire.

Près la
Rue Shnw

Quatre lots à bâtir, très désirables, 
de 21 x 105 chacun. Prix $1.00 le 
pied. On échangerait pour une pro­
priété de rapport, du double de la 
valeur et on paierait la différence.

Rue Bleury
Terrain vacant, coin do rue, 47x55. 
Prix $2.25 le pied. Toutes taxes 
d’expropriations payées. Pour un 
contracteur qui bâtirait, nous avons 
un excellent locataire des plus sol­
vables pour le terme de 5 ans.

Rue St-Germain, Hochelaga
Deux lots 50 x 100. Prix 40 cts le 
pied. A échanger pour une maison.

Rue Montana
Lot à bâtir 25 x 108. Prix 45 cts le 
pied. A échanger pour logements.

Rue Victoria, Côte St Antoine
Magnifique lot à bâtir, 150 pieds de 
front par 135 pieds de profondeur. 
Prix 50c le pied. On échangerait 
pour une bâtisse.

Rue Notre-Dame, Pr£^?.£S:
Terrain à construire, 11753 pieds. 
On prendrait l’évaluation de la cor­
poration en échange ou en argent.

Rue Bishop, près Sherbrooke
Un lot de 24J pieds de front par 
103 pieds de profondeur, prix $1.65 
le pied, argent comptant.

Rue St-Denis,
Dix lots à bâtir de 25 x 95 pieds 
chacun. Des conditions favorables 
seraient données.

Rue LcRoyer
33 x 55 pieds. Bon marché et très 
central. On échangerait.

Rue Ste-Catherine
11 lots à bâtir de 24 x 110 chacun. 
On vendrait séparément. Prix 40o 
le pied. On ferait un échange pour 
bonnes propriétés et en paierait 
une différence.

Rue Berri, près Marianne
Cino lots de terre de 22 x 75. On 
vendrait à $550 comptant chacun. 
Bonne occasion.

Greene Avenue, Frtù?cSS.H».
Terrain, 70 x 135, trèa désirable. 
Prix un dollar le pied. On échan­
gerait.

Rue Ontario, Coin dp me
120 pieds de front par 110 pieds de 
profondeur à une ruelle, canaux 
faits et payés. Excellente chance 
pour la construction d’un bloc de 
magasins.

Rue Ste-Catherine ColBDeBtr«bi.
222 pieds de front par 110 pieds de 
profondeur. Prix, un dollar le pied. 
Bonnes conditions.

Rue St-André, près Chômer
Trois lots très désirables de 24 pds 
do front par 94 pds de profondeur. 
Prix, 70 cents le pied. On échan­
gerait contre une maison ou maga­
sin.

Rue Amherst, ““pï^i-ogan
Très beau lot de 25 pieds de front 
par cent pieds de profondeur. Prix 
75 cts le pied.

Rue St Laurent. Mile End
Coin de rue, 115 pieds de front et 
110 pieds de profondeur. Ce voisi­
nage s’améliore très vité. Prix OOo 
le pied. On échangerait.

Rue St Louis, coin St Urbain
Très beau coin de 120 pieds de front 
par 103 do profondeur. Prix 40 cts 
le pied. On échangerait contre bon­
ne résidence.

Rue St Laurent, Prrâi*Mignonn.
Beau terrain pour commerce. Gran­
deur 45 pieds de front par 128 de 
profondeur, avec façade fcur la rue 
St Charles Borromée. On échan­
gerait.

RESIDENCES
Rue St Hubert

Résidence à deux étages, soubasse­
ment et toit français, 10 pièces, 
bains et w.c. Prix $4,500. Condi­
tions faciles.

Rue St Hubert
Maison en brique solide, trois éta­
ges,cuisine dans la rallonge, 28 pds 
de front. Terrain 28 x 75. Prix 
$4,500 avec facilités de paiements.

Rue St-André
Cottage de 10 pièces, avec toutes 
les améliorations modernes, écu­
ries, etc. Prix $3,800. Une occa­
sion.

Rue Dorchester Ouest
Deux élégantes résidences en pierre 
rouge du Lac Supérieur, cuisine de 
plein pied. Toutes les améliorations 
modernes, électricité, etc. Prix 
$12,000 chacune, des maisons sont 
do vrais bijoux.

Rue du Palais
Très jolie maison en pierre, à trois 
étages, dans les goûts les plus mo­
dernes, très centrale, dans la partie 
Ouest. Serait vendue au prix d’un 
cottage. Prix $6,500

Rue Sherbrooke, partie Ouest
Très belle maison en pierre blan­
che. Munie de toutes les améliora­
tions du dernier goût. Un joli pa­
lais. Prix $22,000. Nous donne­
rons des permis pour visiter.

Rue St Denis
Résidence privée, double, amélio­
rations de tous genres. Cuisine de 
plein pied, en parfait ordre. Ecu­
ries et remises à voitures en brique. 
Terrain 100 pieds de front et 100 
pieds do profondeur. Une vraie 
occasion. Prix $12,000, avec condi­
tions très faciles.

Partie Ouest
Une grande villa de 20 pièces, iso­
lée, dans un terrain de 150 pieds 
de front ; coin de rue Magnifiques 
arbres forestiers et fruitiers. Prix 
$30,000, à des conditions excessi­
vement faciles. Pour plus amples 
informations, s’adresser à nos bu­
reaux.

Rue Sherbrooke, Ouest
Grande maison en pierre à 4 éta­
ges, 31 x 40, écuries, etc. Terrain 
31 x 137. Prix $6,500. Conditions 
à débattre.

Rue Souvenir
Gentil cottage en pierre, deux éta­
ges et rallonge à deux étages, écu­
ries, améliorations modernes. Prix 
$(>,000. On échangerait pour une 
ferme ou lots à bâtir.

Raté de Logements
Rue Nie Famille, Coin de ras

Pâté de logements en pierre, fini 
des plus modernes, 50 pieds de 
front par 130 de profondeur. Le 
tout construit de la manière la plus 
consciencieuse et rapportant un re­
venu de $2,740 par année. Condi­
tions libérales.

Rnc Lusignan
Pâté do logements en bois et bri­
que, fondations en pierre, 5 loge­
ments rapportant un loyer de $648 
par année. Prix $5,500. Conditions 
des plus favorables.

Rue Montcalm
JjogemenLs en bois et brique, près 
de la rue *Stc-Catherine, rapportant 
un loyer do $240. Prix $1,650. 
Conditions $800 comptant et ba­
lance a 6 pour cent.

Rue St-Hubert
Beau bloc de logements, en pierre 
de taille, 60 pieds de front par 130 
pieds de profondeur. Chaque palier 
comprend un appartement complet 
de six chambres, bains, cabinets, 
etc, pour douze familles. Prix $23,- 
000. On échangerait pour propriété 
de moindre valeur.

Rue Mitcheson, Coin important
Grand pâté de maisons rapportant 
$3,300 de loyer ; on vendrait pour 
$33,000 et on prendrait une partie 
du paiement en bons terrain*

Rue Ontario PrRuVs?D.nu
Quatre bons logement* en brique 
solide, quatre étages, 40 x 36 et 
terrain 40 x 100. Loyer, $744. 
Prix, $7,400. Termes tacilee.

Rue St-lrbaiii
Beau pâté do six logements, en 
pierre de taille, de 7 pièces chacun, 
améliorations modernes. Grandeur 
46 x 80. Terrain 46 x 120. Prix 
$16,000. On vendrait à des condi­
tions faciles.

Rue St-Hubert
L’un des plus beaux blocs de la 
ville, 65 pieds de front, en pierre 
de taille, chauffé par fournaise Dai­
sy, six magnifiques logements. Prix 
$18,000. Conditions faciles. On 
échangerait.

Rue Jacques-Cartier
Maison à quatre étages, en brique, 
quatre logements (flats). Prix 
^4,500. Conditions faciles.

Rue Jacques-Cartier
Petite propriété do 20^ pieds de 
front par 67 de profondeur. Maison 
à deux étages, bois et brique, fon­
dations en pierre. Evaluation, 
$1,700. On vendrait pour $1,500. 
Conditions faciles.

Rue Durocher
Deux excellentes résidences en pier­
re, 10 pièces, bains, eau chaude et 
froide. Calorifère à eau chaude. 
Toutes améliorations modernes. 
Prix, $8,500. Conditions, $500 
comptant et balance par paiements 
mensuels si on le désire. Une occa­
sion exceptionnelle pour une per­
sonne oui veut devenir propriétaire 
de son “Home” au prix d’un loyer. 
Voisinage de choix.

Rue Si-Laurent
Cottage en brique et terrain de 45 
pieds de front par 82 pieds de pro­
fondeur. Prix, $3,500. Conditions 
faciles.

Avenue De Montigny
Un beau pâté de logements de 115 
pieds de front, beau coin de rue. 
Propriété neuve et rapportant $840 
par année. Prix, $7,500. Condi­
tions libérales.

Rue St-Dominique
Grand pâté de maisons à deux éta­
ges, soubassement et toit français, 
6 logements, 60 pieds de front par 
34 de profondeur. Terrain, 60 x 75. 
Loyer, $696. Prix, $5,500. Bien 
belle occasion. Cette propriété vaut 
$7,000.

Rue Mouteaim
Bâtisse en pierre, à trois étages, 
divisée en 6 logements et bien loués. 
Prix $6,000. On échangerait pour 
une propriété commerciale du dou­
ble de la valeur et on paierait la 
différence.

Rue Beaudry
Bâtisse en brique solide, fondations 
en pierre, rapportant un loyer de 
$414 par année. Prix $4,500, libre 
d’hypothèque. On échangerait pour 
une propriété de commerce et on 
paierait la différence.

Rue St Denis
Une des plus jolies maisons de la 
rue St Denis, comprenant deux lo­
gements finis de la manière la plus 
moderne, cuisine a rallonge, eau 
chaude et froide, fournaises, bains 
et w.c. Louée $600 par année. 
Prix très bas et conditions faciles.

Rue Bishop
Belle maison, à quatre étages, en 
pierre, 25 x 54, deux logements. 
Toutes amélioration modernes. 
Prix $12.000. Conditions faciles.

Rue DcMontigny
Nos. 1147, 1149. Bâtisse en brique, 
2 étages, sot'bassement et toit fran­
çais : deux logements, bien loués. 
Prix $3,500. Conditions faciles.

Rue DeMontigny
Bâtisse en brique, trois étages, 
quatre logements ; loués $600 par 
année. Prix $5,700. Conditions 
faciles.

Rue St Christophe Do«ht,»tar
Bâtisse en bois et brique, trois 
étages ; terrain 40 x 75. Prix 
$3,000. Conditions très faciles.

Rue Beaudry, près Notre-Dame
Pâté de maisons, 47 x 32 ot terrain 
47 x 85. Loyer $450. Prix $4,600. 
A échanger pour place de commerce 
en payant une soulte.

Rue Montcalm, Pr*',&Ü.31n.
Beau pâté do maisons en pierre, 
rapportant un revenu de $612 par 
année. Prix $6,000. On vendrait à 
des conditions faciles ou on échan­
gerait pour une propriété de plus 
grande valeur et on paierait la difl’é- 
rence en argent.

Rue St Denis, prè,d'taE\«,u
Bon bloc de 6 logements, à trois 
étages, neuf, 40 pieds de front par 
45 do profondeur. Terrain 40 x 75. 
Prix $7,500, à échanger.

Près de la rue 
Lugau cher 1ère

Bloc de logements de 76 pieds de 
front. Terrain 76 x 106. Loyer 
$1,000. Prix $7,000 comptant.

Rue Champlain,

Rue Richelieu, Sts Cunègonde
Bâtisse en bois et brique, à trois 
étages, fondations en pierre, 60 x 
30 ot terrain 60 x 80. Loyer $700. 
Prix $7,000. On prendrait des lots 
à bâtir pour la moitié.

Rue St-André
Maison à quatre étages, en brique, 
deux logements, 25 x 150 et arriè­
re, quatre logomsnts, 40 x 30, le 
tout rapportant un loyer $692. 
Prix, $6,500. Conditions faciles.

Rue Lassalle
Belle propriété neuve en brique so­
lide, fondations en pierre. Terrain 
60 x 91. Maison 50 x 34, avec trois 
rallonges de 11 x 22. Excellent pla­
cement. Loyer $516. Prix $5,200. 
On prendrait tu partis dsi lots à 
bâtis.

Rue Craig, petit coin d’avenir
Maison en brique, deux logements 
et terrain de 72 pieds de front par 
42 pieds de profondeur. Prix $3,- 
500, moitié comptant Une bonne 
occasion.

Rue Shaw
Belle propriété en pierre, à trois 
étages, toute neuve. Huit loge­
ments loués $768 par année. A 
vendre à des conditions très faciles 
ou à échanger en partie pour des 
lots à bâtir.

Rue Shaw
Excellent bloc de logements en 
brique solide, tiois étages, fonda­
tions en pierre. 60 pieds de front. 
Loyer $700. Prix $7,000. Condi­
tions de paiements des plus libé­
rales. On prendrait des lots à bâtir 
en partie de paiement.

Rue St-Dominique
Pâté de six logements, 40 x 36, et 
terrain 40 x 75, rapportant un loyer 
de $500 par année. A échanger 
pour des lots, à vendre à conditions 
faciles.

Rue Visitation
Coin nord-ouest de la rue Robin, 
grand pâté de bâtisses en brique 
solide, trois étages, fondations en 
pierre. Ecuries en brique. Le tout 
en bon ordre, à échanger pour des 
lots à bâtir.

Cote St-Antoine
Pâté de maisons en pierre, dans la

Sartie la plus florissante de la Côte 
t-Antoine. A la porte des tram­

ways. Dix maisons de 20 pieds de 
front par une profondeur de 59 pds. 
Terrain 200 x 120 de profondeur. 
Prix $55,(KK). Hypothèque $30,000 
à 5 pour cent. On échangerait pour 
terrains ou propriété de rapport âu 
montant de $25,000.

Rue St-Jacques Ouest
Bon pâté de logements, bois et 
brique, fondations en pierre, trois 
étages. Excellentes caves. 60 pieds 
de front par 40 de profondeur. Ter­
rain 60 x 81. Loyer $900 par année. 
Prix modéré. Conditions faciles. 
On échangerait pour propriété de 
moindre valeur.

Pointe St-Charles, Coin de rue
Pâté de maisons en bois et brique, 
fondations en pierre contenant 11 
logements et un magasin. 90 pieds 
de front, rapportant un loyer de 
81,100 par année. Claire de toute 
hypotheque. Prix $11,000. Condi­
tions, $1,000 comptant et $1,000 
par année avec intérêt à 6 p. c. On 
échangerait pour terrains vacants 
dans la jiartie ouest.

Rue Davidson, 0uart,erHoche.ag«i
Maisons en brique solide, do 25 x 
50, avec terrain de 25 x 40, à une 
ruelle. Ces maisons contiennent 
deux logements chacune. Louées 
$300 par année. Prix $3,000 paya­
ble $300 à $500 comptant et la ba­
lance $25 par mois, avec intérêt à 
6 pour cent par année. Une excel­
lente occasion.

Rue Cherrier
Elégante maison en pierre, à deux 
logements, 2 étages, améliorations 
modernes. Prix $6,000. On échan­
gerait en partie.

Rue Mignonne, Colnd#1£7P”n.ea»
Magasin et bloc de logements en 
brique, fondations en pierro. Loyer 
$1,200. Prix $13,000 On laisse­
rait $10,000 à 5è pour cent.

Rue Champlain
Pâté de quatre logements, à deux 
étages, en bois et brique, fonda­
tions en pierre, 40 pieds de front. 
Loyer $240 par année. Prix $2,200 
bonnes conditions.

Avenue Papineau, près Ontario
Pâté de six logements, bois etbri - 
que, trois étages ; loués $360 par 
anuée. Prix $3,000.

TERRES A VENDRE
Calumet

Grande terre de 550 acres, dont 150 
acres en culture, la balance en bois 
francs. Bonnes maisons, granges. 
Prix $12.00 l’acre — $6,600. Con­
ditions faciles.

St-Rémi. Comté Laprairie
Excellente ferme de 135 arpents, 
en bon état de culture. Bonnes mai­
son et grange. 100 arpents sont en 
culture et la balance en bois. Prix 
$4,000. Termes faciles.

Paroisse de St-Elphègc
Comté do Nlcolot

Bien bonne terre de 95 arpents, 
bonne culture, maison, granges, 
écuries, etc. Prix $1,400. Condi­
tions faciles.

Sic Brigitte des Snults
Comté do Nicolot

Excellente terre de 120 arpents, en 
bien bon état, bonne maison, gran­
ges, écuries, etc. Prix $1,600, gran­
de occasion.

Itlgnid, comté de Yandrcull
Bien belle terre de 190 arpents, 
toute en culture, 6 arpents de front 
sur la rivière. Prix $10,000. Claire 
d’hypothèoue. Ouéchangciait pour 
propriété de ville et on paierait la 
différence—ou on vendrait à des 
conditions faciles.

St Flphége.
Terre de 164 arpent* très bonne 
culture, maison excellente, granges 
et écuries en parfait ordre. Prix 
$2,500. Conditions faciles.

SlanteacJ
Terre do six cents arpents, dans le 
village de Stanstcad, dans un état 
de superbe culture, ot tous les ins­
truments d’agriculture, chevaux, 
vaches,etc. Prix $30,000. On échan­
gerait pour propriété de ville.

Laprairie
Jolie maison neuve, avec grand em­
placement, bon jardin et jolies dé­
pendances. Prix, $600. Conditions,
$150 comptant et balance en cinq
MèitmenU «

Pointe aux Trembles
Magnifique terre de 150 arpent* 
dans un bel état de culture, bon« 
ne maison, grandes granges, etc. 
Prix 816,000. Conditions très faciles.

Stantead
Belle terre de 440 acres, moitié en 
culture, autre moitié en érables. 
Sucrerie des mieux achalandées. Ex­
cellente maison, granges énormes. 
Prix $15,000. On échangerait pour 
propriété de ville.

St Jean nirjsostome
Une des meilleures terres du comté, 
118 arpents en excellent état de 
culture. Bien bonne maison. Gran­
ges, écuries, remises, etc. Prix 
$4,<)00. Conditions au gré do l’ac­
quéreur.

Ste Anne de Bellevue
Une des plus belles terres du comté. 
Six arpents do front par 18 arpents 
de profondeur, formant 110 aroents. 
Prix $10,000. Bonnes conditions.

Ste Anne de Bellevue
Grande île de 150 arpents, à un 
demi mille du rivage. Grande mai­
son, une des plus jolies places pos­
sible. Prix $8,000. On échange­
rait pour des propriétés de ville et 
on paierait une soulte.

Longue-Pointe
Près cto la Barrière

Probablement la meilleure terre de 
toute File de Montréal, à dix mi­
nutes de marche du terminus de* 
tramways. Environ 200 arpents. 
Excellente spéculation poifr subdi­
vision. Avis aux spéculateurs. Prix 
$85,000.

Avenue Mont-Royal et
Avenue Papineau

Trois magnifiques lopins de terr* 
contenant 236 lots à bâtir de 26 x 
100 pieds ; une occasion exception­
nelle de faire une jolie petite fortu­
ne d’une trentaine de mille dollar* 
en quelques mois. On prendrait un 
bloc de maisons en partie de paie­
ment. Conditions faciles.

Hotel il Laprairie
L’hôtel “ Montréal, ” situé au dé­
barcadère du bateau Traver- 
sier, de Laprairie, contient trente 
chambres garnies, ameublement 
complet pour un hôtel de première 
classe, piano, salle de billard et l’u­
sage d’un parc de 20 arpents de 
terre. Ce caravensérail est un de* 
meilleurs hôtels d’élé, à une demi- 
heure de Montréal ; on vendrait 
pour $7,000 avec ameublement com- 
nlet, payable $1,500 comptant et la 
balance $550 par année avec intérêt 
à 6 p.c., ou bien on louerait tout 
meublé pour un terme de cinq an* 
à $720 par année. Pour plus amples 
informations, s’adresser à nos bu­
reaux.

Laprairie, Cote St-Lambert
Terre de 4^ arpents do front, sur 
le St-Laurent, à 1J mille de Laprai­
rie et 14 arpents de la gare “ Bros- 
seau Station ” contenant 70 arpents 
en superficie, le tout très bien cons­
truit, maison et dépendances et en 
bon ordre. Prix $4,000. Conditions 
$1,000 comptant et balance $300 
par année avec intérêt à 6 p.c.

Concession Anse Gardien
Paroisse de Laprairie

Terre de 300 arpents, dans le meil­
leur état de culture possible et si­
tuée à un mille de “ Brosseau Sta­
tion” avec excellente maison, 
granges, écuries, hangars et autres 
dépendances. Prix $8,500. Condi­
tions $1,500 comptant et balance 
$700 par année avec intérêt à 6 p.c.

Cote Ange Gardien
Bel emplacement do 10 arpents 
avec belle maison de campagne, so- 
lago en pierre, à un mille do la gare 
Brosseau. Prix $2,000, payable 
$500 comptant et balance $150 par 
année pendant dix ans, intérêt a 6 
pour cent.

Comté de Laprairie
Terre do 140 arpents, à un mille et 
demi do “ Brosseau Station,” avec 
belle maison eu brique et dépen­
dances de toutes sortes; prix $8,600. 
Conditions $1,500 comptant et ba­
lance en dix ans.

Paroisse St-Hnbert
Kaiif; de la Grande Ligne

Une magnifique terre de 240 ar­
pents toute en culture, extrêmenb 
bien clôturée, très grande et bonne 
maison en pierre et dépendances de 
première classe, à 24 milles de la 
gare Brosseau. prix $12,500. Con­
ditions $2,500 comptant et balance 
en dix paiements annuel*.

Paroisse St-Consfant
iiaiuc de la Tortue

Terre de 232 arpents dont 150 en 
culture et la balance en bois, en 
très bon état do culture et excel­
lentes maisons et construction de 
tous genres. Prix $6,000. Condi­
tions $1,000 comptant et balance 
$500 par année avec intérêt à 6 p.c.

Paroisse St Constant,
Ha ne do la Petite Côte

Bien bonne terre de Gô arpents, 
avec maison, granges, écuries, etc. 
Très bonne culture. Prix, $2,500. 
Conditions, $500 comptant et ba­
lance $200 par année.

Varennes
Une magnifique ferme do 180 *r- 
nrpents, sous 1a plus haute culture. 
Bâtisses en bon ordre. Granges, 
écuries, remises. A un mille de dis­
tance de l'église paroissiale. Valeur 
commerciale actuelle $10,000. On 
échangerait pour propriété de ville 
d’une valeur un peu plus élevée et 
on paierait la différence on argent, 
ou on se chargerait du paiement 
d’une hypotheque.

Laprairie
Deux jolies maisons on face du 
fleuve, avec jaruin.etc. Prix $1,200. 
Conditions, $200 comptant *t ba­
lance $200 par année.

Lonmieiill
Magnifique terre de neuf arpent* 
de front Burl* fleuve par 25 arpent* 
de profondeur. Terre dan* les meil­
leure* condition*. Prix, $16,000. 
Condition* laflâèa*
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HISTOIRE DE
PETITE-ROSE

Petite Rot* était une jolie enfant de 
•U aua ; elle était si uiiiuuune et si 
délicate, elle grandissait si peu, qu'au 
lieu de l'appeler Hoae, puisque c'était 
son vrai nom, ou ne la nommait que 
Petite-Rose.

L’amie intime et fidèle qu’elle pos­
sédait, c’était Mou ft let te, une grande 
cdicnne aussi haute qu’un petit ûne, 
blanche et tachetée de brun, excepté 
au bout de son mu&eau qui était tou­
jours bien rose et bien propre.

Petite-Koae et Moufllette ne se sé­
paraient qu’à l’heure où il fallait se 
coucher ; à ce moment, l’enfant entrait 
dans son lit à rideaux blancs, et Mouf- 
flette retournait à sa niche et faisait 
bonne garde.

Lorsque Petite-Uoae, lasse de jouer 
et de courir, s’endormait dans le jardin 
aur le gazon, Moufflotte s’asseyait à 
sou côté ; mais alors il n’aurait pas 
fallu que personne s’approchât de la pe­
tite fille ; M ouf flatte, au moindre bruit, 
montrait des dents si longues et gron­
dait avec tant de fureur, qu’ou n’osait 
§e risquer à avancer d’un pas.

Petite-Rose était obéissante, sa ma­
man l’avait certainement bien élevée ; 
pourtant, il arriva qu’un jour, la mi­
gnonne oubliant la défense de sa mè­
re, sortit du jardin avec Moufflette 
pour courir après un papillon bleu. La 
papillon traversa une prairie : Petite- 
Rose traversa comme lui ; le papillon 
entra dans un joli bois. Petite-Rose y 
entra de même. Il y avait là ta' t de 
violettes, de jacinthes et de mûres sau­
vages, que Moufflette et sa maîtresse 
oublièrent le papillon. On mangea des 
mûres, Petite-Rose cueillit plein son ta­
blier de violettes et,fatiguée pur la cha­
leur, s’endormit sous les arbres.

Il y avait longtemps qu’elle dormait, 
lorsqu’elle fut réveillée par un grand 
bruit de voix, d’aboiements et de plain­
te* ; elle entr’ouvrit les yeux croyant 
rêver et les ouvrit tout à fait et, enten­
dit tirer un coup de fusil.

Il faisait presque nuit ; après le coup 
de fusil. Moufflette était tombée sur 
l’herbe et Petite-Rose se trouvait au 
milieu d’une trouin; de gens forts laids 
à son avis et très bruns de figure.

Elle appela Moufflette, la chienne se 
souleva et retomba, elle était blessée à 
la patte et à la tête.

Une vilaine vieille femme prit dans 
ses bras Petite-Rose qui pleurait, deux 
hommes s'emparèrent de Moufflette et 
l’on traversa le bois.

Quand on arriva sur la lisière, Petite- 
Rose vit une Immense voiture attelée 
de deux chevaux ; toute la bande mon­
ta dans cette voiture, ou y transporta 
également Petite - Rose et Moufflette.

Petite - Rose se mit à pousser des 
cris de détresse ; aussitôt qu’elle cria, 
la vilaine vieille femme lui donna un 
si grand soufflet que la pauvre enfant 
fut obligée de se taire. Los chevaux 
partirent au trot et l’on voyagea pen­
dant toute la nuit.

Au jour, Petite - Rose, en s'éveillant, 
vit qu'elle avait été prise par une bande 
de Bohémiens, de ceux qui s’emparent 
de* enfants pour leur apprendre le mé­
tier de mendiants ou de saltimbanques.

ibœ,

On s'arrêta au bord d’une forêt. Pe- 
tite-Rose fut déshabillée, on lui mit un 
petit jupon b a ne garni de paillettes 
argentées, une couronne de papier do­
ré et on lui apprit à danser avec des 
castagnettes.

Elle ne pouvait s’empêcher de pleu­
rer en dansant ; on la laissait pleurer, 
mais lorsqu’elle voulait cesser de dan­
ser, la vieille femme la frappait avec 
une longue baguette et lui faisait si 
mal, que Petite-Rose se dépêchait d’o­
béir.

Moufflette grondait de toutes ses for­
ces ; pourtant, on avait bandé sa bles­
sure, sans doute pour que la belle chien­
ne, quand elle serait guérie, apprit à 
faire des tours d’adresse.

Lorsque la première leçon fut finie, 
Petite-Rose reçut pour déjeûner une 
écuelle de soupe et un morceau de pain 
sec.

—Ah î se disait-elle, si je n'avais pas 
désobéi à maman, wi je n’avais pas quit­
té le jardin, je ne sciais pas aujourd'hui 
avec ces méchantes gens ! J’aiurais dé* 
jeûné ce matin avec Moufflette qui ai­
me tant un peu de pain trempé dans 
mon lait sucré ! Pauvre Moufflette, el­
le n’a eu pour tout potage que de mau­
vais os et du pain noir î

Pendant trois ou quatre jours. Petite- 
Roœ apprit à danser, puis on la fit 
monter sur une corde tendue par deux 
poteaux ; elle avait pour compagnon, 
dons ces exercice*, un gentil petit gar­
çon de cinq à six ans qu’oii appelait 
Philippe.

Philippe, quand ils étaient seuls, lui 
racontait qu’il avait été enlevé à sa ma­
man dans la cour même de leur maison.

Petite - Rose, qui était courageuse, 
pour son fige, lui disait.

—Attends que Moufflette soit guérie 
et qu’elle puisse courir, alors nous nous 
sauverons !

Au bout d’un mois en effet. Mouf­
flette fut en état de courir ; alors un 
Bohémien lui apprit à sauter dans des 
cerceaux. Lorsque la chienne ne réus 
lissait pas, elle recevait do grands coups 
do fouet dans les pattes.

Enfin, peu après, on décida que IV- 
tite-Uoae, qui dansait fort gentiment, 
Philippe et Moufllette donneraient une 
grande représentation sur la place pu­
blique d’une ville vois in». I>a veille au 
soir du fameux jour, on laissa les trois 
malheureux à la g a nie d'un méchant 
Bohémien qui pouvait avoir vingt ans, 
fl toute la bande s’en ni a préparer t\ 
arranger In place oû l’on devait dan- 
•er.

Or, dès que les outres furent éloignés. 
Le grand garçon remonta dans la vol 
turc "û il »e mit A boire et à manger. 
VVynnt cela. Petite-Rose détacha Mouf- 
fl.-tie, prit la main de Philippe, et tous 
trois se mirent à courir de toute ia vi- 
P »se de leurs jambes.

Ils n’étaient pas bien loin encore lors- 
qu’iD •.’tendirent derrière eux les pas 
lu Bobomien qui les poursuivait : ils 
«r> ■ r aient bien perdus cette fols, 
amD la brave Moufllette se retourna 
*1 . f. n- it l’ennemi.

p, . qa’pllci le vit pris d’elle, la chien 
Q<. lui sauta û In gorge et le serra si 
fuit entre ses dents qu’il tomba évn 
no .il sur le chemin : les trois fugitifs 
reprirent alors leur «ourse.

Ils se trouvèrent bientôt près de In 
forêt et s’y Piifonrèrmt autant qu’ils 
purent. Us étaient fi épuisés par la 
fatigue qu'ils s'endormirent couchés 
entre les pattes do Moufflette qui veil 
Uit sur eux.

R» s’éveillèrent plusieurs heures 
•mrU i Petite-Rose pense qu’il fallait

se dépêcher de marcher encore, car on
pouvait être découvert dans le bois. 
Ou reprit donc un peu de courage ; 
Philipi* ramassait des fruits sauva­
ges qui servaient au motus à calmer 
leur faim Tout à coup, il aperçut deux 
yeux qui brillaient û quelques pas com­
me des chandelles allumées.

Moufflette. qui depuis longtemps 
grondait sourdement, s'élança en avant.

Petite-Rose et Philippe tremblaient 
de peur, ils venaient d’entendre un 
long hurlement,—Hou-hou î et ils s« 
disaient : ’’Bien sûr, 11 y a li un loup."

C’était bien un loup, en effet î mais 
Moufflette l’étrangla en moins de cinq 
minutes et l’on continua à marcher.

Kutin, ils arrivèrent au bord de la 
forêt ; il faisait grand jour. 1a route 
était jolie et, de loin, Petite-Rose aper­
çut un homme A cheval.

Il avait un chapeau à cornes, un uni­
forme et un baudrier jaune, c’était un 
gendarme. Quand il fut tout près, Pe­
tite-Rose l’appela.

—Monsieur le gendarme, pourriex- 
nous montrer notre chemin ?

—Qu’est-ce que vous faites sur la 
grand’route et d’où venez-voua ? leur
demanda-t-il.

Petite-Rose lui conta son histoire et 
celle de Philippe ; le bon gendarme prit 
les deux enfants sur son cheval. Mo«uf- 
flette suivit gaiement et au bout d’une 
heure de temps, ou arriva à la ville.

LA, les eu&auts et la chienne déjeur 
nèrent chez la femme du gendarme, 
tandis que celui-ci envoyait bien vite 
plusieurs de ses camarades A la recher­
che des Bohémiens.

Petite-Rose et Philippe couchés dans 
un bon lit dormirent assez pour se re­
poser ; A leur réveil on leur fit voir tous 
les méchants Bohémiens que l’on me­
nait en prison. Ils avaient les mains

U',

-j#

solidement attachées et ne pouvaient 
plus faire de mal à personne. Mouf­
flette aboya dès qu’elle les vit ; i! fallut 
la retenir pour l’empêcher de se jeter 
sur eux.

Après cela, Petite-Rose demanda A 
être ramenée Chez sa maman ; heureu­
sement, elle savait au juste le nom du 
paye où elle demeurait.

Il n’en était pas de même du pauvre 
Philippe : mais sa compagne ne voulut 
pas l’abandonner.

Le gendarme prit un bon cabriolet, 
les deux enfants y montèrent, on trou­
va même une place pour Moufflette et 
l’on partit.

Lorsqu'on sonna A la grille de la 
maison où habitait la maman de Peti­
te-Rose, on vit cette pauvre dame qui 
marchait tristement dans une longue 
allée de marronniers.

Elle «e retourna au bruit de la eon- 
hette et reconnut sa chère enfant.

Quelle fête dans la maison ? Le bon 
gendarme fut bien payé, il fit un ex­
cellent déjeuner et repartit coûtent. 
Philippe resta avec Petite-Rose jusqu’à 
ce qu’on eût retrouvé sa maman.

Quant A Moufflette, elle fut em­
brassée et caressée ; mais elle garda le 
souvenir de ses tristes aventures, et 
lorsque Petite-Rose s’avançait jusque 
au fond du jarlin, la chienne se hûtait 
de la tirer par sa robe.

—N’aie pas peur, Moufflette. disait 
alors Petite-Rose ; il n’y a pas de dan­
ger maintenant que je sorte du jardin! 
je sais comment sont punis les enfants 
qui désolvéissent A leur mère, et je n’ai 
pas envie de retourner apprendre A 
danger sur la corde.

Jamais, en effet, la bonne petite fille 
ne désobéit une seule fois ; au contrai­
re. elle était si soumise et si aimable 
que tout le monde la chérissait. Mouf­
flette qui s’était si bravement conduite, 
reçut pour récompense, la permission 
de couchef sur un grand tapis devant la 
porte de Petite-Rose. La chienne se 
montra fiêre et reconnaissante d'une 
telle faveur.

FORCEE DE VIVRE AU PAIN

Cas étrange d une dame d EdgetiUl, Ont. 
q il a souflert do dy^popalo pendant 
uix ans. —Un cas particulièrement 
Intéressant.

VOIR l'indigestion pen- 
d«nt une seule journée 
est suffisant pour le 
commun des mortels, 
mai- Il est prcsqu’lm- 
possible de décrira les 
souffnimes d'une per- 

/i\\ son nu qui est atteinte
n*' *' WjRt de estte torritile mala-
'* -•* dio pondant dix mu.

Mme Jns. Kdgo. qui a 
la direction dn bureau de posto. à Kdgchill. 
Ont., a t-ouffVrt de cette maladie pondant 
cette période de temps.

Sa maladie prit une forme particulière. Le 
pain est reconnu comme étant le principal 
aliment de la vio et il est lou ours sur le me­
nu a chaque ropai*. mais il n on est pas moins 
vrai que le pain pris en trop grande quantité 
peut être préjudiciable a la santé. C est ce 
qui est nrrhô i Mme Mge. ear son indiges­
tion avait pris uno tulle forme qu on ne lui 
permettait du manger quo «lu pain et très po • 
d • « et aliment. 11 en o-<t résulté que le système 
s'est complètement affaibli et qu'ellecst bien 
tôt «let enun abattue.

Kilo prit un grand nombre do remèdes ot 
consulta plusieurs médecins, mais elle «'mpira 
au lieu do prendre du mieux. Kilo dit : 
*• L’hiver dernier io devins faible et minée et 
une de mes amies oui vint me voir me per­
suada d'essayer le Norvin do l’Amérique du 
Sud. Après en avoir pris doux bouteilles je 
me sentis beaucoup soulagée et avant d'avoir 
fini de p••entire la troisième bouteille j’étais 
parfaite ment, bien ot depuis mx mois Je jouis 
d une santé parfaite. Je puis dire que J'ai 
essayé presque tous les autres remèdes qui 
sont sur le tnnrrhé. mais aucun no me Ht au­
tant de bien que le Norvin do l'Amérique du
su<i <nn .i réu«si à me guérir romblétrmont al
parfaitement. Je n’hédto pas a dire que c'est 
le seul remède sur le marché qui réussira à 
guérir d»» la maladie «lu IVstomac.

Kn vente < he? B. E. McOale. 2121 me Nofro- 
Dnme et Laviolotte & Xebon. IG03 rue Notre 
1 >amc. i
s >i:i> ic1! *:ux r

Pour 1» Fignr*» Pour le» Maine!
Pour lo Ba.n I

Le Savon Coral, Prix 25c

IN fUST CLAIR, cm U REACTS

l/Oimiicnt Coral, Prix 50 cls
t’n Onguent légèrement parfumé. Guérit 
tout es T*' maladies et f ni perfect ions de la 
prau. )• aites en u«age de temps en temps 
et laves-vous le m*tb * l'eau chaude aveo 

LK SAVON COKAL.
W. B. CHESTER. Ml rue Laaauehetlère 

IfONTIUEAL
Iti-mje-a-h

LE PREMIER PÀi
vers la Phtisie, c’est la négligence; les enfant* qui ont 
des tendances à la maigreur deviennent phtisiques, non par 
hérédité mais par négligence. Les germes de cette maladie 
ne sont pas transmissibles.

Les prédispositions héréditaires sont: la cachexie, 
l'épuisement, la faiblesse des bronches, l'amaigrissement ; elles 
sont heureusement enrayées par

L’Emulsion Scott
Cette véritable crème d’huile de foie de morue produit en effet 
des muscles pleins de santé et de vigueur et donne à l'orga­
nisme un éclat de vie qui persiste. Les enfants qui grandissent 
en ont besoin. Tous les médecins du monde l’ont reconnu et 
ne cessent de la prescrire.

Un» brochure sur (’EMULSION SCOTT s»ra expédié» GRATIS sur demand».
Scott & Bowne, Belleville. — Tous les pharmaciens, 50 cents et Si.00.

LES CIGARES

“STONEWALL JfiCKSON”

✓V* ^ %

Ouue me serstoujoun 
de la breieMe

S) DJTW
I c’est la meilleure

V,

W '

manufacturée, par ua

Dominion £>uspender(jO.
Niagara

12,2,23,11.4—K

POUR.ROBES 
- VOITURES

__A un tiers de moins que le
■•o Prix du Gros...............................! <?'

DE COULEURS PALES
SONT

Excessivement Doux
ET

Sont tout à fait aussi bons, quant à la qualité, que ceujo ds cou- 
leurs foncées renoimnés de cette fameuse marque

j La vente de ce 
è Cigare est énormé- 
i ment plus

i CONSIDERABLE
^ Que celle de 
^ n’importe quel au- 
è tre Cigare au 
i Canada.
F Ins-C-n

♦ 4BELLE NEIGE
L’h>ver arrive à temps. Jouissons-en ! 1

Nor Sloighs attendent pour vous donner du plaisir — Beaux patrons 
— Bien finis — Excellents matériaux — Main-d’œuvre supérieure.

Registered
Traqo

Mark.
LION

Sel*™,
Confiture». Gel ère et Marmelade» iePrnttff»- 

rantles 1 rult» et Kiicrr, pour Ménage» 
et pour le («mmerre.

Spéclelomcnt préparée» pour l’uNage do» 
pàtiHaiers, boulanger», confiseurs, etc., pour 
ménage», pension», hôtel», club», lycées, cou­
vents hôpitaux, etc. Prix spéciaux pour 
commandes t u lent 1 tonne (1000 Ibeh 

Aussi, Vinaigres purs, garanti» bans addi­
tion d acide. Conserves au vinaigro. et«v 

La plus grande usine du genre clauA la l’ule- 
sance. ___

MICHEL LEFEBVRE & CIE
Négociant» Industriels, Montréal *

HO—a—a

Massey, Harris & Co., Ltd, 600 rue St-Paul 5 ,T^T I T_ «s-s u UN GATEAU

WM ROD DEN & C1 E l
SUCCESSEURS DE DAY & DEBLOIS jj

Ouvrages en Fer et d’Architecture en Général ^
110 a. 120 iîue

COLONNES, PILASTRES, GRILLAGES,
BALUSTRES D’ESCALIERS, ETC.

ESTIIU^VTIOIVS loi: K NIE!» SUR V) l-Vl.YIV 1>E

Fournaises à Eau Chaude,
Accessoires à Vapeur en Fonte,

Bains, Eviers, Patrons et Moulages,

CONFECTION 0008,-ePLU8 COURT DELAI
TELEPHONE 123. 13C-»n

Comme nous abandonnons le commerce des Robes do 
Voitures, nous faisons cette offre pour écouler notre stock 

Venez do suite pour avoir un meilleur choix.

JOHN MARTIN, SONS & C0.
455—Rue Saint-Paul—455

17—2—k

Fire ill Escape!

YIN

Coochettis en Fer
ET EN CUlVftS

Lits ds Sangle
BREVETES

GRILLES EN FER

ESCALIERS 
TOURNANTS 

EN FER.
OUVRAGE

nicfttb

"wafcfl»®*

\NV

L'APPt^fSc.

m
ma,adM,

Pour des- 
»ins et prix 
l’adresser b

H. R. IVES & CO.,
ETABLIE EN 185»

fabricants de Quincaillerie et Fondeurs 
RUE QUEEN, MONTREAL

D’Orncmrn- 
Utton 

EN FEU

Qui mérite (t'être mangé
Toit être fait nvoo le» meilleur»
Ingrfldit nts. Celui dout on « 1» 
plu» butioUi cit 1»..............................

Poudre à Patisserie

Cook’s Friend
:S5: « ^ ÆÉ» *

VOUS VOULEZ 
GUERIR !

r.h bien ! Sutres les sa- 
ücê. Alh’Z chez Antoln» 
Hacicot, Herboriste, S.'S8 
rue Uratg, Montréal, 
chercher ses célèbre» 
heinède» Sauvage» i’a- 

. ■ _T ■ -Jr -y- r t«*nté», POUT Ift gTMdfl
découverte desquels «•• 

^ \\~_y^ Monsieur a étégrutlflé, 
\er k*' j.-ur pAcadémte dos tn-

vrnteursde Tari», d’uu 
Diploma et d’une Mé­

daille d'Or, grand modèle Preuve convaincant» 
que K<‘K K- nièden déjà partout «t renommé», tont le» 
meilleurs du moudu entl«*r, étant eapublc* «le guérir 
radicalement : Dyepepale, maladie» «lu lot», fai- 

vents, constipation, i ab-te »ucré. dlarrhé», 
Indlaestl'in», bronebite», t«>ux, rhume», rlttte, mal 
d«' matrice, éc ro.iel'c», plaies «le toute» «orte», mal 
de rognons. inala«ln» vénériennes; en un mot, 
toute» 1' s maladies dont clI frappée rhumanlté 
soutirant -, quelque nruvee qu<* soient ce» maladie», 
eu»sio/.-voiiH mémo été condamné» à mort. Ouvert : 
do M heure» du matin Jusqu’à 8 heure» du soir, le» 
dimanches excepté». Allez tout droit «-her. Antoine 
Hacicot, Herboriste. :1;;m rue t'raly. Montréal, P.Q., 
vis i vis 1« nillleu du carré Vigor, la seule maison 
où U y a uuo galerie, si vraiment, vous voulea 
guérir. 278-s-n

Poudre Engraissive et Nourrissante

F

Correnpondflatt 
en I raiçttl».

ïloi.in &

/J..-

*•»••• LA •••»••

BIERE ET PORTER

JOHN LABATT
DK LONDON

A OBTENU LA

MEDAILLE D’OR
A Ban Francisco, Ooc!., 1894

OUTRE 9 AUTRES

MEDAILLES SïXVZ.
Ans Ksposltloii* UalvsrBsilss

W7—•

CI5C0

800snisas îctmiiES ms sra imts 800
W7 P1UN0IPALKMRNT UK RHIMAT18MK.

Il oontiant le nouvel Ingrédient. Il renforcit le» personnes 
faibles st donna do 1 appétit et procure nn 

sommeil réparateur.
Noue n'avone Jamais rien connu do eemblable 

l’hletoiro de la médecine.dane

HAMILTON.

k

l.iigi dhslvc pour l'usage des Lhctuux, Bête* 
a cornes, ( odious et Moutons. 

Enregistrée.
Cette poudre est la meilleure nourriture qui 

ait Jamais été découvert» pour la tualadU 
des rognon», désordres du foie, couattpaUona 
et di s engorgements des intestins. EU» ré­
gularise le m x de la hile. I„a Poudre En­
graissive guérit 1«‘ manque d’appétit, lu gour­
me. le diabète, l’Inflammation des inteHtius, 
détruit la vermine, tels que vers, chique», etc.

Dès le premier sac, le cheval pr*nd un» 
nouvelle attitude de force ot «3'agillté ; sea 
chairs sont plus fermes, ses nerf» prennent 
une nouvelle vigueur.

Cette poudre est devenue si populaire 
qu’elle a maintenant la palme sur tout» au­
tre préparation offert»» sur le marché.

PRIX, ü'» Ibs, $1.50 , 100 Ibs, $5.00.
Un vent'» chez tous l>-s marchands de gro» 

et de détail. Dépèt principal, 654 rue Notre- 
Dame. Maisonneuve. M s—h—n

OTTAWA.
Le plu» grand record médical qui ait lamnis 

été atteint est maintenant au crédit du KOOTENAY — 
rv>' inconnu il y » quoique» moi». Il v a aujourd'hui 800 personne».
- dans les villes d'Ottawa ot do Hamilton qui ont été guérie» et elle» 
racontent k HUIT MILLE autres comment elle» ont «ouffert du rhuma­

tisme. de» maladies des menons ot do la peau. »t de quelle manier» lo KOO­
TENAY les a guérie», qu ind d'autre» r«m»d»» avaient fait défaut, et que le» 

médecin» le» avaient abandonne»*». Pamphlets d affidavit* assermentés gratis en 
• adressant à S. S. RYCKMAN MEDICINE GO.. Hamilton. Ont. l-M»-n(l)

L’AREAPAHO ou Véritable Baume
Dbü MontagiiBS Vertes

t>K OESO. TUCKER
TOUTE MERE devrait on avoir uno bouteille 

à la maison pour cronp. rhume», maux do gorg». 
lonsiiiti». colique», coupures, meurtrissure», oram- 
pe* et douleurs sajetfl a survenir don» n importe 
quoi)» familie. sans avis.

TOUS CEUX qui souffrent de rhumatisme 
sciatique, névralgie, mal de tête nerveux, diifebs- 
no. toux, bronchite, asthme, choléra morbu». diar­
rhée, infirmités ou maux ou corps ou aux mem­
bre», roidour oo» jolntnr»» ou ontor-<e». trouveront 
dans < e vieux remède sauvage du floulagement et 
uuo prompte guérison.

DES MILLIERS«lop»r»onno»souffrante» ont
Immédiatement recours aux rrm« das indien» d»»
Montagnes Vert«»s de Goorgo Tucker.
Vendu par tonale» Phar mn clone et Epicier^ 

PRIX • - 25 ccnt»

Agents - - LYMAN FILS & CIE
PHARMACIENS EN GROS

Fondée en 1800. MONTREAL
71—Imv» h
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de Santé 

dudnctaïf
FIANCE

Leur Succès t’êfffrme depuis près d'un ilhclê
OONTfSK ca*

• ESSORGEMEKTS D’IKTESTIKS
(Coiîtlpilioii. KiiniD!. [loîestiiu. m)

Trèt cestrefalt» »! imité» «ou» d’autre» nam». 
Exiger l'Etiquette «-Joint» i.» 4 coii.itm» 

*fof/o» dent chêqut botte, ban» tout»» le» muamaoks.

l.BUNS
fdc San# 
(tu docUor
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i --rrr* f
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48 See*"*" ■

DEVOT GENERAL /

Pharmacie Décary, Montréal
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EMPLOI DEMANDE

TTN HOMME MARIE dé*lr* de remploi 
pour »« rendre généruU-meni utile, ou 

fardlen de nuit, pu* d'éducation, honnête, 
fiable, complètement tempérant, parle bien 
leu deux langue*. Adreaacz : Cooper, ru# 
PI—U.__________________

Urn FLKVRISTE FRANÇAIS demanie un# j Uce 
1 A la maltou bourg#ou>«. i adreeter par lemra 

K. O., bureau d# La P000*0. __________ *?"•_

IT* JEÛNE HOMME, bien recommandé, parlant 
J let deux langue#, étant libre l’apree-mldl, de­
mand j un empiol. toit colle» leur, copie c ou emploi

quelconque S’adreeeer F. M., La Poam*- Ib—4

IT NE JEUNE FIL1.E demande del'ourrag# dans 
lee maltose piivéet comm# modlet# etpoitfla 

couture générale. b'adrebeerSl rue Pupré

MAISONS A LOUER

A LOUER, dan# un beau bloc, situé sur la 
ru# Orant. plusieurs logement» de trol# 
appartements et w.c., i*our tâ par mol*. S’a­

dresser à M. Héla tiger, gordien. No 7 ru# 
Grant, ou A M. Haxe, coin des rue# Hte- 
Catherin# et Montcalm La ru# Grant, com- 
n ençant de la rue Notre-Dam#, est la con­
tinuation de la rue Wolfe. lé—S

VLGUER-Un# très belle maison bieo meublée,
ayant jaidm et étal.le, style français S'a- 

j drerter al7 rus l’ilaco Arthur, eu A M 
, Wliltnay

U-b

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE une Jeune fille de quatorze 
à dix-eept ans |»our faire des ouvrages 

légers, be présenter à 122 rue 8t-PhiIlpi»e.
________lé—2

ON DEMANDE une fille de 14 à 16 ans 
pour faire l'ouvrage léger du ménage et 

avoir soin d’un enfant, llo rue du Grand 
Tronc._______________________ ___________ 1»—1

ON DEMANDE une fille d'environ 1« ans 
pour aider au ménage. S’adresser A 

Mme Verner, 17 avenue Essex, partie

J. K. M
__________________________________________ 18-g

\ LOU ER—Seulement deux logement# très confor­
tables a bonne# condition*, parti# urntralc. 

Ë’adresiof 170 St Pouiinlqu 1g—d

O
ON DEMANDE un Jeune homme pour ou­

vrage général. S'adresser hotel Fortin, 
rue Notre-Dame, coin rue ialaberry. 1*—1

N DEMANDE des bonne# couturières au 
No 761 rue St-Domlnlque. lé—1

ON DEMANDE trois ou quatre bons agents 
pour vendre un article très utile aux 

maisons privées. Affaire très payante. S’a­
dresser 124 rue Dufterin, entre 7 et 8 heu- 
res p.m.____________________________ 19—*______

ON DEMANDE un Jeune homme pour ven­
dre de l’huile de pétrole A commission. 

Se pré.~< ::’"r A M ru# Llverp l

ON DEMANDE une servante général# pour 
une petite famille. Références deman­

dées. S'adresser «au No 189 rue Berrl. 19—1

ON DEMANDE des agents des deux sexes 
pour vendre en gros et en détail des 

marchandises nouvelles, indispensables dans 
toutes les familles. Je garantis un salaire de 
$3.00 par jour pour huit heures de travail. 
Envoyez $1 par la malle et vous recevrex 
gratis tous les échantillons avec les condi­
tions. Jos. F. Véxina, 373 rue Craig, Mont- 
réol,______________________________ lé—1

ON DEMANDE un barbier de première 
classe, devra être sobre et honnête, po­

sition permanente. On paiera de 8 A 10 dol­
lars par semaine. S’adresser Adélard Gobell, 
barbier, Rock Island, Qué. 19—2^

ON DEMANDE des couturières de premiè­
re classe en fourrures chez H. A. Brault, 

1701 rue Ontario.________________________ 19—1

ON DEMANDE une servante Men habituée 
pour faire les chambres et servir la ta- 

ble. 99 avenue de 1‘HOtel de ville. 19—2

ON DEMANDE un associé avec un capi­
tal de $150. pour une affaire qui rappor­

tera plus de $1200 par année. 11 est Inutile 
d’écrire si l’on n’est pas actif, et ayant de 
bonnes références. S’adresser par lettre A 
G. 8., Journal ”La Presse.*'___________ 19—n

ON PEMANDI? à l’IIétel Richelieu des bonnes fil­
les pour'servir la table, parlant anglais et fran- 

Ç#t#.____________________________________ 18—2

ON DEMANDS une servante générale. Gag. s $12 
par mois. Inutile de ee présenter sans les qua- 

llté# requise s. a’odresser 7 Drolet._________18—3
N DEMANDE une se.Tante générale 97 St Hu­

bert. Petite fa u-e. In

ON DEMANDE 10 personnes pour désosser le 
bœuf. S’adresser A The Laing Packing <fc Pro- 

Vlslon Co., Ltd, No 830 rue 8;e Carherine._18—2_

ON DEMANDE des agents pour vendre chez les 
épiciers. S’adresser No 713 Sanguinet, diman­

che. de sept à neuf heures p.m., ou la semaine, de 
midi A une heure. 18—2

ON DEMANDE une fille pour servir A un comp­
toir de lunchs ; elle devra parler français et 

anglais. Sc présenter au No 4ül rue St Jacques.
18-2

CHAMBRES À LOUER

/ ’ll AM H h Ls et p»nsli.a, aussi pension seule au 
' No 170 rue bt Denis, en face de l'Cnlvers'.tèLaval.______________________ lé—6

(\N TROUVERA une grande chambre meu- 
/ bléc. pas d'i-nfants. dans une famille pri­
vée. S'adresser U avenue Laval, en foc# du

Carré St-Loulx. 17—J

<\N TROUVERA chambre et peneiuu, aussi 
J pension seulement, au No 24 rue Ste Eli­
zabeth. 17—1

<'\N TROUVERA chambres simple et dou- 
.J ble sur premier étage avec j>ension uu 
No 142 rue Berri. 19—4

m
X bien meublées, bain, eau chaude, gaz,
etc. 149 rue Berri. 17—1

A VENDRE

A VENDRE—Rognure# de bols séchée# au 
lour pour allumer le poêle, etc., $2 ; 

érable coupé, $2.60 ; épinette rouge, en bloc#, 
$1.75 . blocs du moulins, longueur du poêle, 
$1.50 le voyage, livré dans une partie quel­
conque de la ville. Montreal Kindling Wood 
Co., coin des rue# bt-Jucque« et Guy. Tél. 
L< .1 No 6110. 162—n

A VENDRE—Pour tout le monde — Bol# 
XL ; r le poêle, eic., SA érabl#
coupé U.'.O ; blocs de moulins, longueur du
PCèi(, $1.50 ; blocs d’épinett# $1.75 le voyage, 
livré dans une part:»* quelconque de la ville. 
J. C. Macdiarmld, Carré Richmond. Télé­
phone 8353. 149—n

, A VENDRE, hôtels, restaurants, boutique 
•2 a de barbier, magasins de cigares, fruits, 
et confiseries, billards et (bowling alleys; et 
autres genres de commère*. L. Harris. 118 
rue bt-Jacqucs, le soir 429 rue St-Laurent. 
_____________________________________________ 184—n

\ VENDRE—Magniflqce piano Cottage tout neuf. 
gr.md format, à tn s bas prix. On peut le voir 

' t II. 1- .5

\ VENDRE—Fourrure# à grand bargain chez \V. 
Clermont, 2 2 rue 8t Nicholas, cola rue Saint 

Paul. 18-G

No 29

Les Harmonies 
Silencieuses

Les harmonies silencieuses dans 
le piano “l'ratte”, en fait de dessin 
et de couleur, sont aussi remarqua 
blés avec leur entourage immédiat 
que Test la mireté de leur aon.

Notre amuition de voir le piano 
“Pratte” atteindre le plus haut de 
gré de perfection nous a portés 
fournir quelques avis sur I’ameublo 
meut qui peut lentourer après 
qu’il a quitté nos salles. C’est 
que nous appelons “Les Harmonies 
Silencieuses” qu’il vous faut.

Nous |>ouvoii8 fabriquer un piano 
“Pratte” do façon à le mettre en 
harmonie avec l’ameublement d’un 
appartement sous le rapport de la 
couleur ou des meubles ou des dé 
corations. Cette méthode permet 
au piano “Pratte” de donner à tout 
appartement une apparence réelle 
ment artistique.

Nous avons constamment en ma 
gas in des pianos d’au moins une 
quinzaine de bois, tous en couleur 
naturelle depuis le bois satin blanc

iusqu’au sombre du bois de rose 
1 est important de venir lesoxami 

ner n nos salles de ventes.

\ VENDRE—Un rcstnnrant, fruits et cigarra, éta­
bli depuis hmgtemi» , bonne chance pour qui­

conque veut luire fortune, vendra pour $125. Rai- 
ion e Tcuto, ch part. S’adreusor 3049 rue* Notru- 
PiBis. 10—6

1676 Rue Noire Dame.
MONTREAL.

13-1 I)y

o

4 VENDRE—Ku parfait ordre, un orgue qui a 
A coûté $125 pour $50 : aussi, un secrétaire à 

bon marché. S’udrctser J;î ruu Esplanade, en face 
de la Montas.ne IG—G

\ VENDRE et on achète portes, châssis, vieilles 
mahous, etc. A. Leroux, 98 8t Laurent et 47 

St Charles Borromée. 305-20
A VENDRE—Un chariot à pain, d’hiver, de 

Xi. première classe. Se présent» r entre 12 et 
2 heures, uu No 1216 rue Notre-Dame. 19—2

ON DEMANDE une servante générale qui n’a pas 
pour de Douvra?e ; elle devra parler les deux 

langues; pas de cuisine. llHi rue St Philippe.
_________________________________________ 18—2__

ON DEMANDE un garçon fort et actif aux Rains 
Laurentiens ; il devra être bon nageur, parler 

les deux langues et être bien recommandé. Se pré- 
■enter en personne avec références au gérant. 18-2

ON DEMANDE une bonne servante de table par­
lant anglais et français. Bonnes références. 

94 rue 8t Denis. 18—2

ON DEMANDE un davigraphlste et sténographe;
il devra parler et écrire le français et l'anglais 

et être habitué au clavigraphe “ Hammond. ” s’a­
dresser A G. C. Huttemeyer, 437 rue St Paul. 18-3

ON DEMANDE un garçon comme margeur d’une 
presse Gordon ; il devra avoir un pen d’expé­

rience. S’adresser à G. C. Huttemeyer, 457 rue ht 
Paul. 18—3

Vvendre—$175.00 achèteront un beau piano 
droit Heintzman, la calrse en bois de 

rose. En usngo depuis quelques mois oeule-
. 19-1

\ VENDRE—Au prix coûtant pour argent comp­
tant. 6 sleighs de charretiers, 2 sleighs de bou­

cher. G crachoirs. «» sleighs express. 5 brelots 2 
cutters et 4 carrioles, 2 Gladstone, J. B. Roy. No 
IG rue Versailles. 18—3

\ VENDRE—Un magnifique piano è tr< • bon mar­
ché pour argent comptant. S’ad raser 1895 

rue Sto Catherine. 18—3
A VENDRE, à sacrifice, un stock de sleighs de 

-A bouclier, épicier, de cours»*, nu dernier goût, 
ainsi que sleighs de oeconde main d# toutes sortes. 
B’adroaser 940 St Jacques. 17—4

A VENDRE—Beau lit de sangle garderobe en noyer 
-»A noir, devant glace anglaise, a is^i bon qu’un 
neuf. 8e présent r au No 47‘.i ru» s: ' aur. nt. 1 8-2

\ VENDRE—Pour cause de maladie, magasin de 
chaussures, ouvert le print mps dernier. Errl-e 

à L. c. La Psi u 20,23
/"AHANCES D’AFFAIRES—A vendre-Bon 
W hôtel payant, avec licence, grande quan­
tité de liqueurs et cigares et meubles. Prix 
$1100. Ecrire à H. B. O. "La Presse." 19-1

FOURRURES—The Brohadi 
Store, coin Notre-Dame et Côte St 
Lambert. Ouvert tous las soir». 

Tel. 2751. 18-2—k

NON, dit=il,
CE N'EST PAS LA PEINE

Do gaspiller son temps û faire des 
Marinades a la maison quand on 
peut avoir A si bas prix LhS B A Kl.VU) ES

Dont sc sort le Prince de Galles.
11.19.2J, 6,15.23—k (1)

ON DEMANDE un bon forgeron ferrant nu No 
300 me Panet. 18—2

ON DEMANDE un voiturier. S’adresser 225 rue 
Brébœuf. 16—5

ON DEMANDE des personnes competentes pour 
faire des chemises et des overalls. 8’adresser à 

G. H. Harrower, 1883 rue Notre-Dame (en haut).
14-6

ON DEMANDE une servante générale sachant 
faire la cuisine ; pas de lavage. S’adresser 489 

ru# 8t Antoine._____  14—6

ON DEMANDE de suite un finisseur pour la reliu­
re chez C. O. Beauchemin dt Fils, 250 rue Saint 

Paul- __________________________________ 14—G

DEMANDÉ —Deux clercs-notaires «achaut bien 
parler et bien écrire le* langues française et 

anglaise. Les clercs connaissant la sténographie 
seront préférés. 51. J. A. Dorval, notaire, HO rue
8t Jacques._______________ ______________ 18—2

TES-VOUS SANS EMPLOI ? Nous avons besoin 
J d’un homme énergique* en qualité de sollici­

teur dans les cantons de l’Est. Bel avenir pour un 
homme compétent Expérience non requise. De­
mandez des informations a Brown Brothers Com­
pany, Pépiniéristes, Toronto. Ont. 279 lM9-n

FORGERON FERRANT— On demande un bon po­
seur de fer. S’adresser 141 rue btuart, Mile- 

Knd.________ ___________________________ 18—2

AGENTS d'assurance demandés. S'adresser 
A A.T. Chalifour, surintendant du Sun 

Life, 1766 rue Notre-Dame, heures de bureau, 
d# 10 a.m.. & 12.33 p.m. 23S—Jno

PROPR ETES A VENDRE

COTTAGE à. vendre, avec grand terrain, et 
boutique en arrière, et ruelle. S’adresser 

à C. A. Prévost, 413 rue St-André. 2—26

MAISON A VENDRE ft deux étages, neuve. Nos 
306 et 308 rue Frontenac, $1,500 ; $809 

comptant et $700 payées eu 4 ans.
;
18-4

NE MAISON A vendre, ’A bas prix. J. A. 
Charland, 1618 rue Notre-Dame. 1S3—n

PERDU

1_>ERTHT—Volé du No 1011 me Dorchester, jeudi 
matin, un chien épagnenl noir avec raie blan­

che sur la poitrine ; les recherches les plus minu­
tieuses seront faites pour le trouver et malheur a la 
personne qui le détient ; la persohne qui en donnera 
des renseignements s#ra Jrécomi^nsée. Frank Pe­
terson. 317 rue Ht Jacques. 18—2

MAISONS A LOUER

A LOUER—Trois étages de 20 x 80 et 
grands bureaux au No 40 place Jacques 

Cartier. Le tout ou en partie. S'adresser 
sur les lieux. 187—n

\ LOUER—Logement, 8 appartements Imités en 
chêne, bon marché pour l'hiver. S'adresser 

29G ruo Amherst. 18—G

\ LOUER—A bon marché à un couple sans enfant 
un soubassement do 4 chambres au No .*>84 

rue Amherst. S'adresser 586 rue Amherst. 15-n

A LOUER—Logement de 3 et 4 appartements avec 
w.c. sur la rue bhaw. très confortables, louera 

à bonnes condition#. S'adresser J. E. Dsrir.arai#, 
259 me 8t Laurent. 9—10

A LOUER—Rue St Paul (autrefois me dn Collège), 
près du carré Cbabolllez, haut de maison de 6 

•ppartements et w. c.. grande cour, seulement $10 
jarmoi#. E. R. Gareau, 1580*9 rus Notre-Dame. 
_________________________________________304-n

A LOUER—Boutique 31 n 30 pour Imprimeur, 
tailleur ou tout commerce paisibl#. S’adresser 

428 avenue de l’ilôtol d# Ville. lb—J

DIVERS

BOITES DE TOILETTE et accessoires 
pour collèges et couvents, aussi cou­

verts de table, chez L. J. A. Surveyor, 6 rue 
Bt-LaurenL_______ ___________ 251—m J s
T ES DAMES ET MESSIEURS qui ont besoin d'ar- 

geut et peuvent donner garantie valable, de­
vraient voir, sans délai, M. NVwmark, No 204 rue 
St Jacques, chambre 3. Commonicatiou strictement 
confidentielle. 214—n

ON DEMANDE A acheter trois chiens 
•'Mastiffs'', bonne race, aussi un Irish 

Water Spaniel. S’adresser 20 et 21 Marché 
de la Montagne. 19—1

ABTHÏMAREAU

Chirurgien-Dentiste

117 Rue St=Denis
COIN DORCHESTER

Ancien élève du Collège Dentaire de Phila­
delphie. Extraction do dents sans douleur 
au moyen du Chloroforme, de l’Ether, du Gaz 
vegetal, de l’Electricité ou d’Anesthésié lo­
cale. Dentier en or. en aluminium et en 
caoutchouc, munis ou non munis do leurs 
palais. Couronnes en or et en porcelaine.

SYSTEME D’OPERATION
-----  ET -----

Traitement mis en pratique dans les 
Inlversltés des Etats-Unis

Téléphone Bell 6849

Bureau du Soir, de 7 à 8 p.m.
f>5 —g D n

Le Docteur CAMILLE LAVIOLETTE
Ancien élève de la Faculté et deg Hépitaux de 
Pari*. Ixmdreg. Berlin et Vienne, médecin spé­
cialiste à l'Institution des Sourdes et Muettes, etc.

Maladies «lu Nev-, «le lu 64«»rge.
I>e» Poumon* et «le* Oreille*

Consultations de I 2 à 3 hr*. 402 Uue üt-Desil*. 
Bell téléphoné 6859. Clinique gratuite. 237-ms

< \N TROUVERA une bonne maison de pen- 
J alon. service de première classe, prix mo- 
déréa. S'adresser ^2 Ste-Ellzabeth. 19—l

rOUR PRESSES A CYLINDRES AU tja^ 
pan, couteaux à papier et toute au ma­

chinerie neuve ou d’occasion, employée par 
des lithographes et des relieurs, écrivez A J. 
H. Vivian, 22 rue Bay, Toronto. JS9—jno s

Dentiers en Aluminium

TEL. HELL G1C3

EUDORE EÜBEAÜ, RU0cÆDeS„u
L C. D., 200-mjs et Ontario

Lots à Vendre
AVENUE DELORiniER

Coin de la ruo Mignonne, parti# dn 
cadastre No 1493. comprenant 128.430 
pieds, mesure anglaise, convenable 
pour grande fabrique ou pour étro 
subdivisé en lot# a bâtir — trois 
façades.

RUE DORCHESTER
Lot vacant entre l’églis# Knox et 
l'édifice do la Young Men’s Christian 
Association.(>9.3xG3.IU4. comprenant 
4423 pieds, partie du cadastre No 1451. 

S'adresser a

Warden, kins & Fils,
2S8 mj# 637 RUH CRAIG, Montréal.

CHEZ LES ETUDIANTS

N'« concitoyen# n'ignorent pus que 
la compagnie No 2 du Ü5e bataillon, 
contre iaqueJle ie# soldats réffulinfi de 
Québec ont refusé de te mcaurer et qui 
fut wi#e hor# de contour# Phiver der­
nier, lor# de la grande lutte militaire 
engagée au théâtre anglai* de ia rue 
Bte Catherine, au Quoeu, e#t composée 
exclus!venu-nt d’étudianta canadien** 
françait.

C’eut le capitaine nerre Trudel qui 
a formé cette compagnie invincible, 
dont le# vingt meilleur# soldat#, 
cn>yon#-nout, peuvent défier n’importe 
quelle autre escouade du même nombre 
au Canada.

Voilà qui fait honneur tant au 65e 
qu’aux bon# drilles de l’Unirersilé La­
val.

lie# étudiants rentreront bientôt en 
lioe pour se préparer à de nouvelle# es­
carmouche#.

I^e courage et la justice militaire# les 
traitera mieux cette fois,

nommé pour t’occuper du bill /les étu­
diants. La se«aion bat son plein, et ai 
nous ne voulons pas que cette mesjre 
reste #ur l’ordre du jour pour le pro­
chain ]*arlemeut, il est presque temps 
de la faire présenter. Monty, Kodier, 
Surveyor, Germain K lieelair forment 
ce comité. Procèdes, met amie ; sinon 
je vous appelle ♦raltrc», et j’aurai rai­
son ; car, sur votre eonscntvmeat, la 
faculté s’en est remise à vous du soin 
de lui acquérir l’important privilège que 
nous réclamons par ce biil."

L’auteur de ce# lignes, faisant partie 
du propre comité qu’il dénonce, ne peut 
assurément être taxé d'injustice.

Nous croyons.au ooutrairc,qu’il a été 
inspiré jMir l’intérêt qu’il porte au corps 
des étudiants.

Néanmoins, il non# semble lion de 
préciser davantage le# faits, et de déga­
ger la responsabilité de chacun dans 
cette sffairc, pour que chacun ne sup­
porte 4.'ue son poid# de la faute, ai fau­
te il y a.

D'abord, si le comité n'a pas agi avec 
célérité, c’est qu’il n’a pas été souventil faut l es

pérer. [ convoqué et la faute en revient à son
A propos de la coupe qu’on leur a re- président, 

fusée, l’au dernier, un officier anglais ' Or, quel est ce président ? 0’o*t le 
avait dit dans le temps : “Si j'avais premier, nommé dan# la projiosition 
été le capitaine de la compagnie vain- constitutive du comité du projet de loi 
eue et qui a décroché quand même le : des étudiants.

Ce n’est donc pas ni mon ami Jman 
Moq. ni Rodier. qui furent nommés 
sur des propositions incidentes, et ad­
joints à la commission principale.

C’est sur le dos de l’un des trois au­
tres que pèse la charge de président.

Mais sur qui. en particulier V Je crois 
que c’est sur M. Monty.

Le# délégués se sont réunis quelques 
fois, à ma connaissance, et chacun y a 
fait son devoir.

A la dernière réunion, il avait été

prix, j’aurais refusé tout honneur, si 
ce n’est le capitulation avec les hon­
neurs de la guerre.... Une telle résolu­
tion aurait été plus juste et plus mar­
tiale ! ”

C’était bien dit ; mais tous les heu­
reux, dans les combats, ne sont pas 
pour cela des Mars............

Je ne veux pas insister sur les avan­
tages de la milice pour les jeunes gens et 
surtout pour les victimes de l’étude.

Je l’ai déjà dit, mais je ne saurais 
trop ie répéter : le# exercices physiques j convenu que M. Germain écrirait aux 
et s portique», causes de mépris pour : étudiants de Québec pour obtenir une 
beacoup de gens, comptent néanmoins I opinion, laquelle devrait être transmise 
pour quelque chose dans uue bonne édu- j ^ ,1(>s £mis de l’Université McGill, ce 
cation. ; Q11* a été fait.

Ce sont là de*s amusements qui por- Il y n une dizaine de jours, nos con­
tent des fruits, soit en affermissant les I frères du McGill ont réi>ondu à M. Ger- 
m u scie# affaiblis dans les bureaux, soit ! main <lu’il3 étaient prêts à se rencon- 
en répandant une vigueur nouvelle dans fr°r nous, jioiir s entendre sur
ce pauvre cervelet fatigué par des étn* 1 l’importante question, 
dos continues, soit eu infusant par tout ^lonty, que nous avons vu à ce
IVdre du courage et de l’énergie pour ai«et* Tl0US a répondu qu’il lui fallait 
l’aider à digérer les malheurs inévita- ' voir lin membre impartant du barreau, 
blés qui s’attachent aux pas des auda- \ a.van.t j?e convoquer son comité, afin de 
cioux se risquaut dans les professions 
libérale#.

Professions libérales ! ? I ? Que veu­
lent dire ces mots...........

Partes vos
inrrnnmnr

WHffl-ESALE AJID PFTAll Importers

er&Ko.

COIN S. O. DES RUES.

Ste-Catherine et Université

Indiquent-Ils un état dans lequel Von 
est commandé par personne, l’on tra­
vaille quand bon semble et l’on se re­
pose à volonté ?

Ce n’est là qu’une théorie. Il en est 
autrement dans la pratique.

Les notaires, les médecins, les avo­
cats, tous ces gens d’étude qui atten­
dent si impatiemment les clients por­
tent de lourdes chaînes.

Qu’ils les nomment, s’ils veulent,chaî­
nes de liberté........  ce n’en sont pas
moins des chaînes.

lines des clients, qui ne sont pas 
les moins tyranniques d’entre les hu­
mains.

Chaînes de l’opinion publique, si ca­
pricieuse et dont on se soucie tant î

Chaînes do l’avenir, qui u pour maî­
tresse l’ambition !........

Chaîne de ses propre# liassions qui 
s’opinûtrent à la tâche, qui détournent

* simplifier les travaux
Il y a peut-être eu négligence ou 

malentendu, mais non trahison. Tous 
les corps délibérants en sont là d’ail­
leurs.

S’il s’était trouvé un seul étudiant 
aimant à voir marcher les choses à l'é­
lectricité, il n’anrnit eu qu’à convoquer 
une assemblée générale, laquelle est 
maîtresse de ses comités et peut les fai­
re marcher à sou gré.

N. B. — Depuis que nous «irons écrit 
ces lignes, le comité s’est réuni ; il se 
réunira de nouveau lundi pour reucon 
trer les étudiants du McGill.

Les étudiants en droit de l’Université 
Laval ont loué un piano et l’ont fait 
placer dans leur salle de récréation.

Depuis lors, il# passent agréablement 
le temps, entre les cours.

Les uns chantent, d’airtres pianotent, 
d’autres encore font raisonner leurs ins­
truments de fanfare ou d’orchestre,que 
le piano accompagne, 

le courage du travail, qui émoussent la j Une sonnerie électrique avertit le# 
volonté, comme la barbe des policemen i élèves quand il est temps de s’arracher 
émousse les rasoirs ! ! ! (aux amusements pour se livrer à l’é-

C’est assez rasant. tude.
Et le moyen do rendre l’âme forte et j L’on compte plusieurs musiciens de 

fiêre est de lui donner une enveloppe i marque, parmi les jeunes, 
d’acier.

Nous avons déjà prôné les exercices I **
que donnent le# trapèzes volants, les 
barres horizontales, les haltères, etc. ; 
il en est toutefois à qui <*es amusements 
ne sourient guère, plutôt guerriers qu'a- 
xobates, ils pencheront du côté des ar­

mes, se joindront au (A5o de ligne.
L'on est à former d’autres .compa­

gnies d’étudiante, dan# notre bataillon 
anadien, qui pourront se confronter 
ans crainte avec des étrangers.
Ne perdons pas l’occasion de démentir 

ceux qui prêchent l’infériorité de notre 
race..........

I.os étudiants, en génie civil, sont 
pleins «l’ardeur, cette année ; ils n’at­
tendent que l’occasion d’une démons­
tration général du corps des étudiants 
<’anadiens-français, pour se joindre à 
eux et faire leur quote-part.

Nos futurs géomètres ont choisi le 
vert et le noir comme couleurs officiel­
les ; on dit que ces messieurs auront 
leur drapeau avant longtemps.

Jman Moq, chroniqueur du “Journal 
des Etudiants,” écrit ce qui suit :

‘Je demande des nouvelles du comité

M. Wilfrid Laurier, le célèbre tribun 
libéral, viendra présider une séance du 
Cercle Ville-Marie, durant le mois de 
décembre.

On fera la discussion sur les constitu­
tions canadienne et américaine, et le

Pour trouver le temps
Qu’il vous faudra prendre pour nettoyer 
votre maison avec de la Pearline, pre­
nez le temps qu’il vous a fallu prendre 
pour la nettoyer avec du savon la der- 

nière fois, et divisez-le en deux. Ser- 
^\y\^vez-vous de Peariine et épargnez la 

moitié de votre temps et de votre 
travail—alors vous pourrez trou­
ver du temps pour faire autre 
chose que du travail. La Pear­
line nettoiera vos tapis sans que 
vous soyez obligés de le* lever. 

211e nettoiera tout. A partir du plancher de cuisine jus­
qu’au bric-à-brac le plus délicat, il n’y a rien qui ne puisse 
être nettoyé de la meilleure manière possible, avec de la 

’^earline. Elle vous évite de frotter. ««

chef oppositionniste sera appelé à don­
ner son opinion.

M. Alfred Pellnnd se portera l’avo­
cat des Américains. On ne sait en­
core qui prendra la défense de notre or­
ganisation politique.

Nous avons hâte d’assister à ce dé­
bat.

Miss Marion S. Parker, la première 
femme ayant obtenu ses diplômes d’in­
génieur civil à l’Université du Michi­
gan, a trouvé de l’emploi dans les bu­
reaux des ingénieur# de la succession 
de l’archi-millionnaire Astor, dans la 
cité de New-York.

UN POLICEMAN.

A OTTAWA
Ottawa.23—La dernière rumeur est 

que M. Ross, député de Lisgar, sera 
nommé député ministre le la marine 
et des pêcheries à la place de M. Wil­
liam Smith qui serait mis à la retraite. 
M. Bowell, interrogé à ce sujet, a dit 
qu’on parlait depuis quinze ans de la 
mise à la retraite de M. Smith, et qu’on 
en parlerait bien encore durant quinze 
autres aimées.

GARÇON ET FILLE DE TABLE

Mary Canty, dont nous avons an­
noncé l’arrestation jeudi par le détecti­
ve Carpenter, pour vol, avait uu compli­
ce nommé David Ferguson.

L’accusée et Ferguson étaient em­
ployés, la première comme fille de table 
et le second comme commis de bar au 
restaurant “Merchant’s Dining Rooms” 
rue de l’Hôpital. Ix‘s deux prisonniers 
ont comparu hier matin en cour de po­
lice, et ont plaidé coupables.

Us sont accusés d'avoir volé une 
quantité de boisson, Huge de table, ci­
gares, etc.

La fille Canty est condamnée à six 
mois de prison, et son associé Ferguson 
à uu mois de travaux forcés.

EN FAVEUR D’OSCAR WILDE
Paris, 23—Le “Gaulois,” dit que T un 

fait en ce moment des démarches pour 
obtenir la signature de M. Emile Zola, 
d’Alphonse Daudet, de M. do Goncourt, 
de François Coppée, de M. Heredja, de 
la comtesse de Mirabeau et d'autres dis­
tingués littérateurs, sur une pétition in­
ternationale en faveur de la mise en 
liberté d’Oscar Wilde.

INVENTIONS NOUVELLES
La liste suivante des brevets d’inven­

tions accordés récemment à des inven­
teurs canadiens, a été préparée spécia­
lement pour “La Presse,” par MM. 
Marion et La berge, solliciteurs de bre­
vets d’inventions, No 138 rue St Jac­
ques. Montréal :

49S95 — George Ayer. — Barrntte.
49897 — Walter Nobert. — Pont.
49907 — George Fred. Bishobrick. — 

Machine à tourner les jantes de roue#.
49910 — Eüe Ilambleton Hillborn. — 

Lien pour livres.
49913 — Thomas Reid. — Pompe fou­

lante.
49915 — William Carey. — Machins 

pour réunir les semelles et empeignes 
de chaussures.

49918 — Robert John Smith. — Pa­
tron pour vêtements.

49924 — A. H. Brintnell. — Bicycle.
49928 — William Job White. — Sup- 

i port de bicycle.
4Î>931 — John Wand.—Machine com­

posée.
49932 — Walter Henry Morden. — 

Serre-papier.
49937 — John Laughlin et Jacques 

Hough. — Table de dessin.
49931 — Ovide Parent. — Eventail 

rotatoire mécanique.
49969 — Narcisse Derouîn. — Machi­

ne pour imprimer et mettre en boîte# 
les allumettes.

Couvertes
Ayant une grande quantité de con­

certes blanches et grises en mains, j’ai 
dé, à dé de les vendre au prix coûtant 
d’ici aux fêtes.

E. DAGENAIS, 
1038 et 1000, rue Ontario.

Des Millions De Personnes so Sor 
vent maintenant do la

20,23 h
PEARLINE

On nous prie de dire qu’une grande 
part du mérite du succès de la fête de. 
dimanche dernier à Ste Brigitte revient 
au prof. A. Perrault, qui a fait du 
beau chant et de la belle musique. On 
doit aussi mentionner MM. Bruyère, 
Giroux et Dansereau.

—Le nommé Ernest Bérinult, accusé 
l’autre jour en cour de police d’avoir 
tenté ne mettre en circulation un billet 
de #20 sans aucune valeur, nous prie 
de dire qu’il n’a jamais fait partie fie 
la fameuse bande de la rue Jacques- 
Cartier, et qu’il n’a jamais connu non 
plus le célèbre Fauteux

On connaît le mot Gu gamin do quatre ans 
qu'un passant rencontre allant à l'école.

—Comment ! à ton itpe 7 exclame le pas­
sant. Que diable peux-tu faire là-dedans ?

—J’ntends qu’on sorte.
Us sont comme cela à la chambre des dé­

putés. des douzaines dont lu seul»» fonction 
consiste il attendre que less ministre# sortent 
pour tficher de prendre leur place.

Quoiqu'un les a définis :
—Des Ken# qui passent leur vie â faire de# 

trous dans l’espoir qu’on les appellera en­
suite pour les boucher.

—Le roi ! Le roi ! Le roi ! dos remè­
des, l’onguent électrique contre les cors, 
13 cents. Essayez-le et soyez convain­
cus. 284—n s

Casques on mouton de Perse
2,300 Casques en Mouton de Perse 

pour hommes, femmes et enfants, va­
lant $6 pour $3, au No 1362 rue Ste- 
Cathorine, coin des rues Panet et Ste- 
Catherine. 291—1s—n

AVIS

Nous vendons nos fourrures à crédit, 
aux personnes solvables, à des condi­
tions faciles, ainsi qu’à tous ceux qui 
ont pour habitude de bieu payer leur# 
comptes.

CHS DESJARDINS et CIE,
11—n mjs 1537 rue Ste Catherine.

Tapis et l'rélarts
Pour faire place à notre nouvelle im­

portation. une réduction de 30 pour 
Cent est faite flans tontes les lignes.

E. DAGENAIS, 
1038 et 1060, rue Ontario.

FOLRIU KLsTTül IsKI UES î

Faites réparer vos Fourrures de tou­
tes sortes chez madame ll«>ude. la cé­
lèbre modiste qui exeèle dans cet art, 
comme dans la confection des cha­
peaux, robes, manteaux, etc., etc.

Los chapeaux en fourrures ainsi que 
de jolis mouchoirs de fantaisie sont du 
dernier ton ot ont été inaugurés jxir 
madame Houde elle-même cette aimé# ; 
ils sont mignons, élégants, confortables’ 
chauds et se inanVnt a J Humblement 
soit avec une collerette, un manteau, 
tout ou simplement garni de fourrures’

Allez chez madame Hou le. No 1388 
rue Ste Catherine et vous serez bien 
«ervi.

L’Amour Vainqueur
Le feuilleton que nous publions sous 

oo titre depuis quelques semaines, nous 

arrivait d# Paris par fascicules ou, si 

Fon aima mieux, par ins tall aments ; 

c’est assez dire qu’on ne saurait le trou­

ver en librairie, puisque c’est une oeu­

vre inédite. Or,l« dernier courrier d’Eu­

rope ne nous ayant pas apporté de fas-

FEUILLETON DE “LA PRESSER

DEVOUEMENT
(i) ---------

cicufles, force nous est bien de discon­

tinuer la publication de 1* “Amour 

Vainqueur.” Ce sera tout profit pour 

h? lecteur, car le feuilleton dont nous 

commençons aujourd’hui la publication:

Le Dévouement
comptera parmi les plus beaux qui au­

ront jamais été publiés au Canada.

AC B Ali
Une femme très jeune et d’une beau­

té remarquable était ce soir-là assise 
prés de la haute cheminée de marbre 
d’un des plus riches hôtels de Vienne. 
Sa tristesse contrastait avec le luxe 
dont elle était environnée. Se# grands 
yeux bleus se levaient fréquemment 
vers le cadran de la pendule, et ell's 
larmes tremblaient au bord de si's cils.

Après s’ètre longtemps abandonnée 
à une angoisse involontaire, elle tenta 
de réagir contre cette faiblesse, et, se 
levant, elle marcha dans l’appartement, 
comme si elle eupéruit trouver dans les 
objets extérieur# une distraction au 
mystérieux chagrin qui l’envahissait.

Mais, loin de calmer «on esprit, la 
vue des tableaux, de# portraits» des 
oeuvres d’art remplissant le «alon dans 
lequel «e tenait la comtesse Agnè# Al­
berti augmentait «a mélancolie. Et 
cependant, rien dans ce nid parfumé 
et soyeux ne semblait indiquer que Ton 
y püt répandre des larmes. J>a pièce 
était tendue de la m pas bleu tendre la­
mé d’argent, #ur lequel s’enlevaient 
avec légèreté des marbres précieux, 
fies ors moulus, des toiles de maître#. 
On était en hiver et la pièce embau­
mait f'omine un bouquet. Dans des 
vanes venus à grands frais do la fabri­
que do Sèvres, s'étalaient des gerbes de 
fleurs rares. Et rien qu’à la façon 
dont la comtesse Alberti on releva plu­
sieurs. et en plaça une à son corsage, 
on devinait que <-e# fleurs avaient été 
cueillies pour elle par un être cher.

Le portrait «n pied d'un homme d’en­

viron trente-cinq ans, en habit de cour 
d’une rare élégance, semblait rayonner 
dans le salon bleu. Le regard droit et 
clair ne semblait capable de rien dégui­
ser, et, comme pour appuyer la loyauté 
de ces yeux noirs, profonds et doux, 
la main serrait la poignée d’uno épée 
avec un geste énergique. Cet élégant 
gentilhomme devait avoir dans la ba­
taille un courage de lion, et se montrer 
dans la vie privée d’une bonté mêlée 
de condescendance.

La comtesse s’arrêta devant le por­
trait, le contempla longuement ; puis, 
remuant vers la cheminée, elle regar­
da de nouveau le cadran de la pendule 
de Boule.

—Deux heures ! Jamais Carlo n’est 
rentré aussi tard... Rien ne saurait 
m’empêcher de croire qu’il lui est arri­
vé un malheur. *

La jeune femme cacha son front dan# 
ses mains ; puis elle s’agenouilla de­
vant une copie en argent repoussé de 
la Vierge Miraculeuse de Zell :

—Mon Dieu, dit-elle, j’ai peur... Je 
mil# dans vos mains, et Tous êtes mon 
Père... Jusqu’à ce jour vous m’avez 
fait la vie facile et douce, mesurez l’é­
preuve à ma faiblesse... Si cependant 
un malheur doit s’abattre sur quelqu’un 
de cette maison, ne frappez que moi, 
ne touchez pas à ceux que j'aime..

En ce moment, une tète d’une gentil­
lesse piquante se montra entre deux 
portières, un regard à la fois timide et 
affectueux inspecta le salon, puis une 
jeune fille portant un coquet costume 
de Tyrolienne s’approcha sans bruit de 
la jeune femme.

En reconnui«*ant la jeun# fille, la
comtesse s<* leva.

—Mais regarde l’heure. Myrtille.... 
malheur à mon mari.

—D’oà voua vient cett# pensée, Ma­
dame ?

—Mails regarde l’heure. Myrtille... 
Songe que jamais le comte n# rentre 
après minuit, quand par hasard, ce ,

qui est rare, il lui arrive de sortir sans
moi.

—Et il faut dire à la louange de mon­
sieur le comte, qne s’il est allé 
au bal de la cour, c’est bien sur vos 
instances, ma chère maîtresse. Vous 
voyant fatiguée, il souhaitait rester en 
votre compagnie. Mais la comtesse de 
Huag, votre mère, lui a répété mir tous 
le# tons que Sa Majesté l’impératrice 
Marie Thérèse pourrait remarquer qu'il 
lui fait rarement sa cour, et que sa si­
tuation exigeait qu’au moins il se mon- 
tràt aux réceptions officielles... Vous, 
Madame, vous avez appuyé les raisons 
de votre mère, et le comte est parti...

—Tout cela est vrai, Myrtille ; mais, 
en souhaitant lo voir aller au bal, jq 
demandais seulement qu’il fît acte de 
présence. Il pouvait traverser les sa­
lons, puis revenir.... Alberti doit com­
prendre que je ne «aurnis prendre de 
rejios jusqu'à ce qu’il soit rentré... De­
puis deux heures, mon inquiétude gran­
dit ; son portrait me parait avoir pris 
une expression d’indicible mélancolie. 
Tout nie semble triste ici, jusqu'aux 
fleurs qu’il m'envoya ce matin....

—Ma chère maîtresse, dit Myrtille, 
dans quelque# minutes sans doute, mon­
sieur le comte rentrera, et *’ii s’aperçoit 
que vous avez pleuré, il regrettera 
beaucoup d’avoir suivi vos conseils et 
ceux de ia comtesse de Hang... Lais- 
■es-raoi vous enlever ce grand habit, 
quittez ce salon qui vous semble vide, 
passez dans votre chambre, et consentez 
à vou# reposer.

— Tout à l’heure, Myrtille, tout à 
l’heure... Donnez-moi le coffret de la- 
pis, j’y vais placer ces bijoux.

Agnès ôta ses boucle# d’oreilles, ses 
bracelets et une broche de perles, tandis 
que la petite Tyrolienne prenait la cas­
sette sur une console, et la plaçait tout 
ouverte devant Id comtesse.

Mais cefle-ci, su Jien de jeter les dia­
mants et les perles dans le coffret don- j 
blé de velours, eu souleva Je double I

fond, et en tira un bouquet de roses 
blanches gardant le faible parfum des 
fleurs séchées.

—Oh ! moi, répondit Agnès, je suis ; éviter de répondre, il prit le bouquet 
one femme, une femme faible et ner- flétri et dit à sa femme •
veusc que tu accu#»'# souvent d’être une | —Je h* ferai copier en pierreries pour 

Ces rose# flétries lui rappelaient un enfant ,ct même une enfant gâtée. Cela ' la prochaine Saint-Agnès *
souvenir bien cher sans doute, car elles est vrai... Ma mère, ma bien aimée 
les i>orta brusquement à ses lèvres. : mère dont je suis le dernier enfant, et 

Au même instant, un pas rapide re- ! dont le suprême regard se reposa sur 
tentit dans la pièce voisine, et la com- 1 moi, ma mère entoura mon enfance de 
tesse Alberti, sans songer que ses bi- ! soins tels que jamais, ixir son vouloir, 
joux couvraient ses genoux, se leva ! 
toute droite, le front rayonnant, la bou­
che riante ; puis, faisant uu signe à 
Myrtille :

—Tu m’accommoderas dans un ins­
tant, mon enfant. Enfin ! c’est Carlo, 

porte s'ouvrit, et un beau gentil-

je n’ai souffert dans cette maison.... j 
Depuis notre mariage, tu as continué 1 
cotte tradition d'indulgence, de bonté.
Tu n’o# pas seulement un compagnon, ' 
un «mi ; il semble que t u devines ce 
qne je souhaite »'t ce qu’il me faut.
J’existe, je respire dans une ntinospliè- i amis, b

hhomme, l’original du portrait qui oocu- re joie... Jusqu’à ce jour, tu ne 
pait le grand panneau du salon bleu, mas pas causé 1 ombre d uu souci, et Ryswick... 
s’avança rapidement vers la jeune fem- si je souffre» ce soir. <• est nin faute, ! —Ryswiek.

I puisque tu refusais d’aller au bal de la

—Merci, répondit la comtesse Alber­
ti, qui parut avoir oublié qu’elle ve­
nait d’exiger un serment de son mari.

Kde ajouta cri s’appuyant sur lo 
bras do Carlo Alberti :

Qui était nu liai, ce soir ?
—En femmes V 
—Non, en hommes.

Mais toute la cour, les ministres, 
.a haute noblesse, ton frère, qui est 
rentré en môme temps que mol, tes 

s miens. |<» comte de Vessel, 
baron de Hardingter, le baron de

répéta
me.

Seulement !e portrait continuait A 
sourire, tandis que la physionomie du 
gentilhomme était grave.

Myrtille disparut après avoir relevé 
rapidement les diamants et les avoir 
jetés dans le coffret, près duquel res­
tait le bouquet de roses blanches.

—Carlo ! s’écria la jeune femme, Car­
lo, tu as quelque chose. Que s’cst-il 
donc passé à ce bnl ?

—inen, chère Agnès, répondit le corn- > 
te, sinon ce qui arrive à tous les bals, i 
On a dansé un certain nombre de me- | 
nuet#.... Le# femme» ont fait nssaut 
de luxe et de coquetterie ; queJques 
gentilhomme# ont perdu des «ouïmes 
importantes, voilà tout...*

—Toi, Carlo, tu ne joue# pas, Je crois 
même que tu ne connais aucun jeu.... 
Tu pourrais donc tout au plu# parier... 
Mais, comme tu ne perd# jamais de 
grosses nomine*, cela ne suffirait pu# 
pour m’expliquer tou évident# préoccu­
pation.

—Pas plus, dans tous les cas, mon 
amie, que mon retard n’est de nature

cour, et que je t’ai obligé à t’y rendre... j 
Ah î j’ai eu tort, puiaque je ne puis 
supporter ton absence, ou plutôt, ce #4- i 
rait un enfantillage que ce souci, si tu I
ne le justifiais par ton attitude.......... i
Mais enfin, comprends ma folie, qui 1 
devient une souffrance.... Parie-moi 
de ce qui s’est fait, de ce qui s'est dit... | 
Raconte-moi tout... tout... Je deri- !

la comtesse, 
oui. c’est cela, Ryswiek... Eli bien ! 
qu’est-il survenu entre toi et Ryswiek?

—Mais rien î rien, Agnès ; que veux- 
tu qu’il «e soit passé V 

—Le sais je î Quand tu l’as nommé, 
ta voix a tremblé, et ton regard s'est 
animé d’une expression menaçante... 
Tu ns eu une querelle avec le baron 
Ryswiek... pourquoi? j'attends que 
tu me le confies... Si je nie tromiK»,

ncnii si tu mens d Abord, ou plutôt si comme tu voudrais me le faire
tu disrsimolps... Vois-tu, Carlo, j’ai 
rnngolsse duns l'Ame....

—Et c’est |K>ur calmer tea ennuis 
sans cause, chère Agnès, que tu as pris 
dans le double fond de ce coffret un 
hoquet qne* je reconnais...

—-Oui, en face d'un malheur inconnu, 
j'éprouvai# lo besoin de songer au bon­
heur pftsaé. Je me rappelais nos fian­
çailles, et l’instant off tn mo donna# 
avec une solennelle promesse ces fleurs

croire.
jure-le moi snr ce bouquet de fiançail­
les.

—Je ne jurerai pas. répondit Alberti.
—Alors, j’nl deviné juste ?
—Oui et non.
—Parle, parle, la réalité, si grave 

qu’elle soit, me fera moins de mai qu# 
l’incertitude.

—Tn sauras tout. Agnès : aussi bien 
ce serait te croire faible et indigne d’ê­
tre ma compagne que de songer que

aussi pures que nos Ames... d’y ai tu pourrais m’infliger uu blâme en ap­
prenant la vérité.

I^a Jeune femme resta dot tout, ap­
puyée contre lu cheminée, et plongea 
ses grands yeux bleus dans les yeux d# 
son mnrl.

cherché ce soir le parfum d'autrefois, 
et sur ces rose* fanées avant que nous 
ayons rien oublié, rien trnhi, tu vas 
me jurer que j'ai tort, que je suis une 
enfant, et que mca craintes août inia-

A justifier l’inquiétude dans laquelle j ginaires.
je to vois. I Le vomi# ae tsoubla légèrement ; pour

—On dansait dans le# salon#, reprit 
!• comte Carlo Alberti, et 1st homme#

I



LEÇONS DE CHOSES
POUR LES ENFANTS

*X. — L’ELEPHANT

CL*sd de* M&mzuifèrefl. — Ordre de*
Proboecidieus.

Le gfaût. parmi les animaux terra 
tre*. e’eet l'éuorme Eléphant. 11 y a 
des éléphant* qui ont trois et quatre 
mètre* de hauteur ! I^e corps de cet 
étrange animal e*t entièrement massif; 
aea patte», courte*, é|misse*, sont com­
me quatre robusttw piliers, supportant 
le poids de ce corps immense. L’Elé­
phant a la tète très forte, le front large 
et bomi>4 ; de très petits yeux, fort 
▼ifs ; de très grandes oreilles, longues, 
larges et pendantes ; une queue ojmcz 
courte. Se* pieds épais ne laianuit 
pas voir de doigt*, mais seulement le 
bout d’ongle* gros et courts. Tout son 
corps est recouvert d’une peau épaisse, 
rude, ridée, de couleur grise, sans poil» 
et qui semble écailleuse et sale. Mais 
ce que cet énorme animal offre de plus 
curieux, ee sont ses ‘•défenses” et sa 
“trompe.** Les défenses de l'éléphant 
•ont deux énormes dents qui sortent de

Eléphant de l'Inde portant un 
quin.

sa mâchoire supérieure et se prolongent 
en avant ; elles sont blanches et très 
grosses, rondes, longues et recourbées, 
terminées en pointe : ce «ont les armes 
de l’éléphant. La trompe n’est autre 
chose que le nez de ranimai, très al­
longé et très mobile. Elle est creuse, 
comme un énorme tuyau ; il l’extrémité 
sont les trous des narines. 1m. trom­
pe se termine par un petit repli formant 
une sorte de doigt, l/animal se sert 
avec une adresse étonnante de cet ins­
trument bizarre ; comme il ne peut pas 
prendre avec ses pattes, sa trompe lui 
tfert de bras et de main. L’éléphant a 
une force prodigieuse ; avec sa trompe 
Il peut arracher des arbres, déplacer, 
lancer des pierres énorme», remuer de 
très lourds fardeaux. Malgré sa masse 
pesante, il est très rapide il la course. 
Les éléphants sauvages vivent dans les 
forêts des contrées chaudes de TAsie 
et de l'Afrique. Ils se nourrissent 
d’herbes, de feuillage, de grains ; mais 
la ration étant, bien entendu, en propor­
tion du convive, ils en font une consom­
mation énorme. Pour manger, ils sai- 
lissent avec leur trompe enroulée l’her­
be, le foin, le feuillage, et portent la 
nourriture il leur bouche. Si on leur 
offre un morceau de pain, fis le saisis­
sent adroitement A l’aide de cette sorte 
de doigt qui termine leur trompe. Pour 
boire, ils aspirent l’eau avec leur trom­

pe comme par un tuyau ; puit, la re- 
pliant, il# soufflent, lancent dans leur I 
bouche ouverte IVau dont elle était 
remplie. Malgré «a lourde apparence, 
l’éléphant est extrêmement intelligent; 
c’est fteut-être. i»armi le* animaux, ce­
lui qui e«t le plu* capable de réflexion.
Il s'apprivoise facilement, et alors il 
rend de grand* service*. Il porte les 
fardeaux et fait adroitement le* tra­
vaux qu’on lui a enseigné*. Quand il 
doit porter dca hommes, on inet sur 
son dos une sorte de palanquin abrité 
de rideaux et garni de cousmus et de ta­
pi*. I^e “cornac,** c'est-à-dire le guide, 
assis sur le eou de l'animal, le dirige et 
l'excite de la voix. Elle a de» goûts 
fort délicats, cette grosse bête ! L’é- 
léphaut aime le vin. les liqueurs, le su­
cre, les fruit» ; il cueille de* fleurs 
j>our les sentir ; il aime la musique !
Il est «ensible aux compliments et 
craint les reproches. 11 est très tendre 
pour son |>etit, et très attaché à ceux 
qui le «oignent ; mais susceptible,vin­
dicatif. il n'oublie pas le mal qu’on lui 
a fait, et «’il se met en colère, il de­
vient terrible. — I^es “défenses* de l’é­
léphant fournissent r“ivoire," dont on 
fabrique une foule d’objets délicat* et 
précieux.

A WATERLOO
Les rôles de perception pour les éco­

les catholiques et protestante» de la 
ville de Waterloo «ont maintenant ter­
miné*. L'évaluation de la propriété.pour 
les protestants, est de $3U>.000 et le 
montant de la taxe de $1,595, ou cinq 
millins dans la piastre.

Pour les catholiques, l’évaluation de 
la propriété est de $ltÎ5,000, «oit $18,- 
000 de plus que d’année dernière, tan­
dis que la taxe privée est de $1,050, ou 
dix millins dans la piastre. Si la taxe 
est aussi élevée, cette année, c’est que 
le «commissaires se trouvaient en pré- 
aence d’une dette de plus de $1,000 qu’il 
fallait diminuer autant que possible.

FAILLITES

N. C. Robillard, marchand de four­
nitures de sellerie, a consenti à déposer 
son bilan, à la demande d’Oetave Gé­
néreux.

Thomas Ward, marchand de Cham- 
bly, a déposé son bilan, se montant à 
un passif de $800 à la demande de Wil­
liam Evans.

William Henry,à faisant affaires sous 
la raison de “Troy Steam Laundy Co”, 
a consenti à faire cession.

Louis Salomon, tailleur, 1811 rue 
Notre-Dame, a déposé son bilan à la 
demande de A. Small and Co. Passif, 
$3,500. Principaux créanciers: Jas. Mc­
Dougall and Co., $1)1 G, A. Small and 
Co., $552 ; Diguam and Co., $501.

UNE NOUVELLE COMETE

Genève, N. Y., 23 — Une nouvelle co­
mète a été découverte ee matin par le 
professeur Brooks, directeur de l’ob­
servatoire Smith.* Elle est dans la par­
tie sud-e«t du firmament. Sa position 
est, ascension droite, 9 heures 57 mi­
nutes 50 secondes ; déclinaison sud, 17 
degré* 40 minutes.

La comète marche vers le nord, elle 
est grande et modérément brillan­
te. C’est la vingtième comète que le 
professeur Brooks découvre.

Petit diettonnaire rr"r rire.
Album—Guillotine <! -Ion.
Bourreau—Entrepn - de mort eubites.
Bourse. Petit sac ou 1 on met son argent— 

et prand établissement où on le perd.
Centenaire.—Vieillard entêté.

Une mère et son petit.
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UN GRAND

REFORMATEUR
Le Rév. C. J. Freeman parle de 

ta vie et de ses oeuvres

Il a écrit st prêché sur les deux cotes 
de l'Atlantique — Victime derniè­
rement d'une maladie particulière 
dont II a ata guéri d'une maniera 
merveilleuse.

lie Itévd C. J. Freeman. B. A. Pb. 
I)., ci-<icvant recteur de l’église épis- 
copalicuue de 8t Marc à Anaconda 
Mont, demeure maintenant su No 157 
rue Emerson, Boston $ud.

Pendant le mouvement de la réforme 
qui s’est propagé jusqu’à Boston, ou a 
souvent entendu parler du Dr Freeman 
dans les différents journaux et bien 
0*1! S# ne fût fixé en celte ville que 
depuis peu de temps, il exerçait tant 
d’influence parmi le public qu’il fut 
choisi comme membre de la commission 
nommée eu Angleterre pour s'enqué­
rir de la question épineuse du vice dans 
les grandes ville*.

Il a prêché devant les auditoires ren- 
icignés des vieux pays, ainsi que de­
vant les rudes pionuiers de» ville» mi­
nières de» Montagnes Rocheuses et 
dons se* sermons et ses écrits, il a 
toujours prêché le progrès et la libéra­
lité apprêtés de bon sens pratique.

Le Dr Freeman a écrit à ce journal 
une lettre qui sera lue avec intérêt. 11 
dit :

“H y a environ cinq ans, je m’aperçus 
que les études sérieuses et mes travaux 
littéraires en outre des devoirs ordinai­
res de mon ministère minaient ma san­
té. Je constatai que je ne pouvais pas 
comprendre les choses aussi clairement 
que d’habitude ; qu’après peu de ré­
flexion et d’étude, j’éprouvais une for­
te douleur ù la tête et beaucoup d’en­
nui, et les réflexions et l’étude com­
mencèrent à me fatiguer beaucoup. Je 
perdis l’appétit ; je n'avais aucun goût 
pour les aliments ordinaires et après 
avoir mangé, j’éprouvais des douleurs 
aiguës à la poitrine et au dos. J’avais 
mal à l’estomac, la plupart de mes ali­
ments semblaient se convertir en eau 
sûre, ce qui me rendait très malade et 
me causait des vomissements d'eau sû­
re.

*• Pilule*
n’essayes*
P Puis il À
sffectue*-
c’était le

Révd C. J. Freeman, B. A. Ph. D.
Je consultai alors plusieurs médecins.
L’un dit que j'étais miné, un autre 

dit que j’étais atteint d’indigestion chro­
nique ; mais ce que je sais, c’est que 
toutes les prescriptions qu’ils me don­
naient ne me faisaient pas de bien, car 
en outre, j’avais des douleurs dans la 
région des roguons, un foie très indo­
lent, tellement que je ressemblais beau­
coup à un homme jaune, j'étais décou­
ragé ; je m’imaginais toutes sortes de 
choses, j’empirais de jour en jour et 
je sentais que je deviendrais bientôt un 
invalide dans la force du mot, si je ne 
parvenais pas bientôt à comprendre mes 
maladies. Je suivais les avis de mes mé­
decins à la lettre et malgré tout je ne 
pouvais vaquer aux devoirs de mou mi­
nistère, et tout ce que je pouvais faire, 
c’était de me reposer et d’essayer à 
être reconnaissant.

Après dix-huit mois de traitement, je 
découvris que j’étais atteint de pali>i- 
tation du coeur violente et je craignais 
de traverser ma chambre. Je ne pouvais 
entreprendre un devoir quelconque de 
mon ministère, parce que la sensation 
de prostration après le moindre effort, 
m’empêchait de faire quoi que ce soit 
et il me semblait que j’étais presqu’une 
ruine complète.

Quant à prendre un repos absolu je 
ne pouvais me reposer plus que je ne le 
faisais à moins d’aller me reposer dans 
ma fosse. C’eut été alors un repos as­
sez absolu.

il y a déjà trois ans, un engourdisse­
ment particulier au côté gauche, vint 
s’ajouter à toutes les douleurs que j’en­
durais ; je ne pouvais plus marcher. 
Quand j’essayais de changer de place, 
il fallait que je me traîne le pied gau­
che. Je paraissais avoir perdu la force 
de marcher, et je fus consolé en appre­
nant que c’était la paralysie partielle. 
Je ne sais pas si c’était la paralysie 
partielle ou non, mais ce que je sais, 
c’est que je ne pouvais plus marcher ; 
je commençais à croire que ma seconde 
enfance avait commencé à l’ûge de 41 
ans.

“H y a environ deux ans ou un peu 
plus, un ministre de mes amis vint me 
voir. J’étais malade au lit et je pouvais 
à peine me mouvoir ; il me faisait rap­
peler quelque peu le consolateur du 
saint homme Job. Il avait beaucoup de 
regret et de commisération, ce qui est 
bien peu de baume pour un homme ma­

lade. Mai* la meilleure chose qu’il a 
dit a été celle-ci. “N’avex-vou* jamais 
vu les Filuies Hoses V Je répondit : 
••Qu’est-ee que vous api>elês 1»
Rose* ? “ 11 dit : “Pourquoi 
vous pas les Pilules Roses 
me dit adieu d'une façon »i 
se. qu'il était convaincu que 
dernier adieu qu'il faisait. Néanmoins, 
après avoir up peu réfléchi, j’en vin» à 
la conclusion que je devais essayer le* I 
Pilules Roses pour voir ce qu’elles fc 
raient. Je le# examinai et je me deman­
dai quel bien pouvait sortir de ce* peti­
tes pilules roses 7 N'importo, je verrai. 
Je n’avais paa confiance aux Pilules 
Roses, et je me rapin-lui* l’ancien pro-1 
verbe : “Sospetto lieentia fede," “le 
doute est le passeport de la foi." J»* me | 
procurai donc des Pilules Roses et je 
commençai à en prendre. La première 
boîte ne me fit aucun bien. Mais lors­
que j’en eus pris neuf ou dix boites, j’é­
tais beaucoup mieux. Oui, je prenais du 
mieux, et après avoir fait usage de 
Pilule» Roses peudant huit mois, je 
pouvais marcher.

L'engourdissemont du côté gauche 
avait presque disparu, les douleurs à 
la tête avaient entièrement cessé, j’a­
vais meilleur appétit, je pouvais goûter 
les aliments que je prenais et mon 
coeur battait librement et tranquille­
ment sans palpiter. De fait, au bout de 
douze mois, j’étais une nouvelle créa­
ture, et aujourd’hui, je puis me tenir 
debout et parler deux heures sans re­
pos. Je puis remplir tous mes devoirs 
publics, «aus fatigue, et faire toutes 
leu marches que j'ai à faire, et j’en 
suis reconnaissant. Je puis dire sans 
crainte que je n’ai jamais joui d’une 
meilleure santé qu’aujourd’hui et j’at­
tribue cela à l’usage persévérant des 
Pilules Roses du Dr Williams.

"Je recommande fortement et cor­
dialement les Pilules Roses du Dr Wil­
liams à toutes les personnes qui souf­
frent comme j’ai souffert, et je suis 
convaincu que celles qui feront usage 
des Pilules Roses du Dr Williams avec 
persévérance et patience, ne seront pas 
trompés dans leur attente. Mais elles 
trouveront ce bienfait qui est la récom­
pense de ceux qui ont grande confiance 
dans un véritable remède honnête et 
fiable. Je souhaiterai et désirerai tou­
jours le plus grand succès aux Pi­
lules Roses du Dr Williams et je con­
serverai eonstaminent un profond sen­
timent de gratitude pour l’ami qui me 
conseilla le premier d’acheter des Pi­
lules Roses. Je les ni essayées et je 
connais leur vraie valeur, et je suis 
vraiment fier d’en avoir fait usa­
ge, car elles m’ont fait plus de bien 
que j’en attendais d’elles.”

Votre tout dévoué,
C. J. FREEMAN, B. A., Ph. D. 

Ci-devant recteur de l'église St-Marc, 
Montana.

Les Pilules Roses du Dr Williams 
contiennent, sous une forme conden­
sée, tous les éléments nécessaires pour 
donner une nouvelle vie, enrichir le 
sang et restaurer les nerfs délabrés. 
Elles sont un spécifique Infaillible con­
tre l’ataxie locomotrice, la paralysie 
partielle, la danse de St-Guy, la scia­
tique, la névralgie, le rhumatisme, les 
maux de tête nerveux, les suites de la 
grippe, la palpitation de coeur, les teints 
pèles et jaunâtres, les faiblesses de 
tous genres, chez les hommes et les 
femmes.

Les Pilules Roses du Dr Williams 
sont en vente chez tous les marchands, 
ou ou vous 1s expédiera franco par 
la poste sur réception du prix, (50 con­
tins la boîte, ou six boîtes pour $2.50. 
Elles ne sont jamais vendues en quan­
tités ou au cent), en s’adressant à la 
Dr Williams Medicine Company, Ont., 
ou Schenectady, N. Y. q h

Les Meilleures Laines
tue h* Monde Produise

oï Son» fabriquer- par JOHN PA 
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SAUCISSE
3 Ibs POUR 25c

Cette Saucisse n'est pas aussi 
finement assaisonnée que celle 
que nous vendons à 12Ac, niais 
elle fait un plat excellent pour 
le déjeûner. Essayez-la i>our 
voir. Dans nos g magasins 
de détail...........................................

THE LAING PACKING & 
PROVISION 

(Limited) Co.

Spécial
Nous n’avons pas de jour spécial, pas 

plus le vendredi ; mais tous les jours 
nous faisons une réduction sur tone 
nos tweeds, spécialement sur nos habil­
lements et pardessus pour enfants de 
toutes grandeurs, chez

E. D AGEN AI S, 
1058 et 1060 rue Ontario.

Un poète parisien en est réduit à confec­
tionner des chansons réclames pour les pros­
pectus d’un magasin d’habillement qui le 
règle "en nature" selon l’ingéniosité des cou­
plets.

L’autre Jour, 11 rapporte au chef de la pu­
blicité une production nouvelle.

—Ce n’est pas fameux, dit le juge.
—Bah ! ça vaut toujours bien un gilet ?
—Non, Je vais vous donner une cravate, et 

c’est encore bien payé !...

Parc Mile-End
Sur 115 lots que nous avions sur la 

rue Clark, il ne nous en reste qu’une 
vingtaine, et afin d’en disposer immé­
diatement, nous avons réduit le premier 
paiement à $5 par lot.

Ne manquez pas de venir les voir, 
demain, dimauche.Les agents seront au 
parc toute la journée.

Il est vrai que vous toussez sans ces­
se depuis des mois, peut-être même des 
années, mais avant de croire que vous 
êtes incurable, essayez le Sirop de Té­
rébenthine du Dr Laviolette.

Sur 1« boulevard :
—Mon Dieu, Je ne conteste pas l’énorme ta­

lent de Meissonier... Je ne lui reproche 
qu’une chose : son avarice.

—Son avarice ?
—Oui... 11 faisait des tableaux tout pstlts... 

"pour user moins de couleurs î “

Flanelle
Un lot de Flanelles d’Opéra dans’, 

les plus beaux dessins, valant 50c pour 
25c chez

E. DAGE NA IS, 
1058 et 1060 rue Ontario.

FfiEI. IMM A CIE
Ingénieurs Civils et Entrepre­

neurs Généraux
Département dos Entreprise»

Travaux à gaz et aqueduc*, chemin* de fer. 
pont*, tunnels, draguage. etc.

Département de Jobs
Pavages en asphalte de Trinidad et do roche, 

pour caves, souha^sonit-nts et chemin*, pava­
ge* en boi*. en pierre, dallage en pierre, etc, 

M. F. McKEOWN est 1* fils do feu lüchard Mo- 
Keowu. l'entrepreneur bien connu.

246 Rue St-Jacques, Montréal,
128—m J s—n

GRANDS CRUS DE

Bordeaux et Bourgogne
D3 53.00 la caisse à 515.00

VIN DE TABLE-BON ORDINAIRE 
MONTFERRAND

lu douzaine de bouteilles...
Le gallon...... ....................... 0.00
Lu pièce de 48 gallons........... 40.00

Livrée telle que reçue de Bordeaux 
Eu dépôt chez les principaux épiciers et dans 

les m gasltti de

And. Brisset & Fils
21, 23, 25 Rue Goslord et Rue du 

Champ de Mars (*)

TRADE MARK

Cette Célèbre Bière
Dont la renommée est si grande de­
vient de plue en plus populBiro. — En
vente dans tous lo« principaux restau­
rants et épic eries de cette ville.

N. Z. BELANGER, agent,
34 rue Bonsccours, Montréal

302-s n

ë
I^-Wr

^OUS devrions tousVv ' ' Vc

*vlvv:v(\
.\f/y \ W/y% x?

Faire Usage du

1 SAVON 1
GILT EDGE S/1

De Strachan

C’est le Meilleur Savon pour le 
Ménage, la Buanderie, le Bain 
et la Cuisine ------
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Perfection....
On y est arrivé dans bien des cas. 
C’est pourquoi elle est si remar­
quable dans le cas du.......................

Claymore
Tous ceux qui l’emploient l’appellent

La Perfection en fait de

WHISKEY ECOSSAIS
U est en grande faveur et est recomman­
dé par les médecins les plus en vue ; il est 
vieux de vingt ans.

Distillateurs et Propriétaires, GREEN- 
LESS BROTHERS, Glasgow, Londres.

--------

Lawrence À. Wilson
30 rue Hôpital, Montréal

6,9,13,16,20,23—k

GARTH & CO.,
National meter Co. New York 
Yanmizen steam Jet Pump, Cincinnati 
Buckeye Beil Foundry Co. Cincinnati 
Penftenny & Kortlny Injectors 
Watson. mcDanieis’ Steam Specialties 
Watson s Pressure Beyulator 
diapman's steam Trap Fittings, etc. 
Jenkins’ Gioûs Valves

GARTH & CO., 536 à

Agents et Fabricants
I Fairbanks’ Bsbestos Packed Cocks and 

Valves
Chapman Valve mty. Ca.
Wlibeimi Copper Bam Boilers 
Barander’s Jet Water Elevator 
Fellow’s Little Giant and Twin comet 

lawn Sprinklers 
Newton’s Sanitary Traps

543 rue Craig, Montréal
2*5—mji—o

qui préfèrent la causerie aux cartes 
et aux dés, s’ôtaient réfugiés dans une 
galerie. De la fête, qui, de l’avis de 
tous, était magnifique, la conversation 
tomba sur la politique... Or, dans le 
moment présent, ces affaires sont gra­
ves. ..

—En qiioi ? demanda Agnès.
—Il faut aussi te mettr# au courant..
—De tout.
—Eh bien I je te demande pardon, 

Agnès, si, dans mes appréciations, 11 
m’échappe une parole capable de frois­
ser tes sentiments personnels. Tu es 
Autrichienne et je suis Italien ; mais 
je crois juger sainement la politique 
de ton pays, nu double point de vue de 
l’honneur et de la foi. Eh bien î en ce 
moment, Marie-Thérèse est sur le point 
de commettre une faute grave, une de 
ces fautes qui pèsent sur la conscience 
d’un souverain, et décident souvent de 
l’avenir d’un peuple... Poniatowski, 
protégé par lTmpératrioe Catherine, 
est devenu roi de Pologne... Mais la 
souveraine de toutes le* Russie* n’a 
point tardé à regretter l’appui quelle 
a prêté à ce prince. Maîtresse d’un em­
pire Immense*, elle est devenue jalouse 
de cette nation chevaleresque, lettrée, 
ardente catholique, qui reate en oppo­
sition complète avec le» loi» brutales 
et le acUisme religieux de la Russie. 
Poniatowski roi n oublié peut-être un 
pou vite qu’il devait le trône A Cathe­
rine, pour se souvenir seulement des 
obligations qu’il menait de contracter 
avec la noblesse *111 l’acclame e\ le 
peuple qui l’aceept* pour maître. La 
Pologne catholique ne saurait frater- 
niscr avec la Russie qui repousse l’au­
torité du »ucce»»eur saint Pierre.

—Poniatowski «g** vn roi et en chré­
tien, répondit Agnè$

-Oui. répliqua Ca/ê, Alberti, et l’ap­
probation. le dêrouejnent de tous le* 
gen* de bien lui oiu acquis... Mail 
CAthtrinê » traité d Ingratitude ce qui 

aft* b résulté* 4’un* ligné d*

conduite droite et loyale. La protectrice 
de Poniatowski s’est changée en enne­
mie......... Catherine, persuadée que
son animosité personnelie ne suffisait 
pas pour déterminer la perte du roi de 
Pologne, a soulevé contre lui les dissi­
dents qu’elle protège...

—Mai*, fit Agnès, il me semble que 
l’Impératrice Marie-Thérèse, apprenant 
quelles haines se sont soulevées contre 
Poniatowski, s’est déclarée pour la Po­
logne, soutenant ainsi un frère en 
royauté et surtout un prince catholi­
que.

—Oui, Marie-Thérèse commença par 
soutenir lu Pologne; mais depuis...

—Eh bien !
—La partie était égale entre les deux 

impératrice*, ou plutôt Marie-Thérèse, 
digne de tous les respects, l’eût emporté 
sur cette souveraine de Russie qui re­
mue le pays par le favoritisme et fait 
de ses passions de» raison* d’Etat. 
Marie-Thérèse avait pour elle «a digni­
té, l’équité, l’appui moral des autres 
nations et l'alliance de la France. Mai» 
la lutte s'agrandit, et le plus ambitieux 
des rois vint mettre sa politique de ruse 
et de conquête outre ces deux femmes. 
Ce n’est pas d’aujourd’hui que Frédé­
ric de Prusse convoite la Pologne occi­
dentale. afin de faire communiquer en­
tre elles les parties séparées de son 
royaume. L'occasion attendue se pré­
sente. 11 s’entend avec Catherine de 
Russie pour rabaissement de celui dont 
son caprice fit un monarque, et qui té­
moigne aujourd'hui par son énergie 
qu'il était digne du rang où le fit mon­
ter la faveur. 11 so trame donc en ce 
moment un complot abominable. Sans 
doute, la duplicité, le guet-apens, la tra­
hison «ont horribles quand il s’agit 
d’un homme ; mai» place une nation au 
lieu d'un individu isolé, et songe alors

la gravité de» circonstances, aux mal
eurs qui les vont ■uivre, au dénoue­

ment fatal qu'elles peuvent entraîner. 
La Pologne démembrée par le roi de

Prusse amènera l’abaissement de la 
plus fiêre noblesse du Nord, la persé­
cution des catholiques par les Bchis- 
matiques grec* et les différentes sectes 
protestantes.

Tour à tour, l’autocratie tyrannique 
et le joug du militarisme écraseront le 
pays. Frédéric de Prusse, l’ami de Dar- 
gent et de Lamettrie, Frédéric, le cor­
respondant de Voltaire, le roi esprit 
fort, ce monarque qui joint la politique 
cauteleuse de Louis XI à l’amour de la 
conquête, peut plonger non pas seu­
lement la Pologne, mais ton pays même 
dans des dissensions dont il deviendrait 
peut-être impossible de sortir. Et en­
core s’il ne s’agissait que de la Pologne 
et de la Prusse, pris de pitié pour l’une, 
saisi de haine contre l'autre, je pour­
rais peut-être rester spectateur de la 
lutte et attendre les résultat» d’une cau­
teleuse diplomatie ; mais il est à la 
cour d’Autriche un parti qui grossit 
chaque jour et peut nous entraîner sur 
une pente néfaste. Ce parti est celui 
du roi Frédéric.

—Quoi ! demanda Agnès, il est des 
gentilshommes comprenant assez mal 
les intérêts et la gloire de Marie-Thé­
rèse pour lui conseiller une alliance 
avec Frédéric ?

—Oui, répondit Carlo Alberti, et A 
la tête de ce parti se trouve le général 
Ryswick.

—Eu es-tu «Ûr ? reprit Agnès en 
fixant son clair regard sur le comte Al­
berti. Mon frère est l’ami du baron.

—Je le sais, répondit Carlo Alberti ; 
mais l'affectoin de ton frère pour le 
général, loin de me faire changer d’opi­
nion, doublerait plutôt le poids de mes 
soupçons. I>a comtesse Uuttn, ta mère, 
est une sainte, et je la vénère autant 
que je l'aime ; quand ce ne serait que 
pour avoir élevé la iille dont j'ai eu le 
bonheur de faire ma femme, je lui de­
vrais une re«x)»nnissance profonde. I^a 
piété de la douairière ast vive, tendre, 
passionnée. Cet ta ferveur 1a sou tient

dans ses épreuves, elle fut l'âme de 
toute sa vie, et la grande douleur de 
sa vicillesso est moins la cécité qui la 
prive de la vue du ciel et de ceux 
qu’elle aime, que les tendances reli­
gieuse» de son fils le comte de Haag.

—Pourquoi ne dis-tu pas ton frère ?
—Parce qu’il va cesser de le devenir 

par le coeur. Les liens du sang restent 
les mêmes, nos pensées ont pris des rou­
tes diverses. Skns que tu le devines, j 
Reynold se rapproche des protestants. , 
Peut-être n’ira-t-il point jusqu’à i’a- ! 
postnsie publique, car il redouterait la 
douleur de sa mère ! mais 11 est déjà 
d’ftme et do volonté séparé do nous 
tous.

—Tais-toi, Carlo ! tais-tol ! s’écria la 
jeune femme, ce n’est pas possible ; 
Reynold a le caractère sombre, absolu, 
mais il n’est ni mauvais, ni traître.

—Reynold n’a jamais aimé, reprit le 
comte.

—Qu’en sais-tu ?
—Il m’a prouvé maintes foi» qu’il me 

tolérait dans la famille, sans m'y ac­
corder ma vraie place. Ta mère, cette 
chère sainte, m’a bien adopté ; toi, tu 
m’as confié ton bonheur ; mai» Rey­
nold eat resté on dehors de cette ten­
dresse. Ma nationalité irlandaise lui 
déplaît ; le» élan» de ma foi catholi­
que froisse le secret partisan de la con­
fession d’Augsbourg. Et cette nuit, 
cette nuit même, j’ai acquis la convie 
tion que Reynold prendrait vc >ntier» 
parti contre moi pour me» ennemi».

—Ce n’est pas possible, Carlo î
—Cela est vrai. Agnès. Si ton affec­

tion eut été moins clairvoyante, je t'eus­
se caché la vérité autant quo cela 
m’eût été possible... Ton insistance 
m'a vaincu. D’ailleurs, A qui le mari 
confiera-t-il ses peine» si ce n'est A 
celle* qui doit tout partager avec lui ? 
Nous ne sommes pas mariés depuis 
longtemps, mon Agnès, et déjà, tu le 
vola, je vais t'imposer un fardeau d'an- 
foiMo. Mois vaillante, chère femme ;

espérons que l’orage n'éclatera pas avec 
autant de violence qu’il semble aujour­
d’hui proche et menaçant.

—Oh ! parle ! parle ! tu as raison de 
le croire, je serai forte.

—Cette nuit, tandis qu’une partie dos 
invités se livraient à la danse et que 
h»» hommes s’entretenaient de» affai­
res publiques, je causais au milieu d’un 
groupe d’amis de la politique do la 
Russie, et do lu spoliation possible de 
la Pologne. “—Elle n’a plu» guère que 
la France pour amie et sincère alliée, 
disais-je, car malheureusement un cou­
rant d’opinions dangereuses s’établit 
à la cour d’Autriche. De» homme» pou 
soigneux de l’honneur du pays cher­
chent à entraîner l’Impératrice Marie- 
Thérèse dans une fausse voie."
“—Qu’appelez-vous une fausse voie ? 

m’a demandé sèchement le général 
Ryswick.

“—Celle qui consiste à faire signer 
une alliance avec Frédéric de Prusse 
et l’impératrice d’Autriche.

“—Bah ! a répliqué le général d’une 
voix incisive, cela ressemble plus à une 
impression qu’à un raisonnement.

“—Cela ressemble surtout à un sen­
timent bien entendu de l’amour de la 
patrie. Ceux qui donnent à la reine de 
dangereux conseils ne travaillent ni A 
sou bonheur ni à «a gloire. Quand on 
se permet de conseiller les souverains, 
il faut toujours porter sur leuri» acte» 
le jugement de la postérité. Ix»s cercle» 
de» royaume» ont été délimité» par 
Dieu ; il est illusoire aux homines de 
les refaire sans cesse. Ni les conquêtes 
ni ha traités ne suppriment les fleu­
ve*. cette barrière menaçante, les mon­
tagne», cette muraille sortie du sein 
même de la terre. L’agrandissement 
de la Prusse ne fera rien pour sa splen­
deur ; celui de l’Autriche deviendrait 
un# faute, »’il s’accomplissait à l’aide 
de» moyens que je prévois.

"—Prenez garde. Monsieur, me ré­
pond Ryswick, vous aile* manquer de

respect à l’Impératrice.
“—Dieu sait que cette pensée est 

loin de mon intention ; ce que je blâ­
me, ce que je flétri», ce sout le» dan­
gereux conseils de ceux qui se flattent 
d’être avant dans sa confiance. Je sais 
bien que ceux-là lui répéteront qu’en 
soutenant Catherine, en s'alliant avec 
la Prusse, elle gagnera la Russie Rou­
ge, la (îalieie, qu’on lui fera présent 
des palatinata de Crneovio, de Sando- 
mir, de Lublin, qu’on y ajoutera peut- 
être la Volhynie et la Podolie ; mais 
plus le marché semble avantageux à 
certaines gens, plu» 11 me semble in­
fâme. Ceux qui conseillent à Marie- 
Thérèse d’accepter l’nlliance de Fré­
déric, ne comprennent ni la vraie gran­
deur de l'Autriche, ni se» intérêts reli­
gieux. Sous le masque du dévouement 
il» cachent une infAme perfidie... Et, 
tandis que Marie-Thérèse recevrait le 
prix de sa complicité politique à ee qui 
serait l'assassinat d'une nation, on se­
rait en droit «le demander combien ses 
conseillers perfide» toucheraient de la 
Prusse pour prix de leur trahison."

J’avais à peine prononcé ee mot que 
Ryswick, pftle de rage, s’avança ver» 
moi.

“—Savez-vous, eonite Alberti, me de­
manda-t-il. que j’approuve la lutte de 
Catherine II contre Poniatowski, ce su­
jet dont die fit un roi V

“—(Je catholique dont elle ne put 
faire un renégat ?

“—-Savez-vous que Frédéric de Prus­
se est à mes yeux un grand politique, et 
que..

“—Et que tous en avez reçu un cor­
don ? je le sais."

De pôle qu’il était, Ryswick devint 
blême, et me jeta ces mots :

“Tout n’est pas fini entre nous, mon­
sieur !

“—Je l*e«rpêre. fis je en saluant. Je 
continuerai à défendre le» vrais inté­
rêts de F impératrice et ceux de l’Au­
triche. ♦ ■ndi» que vous réitérés ici le

champion dévoué de la politique prut* 
sienne.’’

Un instant, j’ai cru recevoir en plein 
visage le gant du général ; mais un ami 
do Ryswick l’a entraîné ; tandis qu’un 
groupe d’ami» dont je m’honore d’a­
voir conquis l’estime, m’entourait en 
me félicitant de ma hardiesse, mal» 
en m’interdisant d’aller plus loin.

—’Reynold était-il là ? demanda an* 
xieusoment Agnès.

—Oui, répondit Carlo.
—Et il a pris parti*..
—▼Pour Ryswick, répondit le comte.
—Pardonne-lui, Carlo, pardonne-lui.
—Je ne sais point haïr, répondit 1» 

comte ; d’ailleurs mon respect pour 
la comtesse G ut ta et ma tendresse 
pour toi, ne nu* permettent pas d’ètre 
l’ennemi de ton frère.

—Tout à l’heure tu m’as dit un mot 
terrible, Carlo.... Ryswick a failli te 
jeter son gant au visage.

—Ecoute, chérie, dit le comte, ma rai­
son. comme ma foi repousse le duel Se 
battre est risquer de commettre un as­
sassinat devant témoins : voilà toute 
la différence qui existe entre un duel 
et un meurtre.. . Que ceci suffise pour 
te rassurer. .Uni donné, je crois, d'as­
sez grande» preuves de bravoure sur le 
champ de bataille pour n’être point obli­
gé de commettre un acte que je croî* 
coupable, afin de prouver que je ne re­
doute pas une épée nue... Seulement, 
je ne puis répondre «les violence# de 
Ryswi' k. Je lui ai jeté devant tous 
le nom de traître, je l’ai accusé de 
comploter avec le roi de Prusse un ac­
te déloyal, défavorable à l’Autriche, et 
qui peut laisser sur le règne de Ma­
rie-Thérèse une tache indélébile ; j’ai 
rempli mon devoir, mais qui sait ce que 
lui conseillera la haine ?

Agnès prit dans le» «ionne* les deug 
mains de son mari.

(A suivra)
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L’ŒUVRE DES
ETRENNES AUX 

ENFANTS PAUVRES
Avec décembre arrivent les jours de 

fête, de réjouissances et de réunions 
familiales.

Jours de joie pour les parents et les 
enfants des classe*® riches ou aisées ; 
jours de tristesse pour les parents et 
les enfants pauvres qui, en présence 
du bonheur des autres, ressentent avec 
plus d’amertume leur pauvreté et leur 
misère.

C’est pour donner un peu de bonheur 
toux déshérités, en ces jours de joie 
universelle, que “La. Presse” a, i’au 
dernier, fondé l’Oeuvre des Etrennes 
eux Enfants Pauvres.

Ou plutôt, et pour rester dans la vé­
rité absolue, c’est pour rendre moins 
lourde la misère, pour donner aux pa­
rents ce spectacle si moralisateur, si 
réconfortant du bonheur de leurs en­
fants, de la joie illuminant leurs foyers 
que “ La Presse ” a proposé fl ses 
lecteurs de fonder cette oeuvre sociale 
qui permet ù ceux qui ont peu ou beau­
coup de donner quelque chose ù. ceux 
qui n’ont rien.

“La Presse” en dehors de sa contri­
bution et du travail volon­
taire de sou personnel n’a, dans 
cotte fondation, d’autre mérite que 
celui de l’avoir présentée au publie et 
d’avoir centralisé les dons et les bonnes 
volontés qu’on lui a offerts pour en as­
surer le succès.

Cette Oeuvre des Etrennes aux En­
fants Pauvres est surtout l’oeuvre du 
public, du public toujours généreux 
surtout quanti on fait appel it sou coeur 
eu nom des petits, des faibles et des 
malheureux.

Jamais “La Presse” ft propos de cette 
Oeuvre des Etrennes n’a écrit le nom 
de charité ; on ne fait pas la charité 
d’une joie, d’un bonheur : on les par­
tage.

Et dans ce partage, celui qui donne, 
toc serait-ce qu’une obole, qu’un lot de 
marbres—comme sont venus nous en ap­
porter des enfants l’an dernier—celui- 
là éprouve encore plus de joie que Ten­
tant qui recevra sou présent.

L’Oeuvre des Etrennes aux Enfants 
Pauvres est une oeuvre sociale du plus 
haut enseignement et est considérée 
comme toile dans tous les pays où elle 
existe sous une forme quelconque.

C’est une oeuvre de solidarité, d’a­
mour du prochain, de bienfaisance spi­
rituelle—pourrait-ou dire—qui permet 
au public de rappeler aux malheureux 
qu’ils ne sont pas oubliés des heureux 
et que la société doit aux déshérités 
plus que le pain qui les empêche de 
mourir de faim.

Cette oeuvre, “La Presse” la conti­
nue et la continuera avec l’aide du 
public et pour le public.

De nombreuses sociétés lui ont prêté 
leur généreux concours pendant l’été. 
Les clubs de crosse, le Québec et le Na­
tional, l’Association des Commis-Epi­
ciers, les employés des Chars Urbains 
ont fait do généreuses donations à cette 
oeuvre philanthropique.

Des promesses non moins généreuses 
ont été faites et nous comptons sur 
leur réalisation et sur rencouragement 
du public pour qu’au lendemain du jour 
de l’An nous puissions dire : Pas un 
«nfant n’a été privé d’étrennes, pas 
une famille n’a commencé l’année dans 
la tristesse faute d’un jouet ou d’un 
cadeau quelconque.

LA DOUANE ET LE TRAITE 
FRANCO-CANADIEN

Du “Prix Courant” :
Nous voyons que la Chambre de Com­

merce du District de Montéal s’est oc­
cupée à la fin de sa dernière assemblée 
générale, de la question de l’admission 
des vins d’Algério au bénéfice du traité 
franco-canadien. Comme nous avons 
été le premier organe commercial à 
traiter cette question, nous devons in­
former nos lecteurs que les autorités 
douanières lui out douné la solution que 
nous désirion® et que les vins d’Algé- 
rie sont maintenant admis comme étant 
d’origine française.

Noiw devons aussi ajouter que la 
éouaifc* a fini par se montrer assez ac­
commodante, notamment au point de 
vue de Üa formalité du certificat «l’ori­
gine qu’elle était en droit d’oxiger.Com- 
me les marchandises actuellement en 
douane n’étaient pas, en général, ac­
compagnées de certificat d’origine, il a 
été convenu que, pour ces marchan­
dises seulement, l’on «e contenterait 
d’une déclaration assermentée, de» im­
portateurs.que les marchandises étaient 
d’origine française.

Il ne reste plus en litige que la taxe 
de 20 pour cent sur les emballages.

Encore les Marseillais :
—FlgunMol, mon cer. «jue. A peine Installé 

dans mon wagon, une espère <i<* Parisien ne 
met A me rire au nés. î «’a me vexe ! Il con­
tinue ! Ze ne dis rlentr ’ <*a reoontlnue de 
plusse belle ; alorsee. Impatienté. *e fais sem­
blant de lever la main comme ça, et ze £e- 
fois un superbe siffle.

—IA-dessus», Vf us éçanzé vos cartes 0
—4'lussu fort ! Z al çnnzé de compartiment !

LES PHEN0MEMES
DJ MONDE ANIMAL

Introduire de l’hutoire naturelle dans 
une revue dv» progrès» indiwtncU, res­
semble 1**11 t étre un peu à du faux pré­
texte. Mail* h*j» moeiir* des aniiuAiix 
donnent réellement »Ies leçon* au m»*re­
bate, au chimiste», à l’architecte, à l’sr- 
tuuu. au cultivateur. C“e*t pourquoi 
je me per mots de imssor de la mer aux 
airs.

Je ne sais pas ai tous les lecteurs de 
“Iai Presse” tiennent ft la théorie que 
le roi de* air*, c’est l’aigle ; mai* je 
douerais volontiers le sceptre à uu hôte 
plus < onuu : le muriugouiu. Ce petit 
ami des piquev-niques, des vérandas 
et de* chambres ft coucher, a fini i»ar 
attirer î’attentiou des savants, et l’on 
ne s’imagine pas ce qu’il y a de i»erfec- 
tious dans le coffre d’outil* que le bon 
Dieu lui a donné. Dan* un tube gro« 
comme un cheveu, la moustique porte 
sept instruments différents. I^a lèvre 
inférieure est creusée en auge |>our re­
cevoir le sang et le jtorter a la jonction 
de la ’èvre supérieure qui le transmet 
à l’estomac. Lu lèvre inférieure est 
comme une brosse*, hérissée do poils 
rigides qui font la première attaque sur 
la i»eau de la victime. La lèvre supé­
rieure absolument aiguisée continue la 
la-sogne. C-e travail, sur la partie la 
plus résistante, c’est-à-dire l’épiderme*, 
est ébauché par les deux or­
ganes les plus robustes, puis­
qu’ils sont endurcis par l’air
et ses intempéries. Viennent alors 
hti outils plu* délicats qui trou­
vent dans le derme et les tissu* un ter­
rain plus facile. Ces instruments consis­
tent en deux lan<*ettes et deux scies. 
Il y a uu septième appareil, qui est per­
foré, par lequel passe le venin que la 
moustique laisse dans la ptaie* Ce ve­
nin a pour but de faciliter la perfora­
tion on attendrissant la peau et de 
créer une irritation qui fait affluer le 
sang ft cet endroit.

Ce n’est pas tout : car le marln- 
gouin est une usine complète. Obser- 
vez-le, sur la main d’une autre person­
ne, naturellement. Il se pose, ferma, 
sur ses huit pattes et commence l’opé­
ration. Aussitôt la trouée faite, les 
deux membres do derrière se relèvent 
et s’agitent vivement : c’est la pompe 
qui fonction ne. Alors, vous le voyez 
rougir et grossir comme une outre.C’est 
le plus fort mangeur de la création. 
Quelquefois, ils s’oublie jusqu’à prendre 
une charge au delà de ses forces et il 
no peut plus voler ; mais invariable­
ment. lorsqu’il s’est empli, il se passe 
les pattes sur tout le corps, comme 
pour voir s’il ne reste pas quelques pe­
tits coins de vides.

Mais voici ce qu’il y a d’intéressant à 
savoir. Un chimiste américain, Wal­
ter T. Seheele, a fait l’analyse du venin 
de maringouin, et il est resté stupéfait, 
en constatant que ce poison cet pins 
foudroyant que la strychnine et la mor­
sure du cobra. C’e-st pourquoi on ex­
plique. maintenant, la mort de différen­
tes personnes, et. nommément de made­
moiselle Cîreen d’Aïbany, Géorgie, ar­
rivée le 28 juin de cotte année, à la 
suite d'une piqftre de maringouin. Pas 
un homme ne pourrait survivre à la 
morsure simultanée de cent mousti­
ques. On prétend même que vingt 
maringouins agissant en même temps 
feraient mourir un enfant en cinq mi­
nute*?. En effet, monsieur Seheele a pu, 
de cent de res moucherons, extraire 
une goutte de poison. Or, une goutte 
de strychnine injectée dans les veines, 
produit une mort certaine. La strich- 
nine comme le venin du serpent, vont 
droit au coeur. I!® produisent une ir­
ritation qui décompose le sang.change 
les ViV'sseaux rouges en vaisseaux 
blancs et déterminent uu excédant de 
sérum. Vous n’avez qu’à regar­
der la blessure faite par cet 
insecte pour vous convaincre 
que Îîi description d'une injection de 
stychnine répond bien à celle du venin 
qu’il a distillé. La démangeaison dure 
tant que le poison n’a pas été absorbé 
par le sang. C’est pourquoi, tous ne 
sont pas également sensibles à ces pi­
qûres. Quelques personnes n’en souf­
frent même pas du tout, parce qu’elles 
ont une circulation si rapide que le poi­
son se perd tout do suite dans le sys­
tème.

Monsieur Seheele a trouvé dans le ve­
nin du maringouin de l’acide formique, 
un hydrate de carbone et la réaction 
de la stychnine. C’est-à-dire que l’acide 
sulfurique en contact avec du bichro­
mate de potasse n tourné au violet lors­
qu’il y a mis une trace du venin. II 
en conclut que, tandis que la strych­
nine est un alcaloïde végétal, le venin 
du maringouin est un alcaloïde animal.

L’endroit le plus dangereux pour une 
piqûre de maringouin est sur les lèvres, 
la langue et sous le bras où convergent 
tant de petits vaisseaux, alors que la 
peau y est excessivement tendre. Dans 
le cas de mademoiselle Green, la mor­
sure avait été sur la lèvre.

Monsieur Seheele a essayé sur le ve­
nin du maringouin différents antidotes. 
Il a trouvé le permanganate de potas­
se, étendu d’eau, d’une efficacité abso­
lue. La démangeaison disparait instan- 
ta nément.

11 y a une grande différence entre 
une piqûre de maringouin et un piqûre 
d’abeille. Le venin do l’abeille contient 
seulement de l’acido formique qui n’est 
pas poison.

Du moment qu’on connaît la nature 
de ce venin, qui sait si l’on ne produira 
pas bientôt du sérum contre les bles­
sures des moustiques, comme on en 
produit contre celles des serpents vô- 
nimeux ? J’ai décrit dernièrement le pro­
cédé par lequel on peut maintenant 
immuniser les gens contre les at­
taques du cobra. Dorénavant, quand 
uu sportman partira pour la pèche au 
saumon, il se fera donner une injection 
de l’anti-toxine du maringouin, et il se­
ra insensible aux entreprises de ce gê­
nant cousin.

Je dirai, en passant, que les marin­
gouins no piquent pas tous. Les femel­
les, seules, ont ce pricilège. Los mâles 
donnent un grand exemple à l’humani­
té : ils no boivent que de l’eau. Le mal­
heur, c’est que sur cent moustiques il 
y a quatre-vingts représentants du 
sexe aimable.

Mais passons ft des choses plus gaie»; 
car le domaine des airs produit des phé­
nomènes aussi extraordinaires que le 
royaume humide. Voulez-vous une le­
çon de haute tactique militaire ? Voici 
Je coucou. Le coucou a une fort mau­
vaise réputation ; car trop paresseux 
pour se faire un nid, il vole celui dos 
autres. Mais, c’est un grand général. SI 
petit qu’il soit, il tue les plus gros ser­
pents dans le Mexique et la Californie. 
Il attend, pour cela, que le reptile fas­
se la sieste ; car, un serpent repu dort 
de douze A quarante-huit heures. On 
sait comment les feuilles du cactus sont 
garnies de pointes aigues. Un rien déta­
che une branche de cactus du tronc 
principal. Le coucou les enlève donc fa­
cilement et il en entoure le serpent, 
comme les anciens tacticiens consrrni- 
saient des chevaux de frise. Quand la 
barrière est terminée et que le * *rp?nt 
est dans un cercle infranchissable d'é­
pines. le coucou prend une branche de 
cactus et vien piquer l’ennemi pour le 
réveiller. Celui-el, peu jmrté aux plai­
santeries. s’agite brusquement et at- 
trappi* du premier coup, en se roulant, 
dix à douze flèches dans la tête.Lo coi* 
cou continue* à le taquiner avec de nou- 
veilcs branches, jusqu’à ce que le 
lient, fou de douleur, hérissé de (•actus, 
iV morde lui-même de rage, car il a une 
très mauvaise colère, et se donne ia 
mort.

Maintenant, voici un insecte qui xa 
nous donner une petite leçon de morale! 
l’abeille. Je ne décrirai pas l'organisa-
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j tien si merveilleuse de la ruche ; lout
I le monde connaît cela ; mai* ce que t« ut 

le inoude le* eoliuutt pu*, c'est que i U- 
beille est portée A rivrogiuric. 4'*rtii-

' lies piaule* ont des sucs chargé* d'une 
liqueur équivalant aux iiois»on* distil­
lée* ou fermentée*. Loreque U** •âbeîi 
le* eu ont découvert une, c’en est fini 
de leur bonheur. Elle* «eascul de bu*i- 
11er et elle* sont (’oustaminent à a an- 
fine. 11 vous est armé parfois de voir 
de* akteilU-* ss comporter singulière­
ment. Tantôt, elles se jettent *ur vous 
comme mie halle ; tantôt elle* tournent 
d’un vol vertigineux, tantôt elles *e 
traînent ù peine et paraissent malade* ! 
elle* sont ivre*. Le Dr Buchner, qui 
svait constaté ces résultat*, voulut **• 
voir jusqu'où cette folle passion pour- 
nut le* mener. Il arrangea une ruche 
de manière à nourrir un certain nombre 
de se* habitant* au miel alcoolisé. Ceux- 
ci devinrent des petits huai me* eu peu 
de temps. Non seulement, ors •beilles 
ne travaillaient p!u* ; mai* elles prati­
quaient le vol et le brigandage. Elles 
I»erdirent même l’instiuet de cette disci­
pline admirable qui le* rend si soumise* 
à leur reine. Elles étaient constamment 

révolte contre le* chef*, jusqu'à et# 
qu’eu fin, ceux-ci firent appel à lu force 
armée et les chassèrent du logis. Il* lâ­
chaient sur le monde des abeilles une 
cohorte d’anarchiste*.

On n’a pas d’idée à quels artifices re­
courent le* abeille* voleuse*. Elles s’en 
vont dans une ruche étrangère et font 
semblant de se rendre utiles. Aussitôt 
qu’il arrive une travailleuse avec sa 
cargaison, les autres viennent à elle 
pour la débarrasser de ce fardeau. 
L'abeille voleuse est la plus empres­
sée au tour de la nouvelle arrivée, 
qu’elle comble de caresses. Puis, quand 
elle a réussi à se couvrir les pattes de 
miel, elle se sauve à tire d’ailes.

A propos d’abeilles, une de leurs pa­
rentes, le “sphex”, jouit d’un singulier 
instinct. Le sphex vit de chair ; donc 
il lui faut !>ourvoir à la subsistance de 
ses petits. 11 attrappe un criquet et lui 
donne un coup de dard dans le cou. 
Ce dard contient une narcotique qui 
ne fait pas mourir le criquet ; mais qui 
le paralyse. Alors, dans le trou fait par 
la lancette, le sphex dépose un oeuf. 
Quand le petit est éclos, il pénètre peu 
à peu dans le corps du criquet qui est 
littéralement dévoré vivant.

Je ferai remarquer, en passant, que 
les possesseurs de niches qui croient 
rappeler un essaim en fuite avec des 
sons de casseroles et des porte-voix, 
perdent leur temps. Les abeilles sont 
sourdes. Au moins, leur appareil auditif 
ne leur permet pas de percevoir des 
sons quelque peu prononcés.

Quoiqu'il ne s’agisse pas ici d’un 
habitant des airs, ce sujet me mène 
forcément à l’étude d’une autre fa­
mille intéressante, dont on nous vante 
beaucoup les vertus, dans notre' jeune 
âge, la fourmi. Mais la fourmi est eu 
arrière de son siècle ; elle pratique en­
core l’esclavage. Quand une armée de 
fourmis a capturé uu fort étranger, 
elles n’en tue pas les habitants ; elle les 
amène chez elles pour les faire travail­
ler à leur place. Les captives «ont obli­
gées de les lécher, de les frotter et de 
leur trouver de quoi manger. Quand 
vous voyez une fourmi sur le dos d’une 
autre, soyez certains que vous avez de­
vant vous une esclave qui promène sa 
maîtresse. Chose extraordinaire : on 
ne trouve d’esclave* que dans les four­
mis de couleur noire.

Ou a constaté que les fourmis sont 
d’excellentes agronomes. Elles élèvent 
du bétail et ensemencent des terres. 
Leur bétail est uu puceron qui leur 
fournit du lait. Elles mènent paître un 
troupeau de pucerons qui. comme les 
abeilles, distillent un certain suc ; puis 
elles les ramènent à l’habitation i>our 
permettre aux jeunes de souper à mé­
mos ces produits. Tout s*y fait métho­
diquement et à heure fixe. On les traie 
comme on traie une vache.

Leur culture est des plus intelligen­
tes, là où elles ne sont pas dérangées ; 
dans le Mexique, par exemple. Elles 
défrichent des emplacements d’à peu 
près dix pieds carrés. U n’y pousse plus 
rien : c’est la place publique, le forum.

Tout autour, les fourmis extirpent les 
cactus et autres plantes et labourent 
littéralement ce sol, dans lequel elles 
tracent des sillons. Alors elles enfouis­
sent, grain par grain, une espèce de 
produit qu’on appelle là-bas : “riz à 
fourmis”, ou un autre nommé : “her­
be à buffalo”. Elles savent quand la 
récolte est mûre à l’automne et elles 
l’engrangent à temps. Si cette récolte 
venait à leur manquer, elles mour­
raient de faim ; il n’y a rien autre 
chose à manger dans cette régior;.

Ces cultivateurs ont un mérite ex­
traordinaire ; car le grain de riz leur 
est aussi difficile du transport que l’est 
un billot de chêne pour nous.

Les fourmis sont des savantes. Elles 
savent que leur grenier est humide et 
que le grain germerait. Or le grain ne 
possède à ce sujet, qu’un point vulné­
rable. Par cet orifice qui, de fait, s’ap­
pelle “germinatif’’, l’air humide pénè­
tre à l’intérieur. La fourmi recouvre 
donc cette ouverture d’une substance 
qui empêche l’humidité d’entrer. Quand 
elle veut ensemencer, elle enlève ce 
vernis. Les brasseurs n’out donc rien 
inventé.

Au Brésil, elles cultivent le champi­
gnon de la même manière. Cette espè­
ce de champignon exige beaucoup d’en­
grais. Les fourmis le savent. Aussi, 
elles l’entourent de feuilles qui, en 
pourrissant, enrichissent le sol.

Mais revenons à certains oiseaux qui 
ont des coutumes des plus originales.

Il y a un oiseau qui fait toujours sen­
sation, lorsque nous le voyons passer 
en caravane, à un demi-mille niikdessus 
de nos têtes : l’outarde ou J’oie sauva­
ge. Le vieux proverbe qui dit : “Bête 
comme une oie,” est absolument faux.
II y a dana ce volatile un fonds d’intel­
ligence qui met les naturalistes sur les 
dents.

Quel» sybarites que ces majestueux 
voyageurs allant passer l’hiver dans 
les prés fleuri* du Mexique, de la Cali­
fornie et de la Floride et ce que nous 
appelons la “belle saison”,dans les fraî­
ches région» du Nord î En voilà pour 
qui le printemps est éternel. Lorsqu’il» 
sont installés pour une étape, voua ne 
les voyez jamais voler en symétrie com­
me lorsqu’ils émigrent. Rendus dans 
leur résidence d’été on d’hiver, c’est le 
“Go as you please.”

Au contraire, lorsque le grand voya­
ge arrive, quelle discipline dans les 
rangs ! Ix» plu» gros, parce qu’il est le 
plus vieux, ae constitue le “leader.” Il 
est le premier à couper l’air ; les autres 
le sir vent parfaitement alignés en for­
me de V. Quand ils arrivent au prin­
temps, les ligne» sont parfaite». Lors­
qu’ils repassent à l’automne, le» lignes 
sont géi éralement brisées. Potmiooi ce­
la ? L’histoire de la vie. Il n’y a pa» de 
reproduction de l’espèce dans le sud. 
Par conséquent, ceux qui nous arrivent 
eu avril ou mai sont tou» de» vieux, 
dont le jugement est formé, c'est-à-dire 
des snges ou des blasés. Mais comme la 
ponte et l’éclosion se font dans les ré­
gions du Labrador, la brigade qui re­
tourne ft l’automne comprend presque 
autant de jeunes que d’anciens. Cette 
chêro jeunesse : elle est la même par­
tout. Elle veut apprendre ; elle aper­
çoit des villages, des villes, des clochers, 
(les lumières : choses qu’elle n’a jainai» 
vues. Elle brise les rangs pour mieux 
observer.

Mais, me direz-vous, qu’est-cê qu’H 
y a donc d’extraordinaire dans cela ?

Le n.%£veilleux? Ces oiseaux semblent 
connaître la portée d’un coup de fusil et 
ils passent toujours à des hauteurs 
Inaccessibles. Se sentant invulnérable», 
il» sont absolument bruyant», gogue» 
nards, nous pourrions dire. Au eoit’rai- 
rc, lorsqu'il» «ont attéré», il» «ont d’un

I mur me absolu. Pa* un cri ne lévèle 
leur présence ; “Mum is the mord,” 
Beu pin» : il» lie v.vent jauiMi* **11* v*-
dciUr. Le jour comme la nuit, l'un d’eux 
e*t «le faction et ft la 
première inauifeatutiou extérieure, l'a­
lu nue est «Jenuée et eouipri*** de tou». 
Cet n'a jamais été détruit,in*
oie «*hcz l'oie domestiquée.

En effet, à n’importe quelle heure de 
la nuit, une seiitineiie est eu éveil dan* 
toutes le* k»u**e.' eoiir* où l'oie a «e* 
franchise». Il y en » quatre-vingt- 
dix-neuf qui, le cou *ou* l'aile, voya­
gent dau» le pay* des rêve» ; mai* la 
centième, ]»*ruit tantôt sur une patte 
tantôt sur l’autre ; écoute le» bruit* du 
dehors. 11 est rare, du reste, qu’elle 
interprète mal le* vague» rumeurs qui 
lui arrivent. Elle ne réveille son camp 
qu’ft hon escient.

Je ne pense pa* qu’un seul de» lec­
teurs de “La Presse” ait jamais vu 
une oie écrasée par une voiture. Lan­
ce* le cheval le plu* fougueux ù tra­
vers cette colonie de citoyens lourd*, 
paressv'ux, indifférent», à la dégaine 
gauche et tmiuurde. Il en restera 
partout : entre le» quatre pied» du 
limonier et le* quatre roue» tie lu voi­
ture ; mai* il n'y en aura jainai* un 
d’attciiit. L’oie a le grand talent de 
parer le* coups.

Uu observateur rapporte dernière­
ment dan* un journal, avoir vu un ai­
gle s’assommer en fondant sur une 
bande d’oies, qui se dérobèrent il leur 
manière, c’est-à-dire, d'une façon si 
iuatten lue, que, voulant les suivre dans 
leur* feintes, l’oiseau rapace se heurta 
fatalement sur un poteau.

Maintenant, pourquoi, dan» ces gran­
di»» pérégrinations oft le* voliers d’ou­
tarde» courrent facilement, de quatre- 
vingt à cent mille» ft l’heure,, pren­
nent-elles invariablement la forme du 
V' ? Le savant va vous répondre : 
“Parce qu’il y a là un calcul que l’in­
génieur le plus expérimenté ne saurait 
contredire.” D'abord, il faut de Toa- 
pace à ce» oiseaux de longue envergure. 
L’agglomération tant soit peu dense 
gênerait leur» ébats. Leur poids exi­
geant un déplacement d’air considéra­
ble, les oiseaux de derrière battraient, 
pour ainsi dire, dans le vide et ne pour­
raient pas suivre la ligne droite, parce- 
que la force des supports flottants leur 
manquerait. Comme il» n'auraient 
presque rien à fendre, le zig zag s’im­
poserait. Au contraire, en se tenant 
à un certain angle d'écart, il* ont le 
bénéfice du travail opéré par leur de­
vancier, tout en se conservant un point 
d’apipui efficace, qui leur permet de 
trouer l’océan atmosphérique avec pré­
cision et de surmonter l'irrégularité 
des courants.

Je reviendrai, un de ee« jours, sur 
l’excentricité de certain» oiseaux. 11 y 
en a qui savent coudre ; d’autres qui 
savent s’éclairer, d’autres qui tapissent 
leur logis de la façon la plus brillante 
avec du clinquant et de» feuilles lui­
santes, d’autres qui font de véritables 
plans d’architectes, d’autres qui dan­
sent en accord parfait avec le chant 
de leurs compagnons : d’autres qui plis­
sent leur vie à jouer des tours et à fai­
re souffrir leur prochain.

ARTHUR DANSEREAU.

Hommes d'afi'aircs imprudents
Plusieurs hommes d’affaires sont as­

sez imprudents pour sortir de leurs bu­
reaux pour des affaires de peu d’impor­
tance sans mettre un pardessus. Les 
résultats sont souvent graves durant 
ces jours froids et ils regretteront leur 
négligence lorsqu’ils auront été mala­
des pendant une semaine. Le danger 
de cette habitude serait beaucoup di­
minué si tous les habits et vestes 
étaient doublés de Chamois de Fibre. 
Il est si léger qu’on no s’en aperçoit 
pas quand l’abit est déboutonné mais 
quand vous sortez1’lion tonnez votre ha­
bit et le veut j’uir cru ne pourra, 
pas pénétrer. Lé Tula mois de Fibre est 
une protection invulnérable contre le 
froid et il conserve toujours la chaleur 
naturelle.

Sealetle ! Scaleüe !
Venez les voir nos sealettes que nous 

vendrons à 40 pour cent meilleur mar­
ché que le prix d’importation chez

E. DAGENAIS, 
1058 et 10(50 rue Ontario.

—Rhumatisme, dyspepsie, inflamma­
tion de poumons,etc,guérison: Huile Po- 
lynice, 1694 Notre-Dame.

Parc Mile-End
Sur 115 lots que nous avions sur la 

rue Clark, il ne nous en reste qu’une 
vingtaine, et afin d’en disposer immé­
diatement, nous avons réduit le premier 
paiement à $5 par lot.

Ne manquez pas de venir les voir, 
demain, dimanche.Les agents seront au 
parc toute la journée.

occasioTsIperbe
Un magnifique établissement existant 

depuis cinq ans, situé en l’endroit le 
plus fréquenté de la rue Ste Catherine- 
ouest, coin St Marc, comprenant uu étal 
de boucher et une épicerie se trouvent 
maintenant à louer.

S’adresser à Mag. Larue, 20 Place 
Jacques-Cartier.

C0NS0MPTIF CONDAMNE PAB 
LA MEDECINE

Sauvé de la mort par un remède

A LA PORTEE DE TOUS
Il y aurait un énorme volume à faire 

avec le» guérisons merveilleuses opé­
rées par le VIN A LA CREOSOTE 
de HETRE du Dr Ed. Morin.

Contentons-nous de citer un trait 
d’autant plus remarquable qu’il est at­
testé par un médecin.

Le Dr C. A. La pierre, de Minneapo­
lis, Minn., écrivait, dès 1880, dans les 
journaux le récit d’une guérison éton­
nante : Un consomptif qu’il avait con­
damné avait recouvré la santé, grâce 
à quelques bouteilles de VIN A LA 
CREOSOTE de HETRE du Dr Ed. 
Morin, administré en dernière ressour­
ce.

Après de pareille» expérience», pas 
une seule personne souffrant de la poi­
trine ne devrait hésiter à essayer ce 
vin merveilleux qui a déjà sauvé taut 
d'existences.

Demande* à votre pharmacien le 
VIN A LA CREOSOTE de HETRE.

14,10,19,21,23,20,28,30

—Pour rendre aux enfants le sommeil 
calme, naturel et la dentition faclle.em- 
ployez le Sirop Calmant du Dr F. J. 
Demer». dont l’effet est merveilleux.

En vente partout. Dépôt, 1157 St 
Laurent. 3—n m-j-s

—Voulez-vous avoir un manteau 
à moitié prix ? Allez chez

E. DAGRNAIS. 
1058 et 1060 me Ontario.

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

1660 Rua Notre-Dame, Montréal
Tirage» tou» les mercredis. Lots va» 

tant depuis $4 ft $5,000, 25 cents 1» bil­
let. Lots valant depuis $2 ft $2.000, 10 
cants U billet. •

A. S. Brotseau, t- D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lan* 

font. Extraction dos dents Rsnsdoulenr. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d'après Us procédés les plus nouveau*.
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C’EST MAINTENANT
------------------------- ------------LE----------------------------------------

MEILLEUR TEMPS
D acheter des Sous-vêtements d'automne 
et d’hiver. Venez nous voir gt examiner 
nos marchandises Le stock le plus con­
sidérable et le mieux assorti de la ville.

R. J. TOOKE,
*553 5te Catherine Est,

et 177 Rue St Jacques.

...T_A_TPIS...
Toutes les personnes qui achètent des tapis et articles de ménage veulent 

avoir la meilleure valeur jxissible pour leur argent. Un coup d’œil sur l’immense 
stock do tapis a l’entrepôt de THOMAS LIGGET, vous convaincra oue la meil­
leure place de confiance pour obtenir des nouveautés, de la valeur et la plus gran­
de attention est là où l’on expose le plus grand stock et la meilleure valeur.

Les tapis se détaillent à des prix moindres que ceux du gros chez

THOMAS LIGGET, ,SS4 "ÜL.NSÎ5:OA“*

Tel. 391

pOl'R 1/ A VA9TTA€*E DEM DAJIRS ET DES MEMMIE1 RM
x qui ont besoin de Perruque», noua donnons les renseignements suivants 
relatif» au mesurage de» perruques et du c-ràne. Pour obtenir une perru- 
qu qui s'adapte parfaitement, il laut envoyer les dimensions exactes 
comme suit :

IjVaftXRUOXIONS 2

n^Nure* No 1- La circonférence de la tête. No 2 Du
front au sommet de la tète. No S—D’une oreille à l’autre e i passant 
sur le front. No 4--D’une oreille a l’autre en pansant sur 1* tête. 
No 5—D’une tempe à l’autre en passant derrière la tête.

Remurqur* Splvlal**--N’oublies pas le ^enre de cheveux. M ntlon- 
nez le genre de perruqqe désiré- le prix et la description, selon la liste, 
le genre de division désiré, et si la raie doit être & gauche ou X droite 
de la perruque. Dites si vous la roulez prête k mettre.

J. PALMER & SON,
1745 RUE NOTRE-DAME

BOISSEAU

A Grandes Surprises

PLUSIEURS LOTS life IMPORTANTS
Lot 1—3675 verges de Velveteen, bonne qualité, toutes les couleurs, va­

leur 60c, pour...........................   25c
Lot 2—2632 verges crépons Velveteen de fantaisie, toutes les nouvelles

couleurs, valeur 75c, pour......................................................................................... 35c
Lot 3—4750 verges Velvet ta et Velluti, toutes les couleurs unies, valeur

70c, pour......................................................................................................................... 35c
Lot 4—75 pièces Serges françaises, toutes les couleurs demandées, valeur

65c, pour......................................................................................................................... 39c

Lots qui vous Intéressent an plus Haut Degré
250 pièces Ruban soie. Ce lot nousÿi été vendu à grand sacrifice, valeur 25c,

pour................ *............................................................................................................... 5c
1200 pièces Ruban soie très riches—un mélange de Rubans—tous les Ru­

bans fantaisie—chaque couleur imaginable, valeur 50c, pour................... 10c
250 pièces Ruban velours, envers satin, valeur 35c, pour..................................... 10c

Ce n’ost pas une vente ordinaire, c’est tout ce qu’il y a de plus merveilleux 
comme prix et comme qualité.

La Vérité à Propos des Jaquettes
Nous avons acheté d’un grand confectionneur qui se trouvait 
surchargé de Manteaux, plusieurs lots do grande importance à 
des prix extrêmement bas. Nous n’en citerons qu’un à l’appui :

Jaquettes coupées d’après la dernière mode, faites de Beaver importé et de 
très bonne qualité, drab, seal, gris, bleu-marin et noir, manches large­
ment drapées, collet velours, valeur 69-50, pour............................................$6.25

LOT DE COUVERTES....
Couvertes blanches, 10-4............................................................ 75c la paire

SOIES NOIRES....
Nous avons la prétention de vendre beaucoup de Soies noires la

semaine prochaine :
Peau de Soie noire, valeur $1.10 pour................................................ 73c
Peau de Soie noire, valeur $1.25 pour................................................ 88c
Peau do Soie noire, valeur $1.50 pour................................................ 98c
Satin Merveilleux noir, valeur 90c pour.............................................. 57c
Satin Merveilleux noir, valeur 81.10 pour......................................... 75c
Faille Française noire, valeur $1.35 pour......................................... 90c

LINGERIE....
Bonnes Chemises pour dames, garnies de dentelle ou de broderie

Valeur 35c................. pour   21c
Valeur 45c................. pour...................... 25c
Valeur 50c............... pour...................... 30c
Valeur 55c........  pour..................... 33o
Valeur 60c ............... pour...................... 37c

Robes de nuit pour dames, garnies de broderie
Valeur 80c................. pour.....................59c
Valeur $1.00................. pour.....................74c
Valeur $1.10................. pour.....................79c
Valeur$1.25.......... pour................. 87c
Valeur $1.50.................. pour...................... 99o

Robes de nuit en fianellette fantaisie pour dame»
Valeur $2.25.................pour................... $1.09

CHAPEAUX DE DAHES....
lie» plus beaux et les plus bas prix

Non garni» à 8c, 18c, 28c, 38c. Garnis à 38c, 48c, 68c, 68c.
250 douzaines Plumes à 5c chacune.

BOISSEAU - FRERES
Ma tel rou BlrUuint Me-Ofttberioi it St-Okarlti-Borromii

MANTEAUX DE CHEMINEE. 
GRILLES A GAZ, TUILES

L» plut grand ètah]t«*^mrnt d<* d« Oh*>
uttuce et uc t uyere au t eu ni*.

fttrcsâatrt* *•*/. LaaSirr.. i.»iScf«a. eu., etc. 
. BA« PRIX

-OMN LomoAie.
VeC-l-X 1SJ0 ru* Soirp-

N. LEVEILLE
MARCHAND TAI LLEUR

Employé Mcduut la ma à 1» maiaua I* CL 
1>«TON'NANCOUR. vient d'wuvrif 

un ét»bli»8em*nt au

Ho 138} rue >i-l.aureiit. Montréal
Omatf aaaoruuwut d* drap*, cnaimlra 

twroda d* prciuièra qunlitS ai 4* pnirou* 1«*
plu* nouveaux. K—Jno.

Réservoir (tank) à l’Huile Eureka
grec pon- p* ptfentèo meo’irant î’imll*. ainsi 
qu'autres r. »*rv. ir» a .'huile avec jMtmp* 
ordinaire, dura**!*, utile et économique, 

frix variant u - £7 eu uogmeutant.

Nouvelle POMPE Automatique
pour transvider l'huile dans Us réservoir».

oeo. w. rrrciso
783 785 Ruo Craig.
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HEARN & HARRISON
1640 et 1643 Rue Notre Dame

OPTICIEN DI paris OCansd’expérlencel 
J. PETIT A CIE.

Ai-je toujours dit la vérltà ? Js m’sn rapport* an» 
£0,000 client» qui m’honorent de leur confiance >i*>

Suis b en». J ai un nouveau procédé de fabrication, 
la main, de verres polis fl )e Phyiopuips, pour le* 
yeux faible» et délicat*. J’e»auie le» vus» les pl i* 

alfttnle» pur lu méthode subjective avec application 
électrique. Toutes mes lunettes et pince-ue* soal 
ajustés par l'automatique de Panas. Demandas 
JULES PETIT, as* Cote Si Lambert»

Coin Vortlflcalion, ports & cdtô Lavallée, 
86—n s Marchand de musique.
________________ ___ ___________ ,

ARGENT A PRETER
Croancan aohotoo* a Sot G p.a.

L. BELANGER - - Notalr»
WRUEST JACQUES ot UC RUE

VISITATION 147-jas

ARGENTA PRETER
Sur premlC-re hypothèque h la ville et & In 

campagne au plue bas taux d’intérêt san* 
commission, en s’adressant directement à 

L>. A. CADIEUX,
No 26 rue St-Jacque* eu nu No 46 rue Al- 

bina.   119—Jno

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Conaultatlon : 8 à 9 n.m . 1 a 3 p.m., 7 h 8 p.m.
Téléphona Bell 6281 264-n

Le Docteur J. MASSON
Membre de la société Anatomo-clinique d* 

Lille, médaillé de la Faculté Catholique d* 
Lille, Docteur en médecine de l’Université de 
Louvain, Docteur en médecine de la Faculté 
de Paris. 172 RUB SAINT-DENIG. Médecin*, 
Chucurgle, Accouchements.
Consultations : 8 A 9 heures a.m., 1 A 3 et 1 
ft 8 hr* p.m. Téléphone, 6874 21—n

T. DUBREUIL
Oomplabl* et agent financior, Faillite*, im­

meubles. assurance, collection, etc. Heure* 
de bureau : 11 a.m. h 1 p.m., chambre 40, bâ­
tisse de 1’ “Impérial ”. 10—n

J. H- MiGNERON
AVOCATT

Rnfl**** <!e Ia New-Torlx Life
No 11 Place e’Abmes (Chambre No

TELEPHONE BELL 150» 218-n

R. DES RIVIERES
AVOCAT

B&tiaso d* la Banque du Peuple. Chambre No 19
97 RUE ST JACQUES

î?89-n Téléphone Bell 1059

GAGNIFR & LEFEBVRE,
Successeurs do H. A. MILLVR.

peintres du maison* et d enseigne*. tapl<w 
nier» et décorateur*, doreurs, vitrier*, imita­
teur*. blanchisseur», etc.. No 1996 ruo 8tc 
Catherine, Montreal. 98—n

Burean et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Propriétaire de Carrières de Granit 
Rouge. Rose et Grib

J. BJTTJNET
U»uufacturier et Importateur de Monu­

ments en linroroet tiranit
Ouvrages du bfttlsses et de cimetièrep. etc., 
de touten descriptions. En gros et détail. Es­
timations données sur application, Côte de» 
Neiges, Montréal. Téléphone Hell 4666. (Con­
nection gratuite pour Montréal). 233—n

. tf'K
Partant de la «rare Windsor pour Boston, s 9.01 

a.m.. •sS.'-'Op in. ; Portland. Ü.OO a.m,. tsrt.Ud
Î .m ; New-York. sS.lOu.m.. s* . ’pm. Toronto, 
)étrolt. Chicago, s*.23 a.m.. •sO.OO p.m. St Paul, 

Minneapolis, s*9.10 p.m. Winnipeg et Vancouver. 
■9.50 a.m. Ste Anne. Vaudrsnll, etc, s8.25a.m.* 
»1.45 p m , a5.20 p m., *9 01 p rn. ■-t .lean. s9 00 
a m . 4.05 p.m.. •s’*!.20 p.m . tsM.40 p.m. New­
port, sO.OO a.m , 4.05 p.m . ••S.120 p m. Halifax, 
N.ft , 8t Jean, N.B., etc, t*8.40 p m. Sherbrooke, 
4.05 p m et tsS 40 p.m Hudson, H .-and et Point* 
Fortune, al.45 p.ma5.20 p.m.

Partent de la gare balhous1* po ir Québec. sS.10 
a m . faa.30?p.ni., alO.30 p.m. Jollett®, St Gabriel, 
6.15 p m. O t.iwa, sK.HO a m . 0.05 n.m. St Lin. 
6t Kustache. 5, MO p m. 6t Jérôme. 8.30 » m.. 5.M8 
p m. Ste Rose et Ste Thérèse. 8 MO a m iA* 3.00 
p.m , 6.90 p m . 0.05 p m , samedi 1.30 p.m. an 
lien de 3.00 p m.

tTons !»•« Jours, excepté le samedi. •Tou* les Jour* 
(dimanche compris* le* autre» train* les Jm-.rs «le la 
•• m.ilne seulement, ô moins d’indication contraire. 
■ enars palais et dortoir. /.Samedi seulement. |L* 
dimanche seulement, (a) Excepté les samedis *• 
dimanches.

Bureau de* Billets de la ville et dn Télégraphe, 
129 rue St Ja^quea (Voûta du Burean d* Poste).

liWl

Le* trains partent d* la gare Bonaventure :
(Note, • signifie quotidien). Tous le* antres train* 

font le service tous les Jours, excepté le dltivtndl*.
9.46 a-m. 4.15 pm, pour Ottawa et toutes le* 

stations situées sur les chemin* de fer C. A. et O. a.
*V lOatn. *7.55 p.m., 10.25 p m pour Toronto,
Chutes Niagara. I>. trolt. Chicago, etc.

1.30 p m. (inixt*) Pour Hrockvill*.
6 00 P m Pour Cornwall
7.00 a.m.- Pour lleinmingford, Valleyflald *t 

v asena springs
4.20 p m Pour Hemmingford, VaU*yfl*ld *4

^^l^a m*7m!xte)-Ponr Island Pond 
750 am Pour 8h*rbrook* inland Pond, Port­

land Québec et les Province* Maritimes
lu 10 p m Po »r Hheri t ind, Qnébo»

•t aOtres stations dn chemin de fer Intercolonial 
JaMii’* ratnpbcMtou. N.R. Le train dn aatnedi soir 
re»t« à Island ivad le dimanche.

12. • m ).~Four 8t Jeun (le* samedis ce trail 
nart * 1*25 p.m.)
*4 OO p.m.—P»nr sherbrooke et Island Ponl.

4 40 p m—Pour Ht Jean, Ron ses Pointe, aussi
Waterloo vt Ht Munbrrt et le chemin de fer M. P.
**5*19 p.m Ponr 8t lîyacin'he et les endroit* mr 
le chemin de fer D. C., aussi Htc. saue vi t dt 
Lambert.

5 n8 p m -Pour *orel vlâ Ht Lambert.
9.00 a,mM *6.10 p m., *8 25 p m.- Pouf Boston 

et New-York vlft C. V. R 9.10 a.m , *0.20 p ia.— 
Poor New York vlâ D. et 11.

Pureau des Mlleti d* I* ville, lit **m ■* Jacques, 
»u à la gar* Doua ur«
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Surplus Brut, 31 Décembre, 1894
KQl ITABI.K.............837.4M.Ot*»
Mutual.................................. M 722,570
New-York........................ 21,57*5,751
Æuia................................ 0,852,919

ta* chiffres pour le-* Compagnies Cana- 
diennrv kout douuea d'apres luuis propres 
eittlon-qui font ^ur iinu oa»e moins rigide 
que csile de l'fiquilub.u.

Canada...............
Confedernlic*u.
Sun...............

.(Est) 2,424,992 
401,673 
•J6 5,S74

il
Surplus gagné en 1891

FQUITABLE............... $S.1M,00S
Mutual................................. 8,010,801
New-York........................... 6,209. <529
Ætua.................................... l,li>5,Ü78

I^jg chiffre* pour les compagnies Cana­
diennes ^.»nt donnes dapivs lours propres 
«Mslous, qui :-oju sur une oust utoiue rigide 
que t elle do l'Kquilahle.

Canada (Est).. 
Coiifeiier.itum . 
Sun...................

708,386
61,545

135,084

|W1
À

F
i 0. .:l3nd] ' au comptant payé;

en 1S9a
kq; table.......... ......ti.i.mr»
Mutual........................... ... 1,308,345
New-York.................... ... 1,681,755
Ætna.............................. 803,859

Canada........................... 195.065
Confederation............... 57,342
Sun.................................. 22,306

If

Rapport de l’ictif avec le Passif, 
31 décembre 1894 

EQIITABLE.................. $123.40",
Mutual......................................... 112.66
New-York.............................. 116.30%
."Etna.......................................  119.55%

Les chiffre# pour les Compagnie# Cana­
ri ennes sont donnes d'apres leur» i ropres 
( talons qui sont K.ir huu ouse moins rigide 
que cello de i Equitable.

Canada.................
Confedoration... 
Sun.......................

....(Est.) 118.40%

................. 108.99%

................. 111.17,*

Rapport du Surplus avec le Pa«' 
sit 31 décembre 1894

EQIITABLK
Mutual...........
New-York ....
.Etna..............

.... $«.40

... 12.55

... I5.:>u

... 19.55

Les chitfroe pour le> Comj a,rnlos Cana- 
dn Dne»; sont donn«‘s d ai>rcs l^urs propres 
etnloii» qui nont sur une ba»e moins r ;ide 
que celle do 1 Equitable.

Canada........................ (Est.) 18.40%
Confederation....................... 8.99
Sun.......................................... 11.17%

Assurance en Force, 
bro, 1394

31 Décem- Revenu épargné pour placement 
en 1894

EQUITABLE..............1913,536,7SS KQl IT A BLE,... . . . . . . . tl6.24a.24S
1 Mutual........................... 854,710,761 Mutual............................. 14,877,638
j New-York..................... 813,294,160 New-York.. 12,343,884

Ætna.............................. 135,907.796 Ætua............................... 1,689,380

Canada........................... 66,807,397
25,455,342

Canada............................. 1,255,200
352.420Confederation............... Confederation.................

Sun................................. 31,528,570 Sun.................................... 628,218

LaMeilleure ^ Toutes
EN TOUTES CHOSES, EN TOUS TEMPS

Il y a plusieurs BONNES Compagnies d'Assurance sur la vie, mais parmi toutes ces compagnies il doit y en 
avoir une qui soit la MEILLEURE L EQUITABLE est la MEILLEURE, Si vous voulez savoir pourquoi, envoyez 
chercher : 1, Le rapport du Surintendant des Assurances pour l’Etat do New-York, après avoir examiné l'Equitable; 
2. les résultats actuels des polices en maturité ; 3, le rapport des réclamations pour décès payées en 1894. Alors vous 
connaîtrez les trois grandes raisons de la Suprématie de l'Equitable : lo. La Stabilité Financière ; 2o. ses Gros pro­
fits et ses avantages aux porteurs de police vivants ; 3o, la promptitute de ses paiemonts et la libéralité de ses régle­
ments.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE EQUITABLE
JAMES W. ALEXANDER, Vice-Président V^DES ETATS-UNIS^ H. B. HYDE, Président

P. LaFERRIERE, Inspecteur SEARGEANT P. STEARNS, Gérant
157 RLE ST-JACQUES, MONTREAL

ACTIF, $185,044,310 SURPLUS, $37,481,069

! Augmentation du rovenu de^ pri­

mes en 10 ans, 1885-91

EQUITABLE..................$21,007,601

Mutual.............................. 22,272.905
New-York........................ 18,452,023

Augmentation du revenu des in­
terets en iû ans, 1385-94

EQUITABLE....................84,658,645
Mutual................................. 3,882,786
New-York........................... 4,176,360
Ætna.................................... 534,458

Canada.................................  367,566

_

Augmentation du Revenu total

en 10 ans. 1885- 94

EQUITABLE.................$28.666,246
Mutual................................ 26,661,211

! New-York.......................... 22,650,562

Ætna.................................. 2,578,971

Canada................................ 1,337,716

Ætna................................ 2,145,024

Canada ................. 980,231
Confederation................. 457,697
Sun.................................... 957,587

Confederation..................... 122,691
Sun........................................ 156,453

Confederation................... 580,272
Sun...................................... 1,1X3,385

Augmentation des paiements aux f 
porteurs de polices en 10

ans, 1885-94
EQUITABLE........... $12,278,560
Mutual.............................. 7,160,195 »
New-York..................  8,930,048
.Etna................................ 1,142,909

Canada........... .
Confederation 
Sun.................

613,613
352,206
287,902

Revenu épargné pour placements 
en 10 ans, 1885-94

EQUITABLE.......... $126.00»,761
Mutual.............................. 91,621,748
New-York........................ 97,643,828
Ætna................................ 11,838,533

Canada............................. 8,533,803
Confederation................. 3,355,495
Sun......................   3.573,054

Augmentation de l’Actif en 10

m 1885-94.

EQUITABLE......... .. . $127,173,189
Mutual..................... .... 100,194.322
New-York................ ... 103,551,792
Ætna.......................... ... 12,219,441

Canada...................... .... 8,790,591
Confederation......... ........ 3,463,876
Sun............................

1

Augmentation du surplus en 10

ans, 1885-94

EQUITABLE......... ...... S-27.017.99',
Mutual.....................
New-York................. .... 14,883,707
Ætna.........................

Lss chiffro*. pour lo» rompagnlos r&na- 
1 dhMinos. kont donnoH d après leur» propre*
I étalon*, qui Font sur uno base moins rigide
1 que celle de l'Kquilablo.
1 Canada................... (Est.) 1,119,954
I Confederation........... 132,936
I Sun............................

Hill

Augmentation do l’Assurance en
force eu 10 ans, 1885-94

EQUITABLE.......... .. $604,147.562

Mutual...................... .. 502,921,476
New-York................. 583,911,574
Ætna......................... 61,244,205

Canada ..................... 32.796,538
Confederation........... 13,085,157
Sun............................ 24.684.166

a q

Surplus gagné en 10 ans, 1885-94

EQUITABLE........... .. $46.239,509
Mutual....................... 41,384,129
New-York................. 33,993,408
Ætna.......................... 8,266,010

Los chiffres, pour le» compnprnios Cana-
dicnnes, sont donnés d'après leurs propre» 
rlalon». qui sont sur u.ne base moins rigide
quo cello do l'Equitable.
Canada.................. ( Est) 3,803,848
Confederation......... 775,302
Sun.............................. 668,592

BË*W
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FRASERVILLE
Rivière du Loup en bas

A 115 milles de Lévis—un trajet de 
5 heures environ par le chemin de fer 
de ITntercolouial, au milieu d’une cam­
pagne des plus riantes—la liiviêre-du- 
Loup ou Fraserville est étagée sur 
des pentes parfois assez raides, au 
bord du Saint-Laurent, dont les eaux- 
salées à cet endroit, coulent dans un lit 
de 20 milles environ de largeur.

Elle a pour vU-à-vis l’île au Lièvre 
et, plus loin, les montagnes bleues du 
comté de Charlevoix qui ferment l’ho­
rizon à l’Ouest. Au nord, la vue se 
perd sur la vaste nappe verdâtre du 
fleuve qui toujours va s’élargissant. 
Au sud, les grisâtres îlots des Pèlerins 
émargent du sein des flots, et, à l’est, 
s’étendent les champs et les bois sans 
fin.

Les fondateurs de la Itivière-du-Loup 
n'auraient pu, assurément, choisir,dans 
toute la province de Québec, site pins 
pittoresque pour y construire leurs ca­
banes.

C’est vers la fin du siècle dernier que 
la hache du pionnier a, pour la pre­
mière fois, troublé le calme de la forêt 
qui recouvrait le terrain où, maintenant, 
sur une superficie de 4,000 acres, s’é­
tend Fraserville.

Les premiers “habitants” de l’endroit, 
qui ont laissé de nombreux descendants 
pour, continuer leur oeuvre, sont les 
Nadeau, les Bérubé, les Viol, les Plour- 
do, les Soucy.

L’un d’eux est aujourd’hui célèbre 
dans le pays à cause de sou âge avan­
cé. C’est Michel Soucy qui, l’an der­
nier, célébrait le 100e anniversaire de 
sa naissance.

Après ceux que nous avons cité vin­
rent les Pouliot, les Pelletier, ’"S liu- 
don, les Jarvis, les Fraser, les Mi- 
chaud. etc.

En 1792 on érigeait près du Portage, 
fc la Pointe â la Grue, la première cha­
pelle catholique qui, en 1812, lut rem­
placée par une autre plus vaste. En 
1852 était construite â la Itivière-du- 
Loup une église qui fut détr.i te par 
le feu en 1884, et reconstruite sans re­
tard d’après les plans de M. N. Rou- 
rnssa. grâce nu zèle et â l’énergie de 
M. Blais, curé de la paroisse depuia 
1871.

Le clocher de ce temple, dont les pio- 
portions sont plutôt exagérées, est sur­
monté d’un coq perché â la hauteur 
respectable de 248 pieds.

Les beautés et les richesses de l’égli­
se Saint-Patrice sont toutes à l’Inté­
rieur. L’autel, avec ses 34 statues 
d’anges et de saints importées de Fran­
ce, est un vrai bijou.

On trouve aussi •> la IIG .'a»- ? »
une église anglicane desservie par 1# 
révérend M. G. Nichols.

L’ère de progrès de Fraserville up­
date guère que d’une cinquantaine 
d’années. Le 26 juin 1850 elle était in­
corporée comme vidage, et le 28 janvier

1874, comme ville.
Vers l’année 1850,les chantiers cons­

tituaient la principale ressource des 
’n iVndrolt. Aujourd’hui ils ont 

les ateliers de réparation, la remise des 
locomotives de ITntercolonial, considé­
rablement agrandies vers 1878, après 
l'achat de In voie du Grand Troue de 
I/évis â la Uivière-du-Loup par le gou­
vernement fédéral ; une fabrique de 
pulpe, deux grandes scieries apparte­
nant B MM. Pelletier et Lachance qui, 
par parenthèse, sont les constructeurs 
d’un grand nombre d'hétels et de eotta 
gsa â la Hivière-dii-Ixmp et â Cacou- 
na ; une fonderie dont les propriétai­
res sont MM. Watcrson et Proulx ; 
deux moulins â grains, etc., une bourre- 
ris et une fromagerie.

Las ateliers dt réparations de l'in-

tercolonial donnent de l’ouvrage â nom­
bre d’ouvriers. Beaucoup d’autres sont 
employés â la gare et aux remise* â 
locomotives.

A la fabrique de pulpe qui fonctionne 
nuit et jour depuis quelque temps, on 
produit une quarantaine de mille livres 
de pulpe par 24 heures.

Ajoutons la tannerie de M. Dugal 
et les carrosseries de MM. Savard et 
Lévêque.

Il est hors de doute que la principale 
cause du développement de la ville est 
l’exploitation du chemin de fer de 
“ITntercolonial”, à qui, en réalité, on 
doit l’existence d’un quartier populeux 
près de la gare.

M. A. R. McDonald, un compa­
triote plein d’intelligence, d’énergie et 
d’activité, est le surintendant de ce 
chemin de fer â Fraserville.

Cette ville possède quatre bureaux 
do poste dont le principal, construit il 
y a quelques années aux frais du gou­
vernement fédéral, est en pierre grise. 
C’est un édifice de fort belle apparen­
ce, très bien aménagé extérieurement.

Mentionnons encore le palais de jus­
tice, en brique, vaste et très coquet ; 
l’hospice, dont la situation est excel­
lente, dirigé par les Soeurs du Précieux 
Sang, et qui donne asile â quarante in­
valides ou vieillards ;

Le collège des Frères, édifice de bri­
que â quatre étages ;

A côté, le couvent, construit en pier­
re, et où enseignent les Soeurs du Bon 
Pasteur ;
. L’hôtel Talbot, digne d’une grande 
ville ;

Les succursales des banque» Jacques- 
Cartier et d’Halifax ;

Les hôtels Commercial, Fraserville, 
Victoria et Vendôme ;

Un petit théâtre, un Institut littérai­
re contenant plus de 2,000 volumes, un 
club où l’on peut lire une foule de jour­
naux canadiens et étrangers.

On sait que, depuis l'année 1883, la 
Rivière du Loup est le siège des cours 
civiles et criminelle du district de Ka- 
mournska.

Il y a plusieurs écoles primaires où 
renseignement est confié ù des insti­
tuteurs laïques, et, parmi elles, une 
école protestante.

Une partie do la ville est éclairée â 
l’électricité, et il y a une pompe à va­
peur pour les incendies.

Depuis le 19 courant, un Journal b! 
hebdomadaire, “Le Saint-Laurent”, qui 
promet beaucoup est publié â Fraser- 
ville par M. J. E. Frenette.

Le maire de la vil.e est M. L.-V. Da­
mais. avocat et régistrateur, dont nous 
publions aujourd'hui le portrait â côté 
de celui d»» M. L. Blais, le vénérable 
curé de l'église St-Patrice.

Dans un prochain numéro, nous met­
trons sous les yeux du lecteur les hô­
tels de la Pointe, quelques-unes des 
plus jolies résidences et les portraits 
de plusieurs des principaux citoyens 
d' l’endroit. Toutes cos illustrations 
sont faites d’après d’excellentes pho­
tographies que M. S. Belle, do4'>afler- 
ville, et jadis de Montréal, a bien vou­
lu mettre ù notre disposition.

Rideaux
En achetant vos rideaux chez E. Da- 

genais, 1058 et 1060, rue Ontario.vous 
épargnerez 25 pour cent ; tel que ri­
deaux en chenille, rideaux en dentelle, 
rideaux en dama» ; grand choix et dans 
tous les prix.

—Mme A. Jonbnrne, No 457 rue St 
Patrick. Ottawa, dit : Je souffrais de­
puis trois semaines d’une toux très opi­
niâtre, et après avait fait usage de plu­
sieurs remèdes sans résultat, je fus en­
fin guérie avec deux bouteilles de 23c 
de Sirop de Térébenthine du Dr La- 
violette.

PI ETA
Je suis arrivé à Paris, très pauvre. 

Je voulais, comme tant d’autres, y trou­
ver fortune et gloire. J’avais vingt ans. 
Je voulais devenir un grand peintre. En 
attendant la célébrité et l’argent — qui 
sont arrivés — je déjeunais et je dî­
nais d’une “flûte.” Et le boulanger me 
faisait crédit !

J’avais laissé dans ma petite ville ma 
mère et ma jeune soeur, â qui suffisait 
â peine leur humble avoir. Quant â moi, 
je ne sais vraiment plus comment je 
parvenais ù vivre ! Non, plus j’y pense, 
moins je me l’explique. Ah ! la jeunes­
se ! la jeunesse ! voilà le talisman tout 
puissant, la force unique, la magie. J’é­
tais jeune ! L’espoir me mettait au 
coeur, souvent à propos de rien, des 
afflux de sang à me faire défaillir. Nul 
bien réeJ ne m’a rendu plus tard ces 
minutes heureuses, où l'on sent en soi, 
si profondément, la vie s’agiter et bon­
dir. Je vivais donc, pauvre comme Job 
et plus riche que Crésus.

Un brave négociant de mon pays m’é­
crivit obligeamment de lui faire une 
copie d’un tableau de Téuiers. J'allai 
aussitôt m’installer au Musée du Lou­
vre, plein d'ardeur, et dès le premier 
jour je fis de bon travail. A n’en pas 
douter, il devait m’étre bien payé. Cela 
eût suffi à m’exciter à la besogne, mais 
le plaisir que j’éprouvais à copier le 
tableau dont j’avais fait choix suffi­
sait à nu* faire travailler vite et bien.

Ah ! les Téuiers ! quelles sensations 
éveillaient en moi tous ces buveurs bien 
repus, joufflus, grassouillet* et con­
tents, qui rient à leurs pots et à leurs 
gobelets ! Aucun sentiment d’envie ne 
s'élevait en moi, à les voir. Non, j’étais 
jeune, te dis-je, et je commençais à 
peine la lutte. Il me semblait seulement 
qu’ils avaient bien raison, tous, contre 
nous ; et que si j’avais pu m’arracher 
à la vie inquiète de Paris, aux agita­
tions de mou époque, t^ux bruits de nos 
mes, à nos soucis modernes, j’aurais 
préféré à toute autre destinée celle d’é- 
tre des leurs, et — laissant le jour naî­
tre ou s'achever — boire avec eux en 
lilverté sous des tonnelles, en riant aux 
pots, vides ou pleins, comme les en­
fants rient aux anges.

Je me rendais un matin — avec un 
peu de retard — au Louvre, pour ma 
troisième séance et j'allais prendre l’es­
calier, quand le beau gardien d’en bas, 
vert et doré, — le suisse, si tu veux,— 
me fit un signe fiévreux et bizarre, 
en portant la main â son cou. J'ai re­
trouvé depuis le même geste au théâ­
tre avec Frédérick-I^cmaître. Lorsqu’on 
annonçait à Don Céwar de Bazan qu’il 
allait être pendu, Frédérick avait une 
certaine façon de porter Ja main tout 
autour de son cou en le palpant comme 
s’il y sentait déjà la corde fatale. C’é­
tait à faire frémir I

Ainsi gesticulait mon suisse.
Je le regardai stupidement, puis je

regardai autour de moi....  Personne...
Une jeune femme, invisible pour lui, 
parut au haut de l'escalier raide.... 
Personne antre. Evidemment c’était à 
moi que s’adressait le geste funèbre. 
Je m’apprêtais cependant, — ne com­
prenant point, — â panser ontre, et j’a­
vais, en effet, gravi déjà trois mar­
ches, lorsqu’un cri terrible retentit der­
rière moi :

—Monsieur !... la cravate !
Imitant à mon tour, sans le savoir, 

Frédériok-Iyrmattre, je portai A mon 
cou une main inquiète... Oui, j’avais 
perdu ma cravate !... Ne ris pas. Je 
ne riais pas. moi. Mon unique cravate ! 
C'était nn de c<*s noeuds â quinze sous 
retentit autour du eol par un fil Mas­
tiqua... Cinq minutes avant d’arriver 
doni la cour du Louvre, jt m'étais,rua

de Rivoli, miré complaisamment dan» 
une glace de boutique et, m’arrêtant, 
j’avais redressé mon noeud... Mainte­
nant, je ne l’avais plus, je l’avais per­
du !

—On u’ontre pas sans cravate ! me 
dit sévèrement le gardien.

En ce moment, la dame, parvenue au 
bas de l’escaJier, passa près de moi. Je 
me sentis rougir et pâlir à la fois. Et 
je me livrai à la eontempJation de la 
physionomie du gardien, pour tourner 
le dos à la jolie matineuse, qui passa 
me frôlant de sa robe de soie.

—Oh ! la jolie, la fraîche cravate 
bleue !

C’est ce que je ne pus m’einpèeher 
de penser on regardant du coin de l’oeil, 
malgré moi, le cou de la dame.

Je restai là, cloué un instant. Le gar­
dien jouissait de ma consternation. 
Heureux subalterne ! en cette minute 
il commandait, il goûtait le plaisir ca­
piteux de l’autorité ! Un sergent de 
ville qui vous bouscule ou vous arrête, 
-^surtout si vous lui paraissez un hom­
me d'étude et son supérieur probable,— 
éprouve la même joie secrète. C’est la 
même que ressentent les César et les 
Napoléon, les brutaliscurs de nations et 
d'idées. Et il faut bien que cette jouis- 

j sance soit immense, puisqu’elle pousse 
i aux plus grandes actions comme aux 
I plus grands crimes !

Je demeurai donc tout révolté à re­
garder l’esclave do la consigne. Et 
combien de pensées m’assaillirent en 
quelques secondes ! et combien tristes 
et triviales. En vérité, non, je n’avais 
plus lien dans ma garde-robe qui res­
semblât à une cravate ! Et pas un sou, 
ni sur moi, ni chez moi ! A qui m’a­
dresser ? Provincial, je ne connaissais 
personne ; pas un camarade â qui em­
prunter un noeud de chiffon !...

Et, cependant, là-haut, les buveurs 
m'attendaient sous l'orme eu riant â 
leur verre.

II
Je sortis du vestibule. Lo vent y 

tournoyait, accouru du Carrousel, s’on- ! 
gouffrant dans la cour. Je le suivis. ! 
J'entrai dans cette cour du Louvre que j 
les passants en hâte traversaient par le | 
beau milieu, laissant déserts tous les i 
côtés.

Je sentis instinctivement, sans même - 
l’entendre, quelqu’un sur mes pas. J’eus 
le sentiment confus, la divination que 
c’était une femme, et celle-là même 
qui avait descendu l’escalier au moment 
de ma mésaventure. Pourquoi ? com- 

! nient était-elle encore là ? n’étais-je pas 
demeuré un moment à subir les regards 
du portier, justement pour éviter les 
siens et la laisser s’éloigner ?...

Dieu vous garde des curieux !
C’était elle, on effot ; elle passa de­

vant moi, nie regardant sans bien oser, 
avec un embarras charmant. Elle pa­
raissait troublée. L'oeil doux, plein de 
bonté, brillait singulièrement d’un feu 
humide...

—Tiens ! dis je en moi-même, elle n’a 
plus au cou son joli ruban, d'un ton si 
frais !

Ses deux mains étaient fourrées dans 
un petit manchon do zibeline... Quand 
elle passa près de moi... Comment cela 
se lit-il ? avec quelle grâce qui suppri­
mait l’étrangeté de l’action ? par quelle 
prestidigitation sublime ? comment, 
comment ?... Je ne sais, mais une de 
ses mains était à peine sortie du man­
chon que je voyais dans les miennes 
l’ensorcelé ruban bleu, orné, aux deux 
bouts, de dentelle blanche !

— Un billet d’entrée ! dit-elle.
Quand* je compris ce mot, elle était 

déjà loin.
III

—Tu la suivis, je pense ?
—Je n’y songeai même pas !... Et 

les buveurs do Téniers qui s’égayaient 
sans moi !

—Et tu entras en cravate bleue, à 
dentelle ?

—Sans affectation, je l’avoue, mais 
bravement, et sans fausse boute ; ce 
fut peut-être même avec un certain 
orgueil que je dévisageai, en passant, 
le gardien féroce.

—Et tu l’as retrouvée un jour, quel­
que part, cette femme : aux eaux, aux 
bains do mer, dans le monde ?

—Rien do tout cela : je ne l’ai jamais 
revue.

—Mais ton histoire n’est pas finie !
—Je suis peintre, mon cher, et je ne 

sais pas finir les histoires.
JEAN AICARD.

FOURRURES- Tho Brahadi Fur 
Cl Store, coin Notre Damo et Cote St 

ŸA Lambert. Ouvert tous leo soirs 
Tel. 2754, 18-2-k

L Asthmalene du Dr TAFT
L’ASTHME l’° ‘or!eq"'re GUERIT

vous n'avez PAS besoin de 
RKSTKR DEBOUT tout© la nuit pour pou 
voir resiriror.crainte d'ôtre suffoqué.Envoyez 
nous votre nom et votro udre*- f* D AT | O 
se. et. nous vous expédierons wrtHI I O 
pnr la ponte, une bouteille d’essai. Dr TAFT 
BROS. 168 ADELAIDE ST.. W .

302-s-h-n-K TORONTO. ONT.

Vous êtes certain de Chiquer

Lo rhumatisme encore gui rl en nn a 
trois Jours pnr le rcmede do l Amorl 
que du Sud contro le rlramatume.— 
Un nutro témoignage.

Voici ce qu’éciT. M. Z. A. Van Luven, gou­
verneur de la prison du comté do Napanee, 
Out: “Ma femme a beaucoup son fier t do 
rhnniAtDine dans lo passé. I,a maladie H'ntta- 
qua jux membre*» et )e< difforma. Ix'n souf­
france» quelle endurait t tau nt des plu« atro­
ces. Elle ne pouvait rien trouver pour se gué­
rir. M. Huffman, pharmacien de cette ville, 
lui recommanda lo remède de l'Amérique du 
Sud contre le rhumatisme. Les prenn tch do 
se» donneront a ma femme nn soulagement 
parfait. Jusqu'à aujourd'hui, elle a prh qua­
tre bouteille» de ce remedeet ello e«t certaine 
que la maladie ft entièrement disparue de 
»on système et elle bénit le jour ou elle en­
tendit. pour la promUro foin, parler de ce 
remode.

Kn vente chez B. K. McOale. 2123 rue No­
tre Dame, et chez LavloieUe Nelson. 1005 
rue Notre-Dame. w

Du Tabao exempt de colorie nul 
•Iblo A la santé. Plus voue en chi­
querez mieux vous l'almores.

The Geo. K. Turkclt <L Son Co., Ud.
HAMILTON ONT. mjs-nk

FAITES USACJE DE......

TUTTI FRUTTI 
d’Adams....

Après les repa». Rofunez 1er imita­
tions. Voyez le* coupons de livre 
dan» le» enveloppe».

......LES MEILLEURS......

Pianos1 et Canadiens
.............chez...............

C. W. LINDSAY
2268, 2270, 2272 ME STE-CATHEKDÏE

De Bons Marchés Spéciaux offerts à des Acheteurs 
immédiats vu que nous déménageons

ACHETEZ MAINTENANT VOS

ULSTERS D’HIVER
Nous avons marqué exactement au prix coûtant, dans nos 3 établissement! 

de détail, tous nos Pardessus pour hommes, adolescents et petits garçons, afin dt 
tous les vendre avant la fin de l’année. Avant d’acheter ailleurs, examinez nof 
vêtements et nos prix, qui parlent d eux-mômes.

EXAMINEZ nos Ulsters on Frise tout laine pour hommes, prix régu­
lier 88.00. A vendre maintenant à.........................................................

EXAMINEZ nos Ulsters en véritable Frise tout laine, de pesanteur 
extra, dans toutes les nuances, pour hommes, prix régulier $12.00.
A vendre maintenant à...............................................................................

| EXAMINEZ nos Pardessus en Bcavcr bleu, devants croisés, pour
hommes, prix régulier $9.00. A vendre maintenant à...........................

I EXAMINEZ nos Pardessus en Boa ver Anglais tout laine, bleu ou noir, 
excessivement bien faits et doublés en tweed, pour hommes, prix
régulier 814.00. A vendre maintenant a................................................

EXAMINEZ nos Pardessus avec collerettes pour petits garçons, à.........

Nos Ulsters en Frise tout laine pour petits garçons et adolescents à
Et nos Ulsters do qualité extra pour adolescents, faits do véritable 
Frise tout laine, à.........................................................................................

M. SAXE & FILS
Fabricants de Vêtements en Gros et en Détail

Nos magasins de détail sont aux--- ——r
Coin des rues St-Laurent et Ste-Catherine
Coin des rues Craig et St-Laurent
Coin des rues Montcalm et Ste-Catherine-Est

$5.00
$8.00
$6.00

$10.00
$1.50
$4.00
$6.00

LITSIS CUIVRE
Les Lits en Cuivre étant pour ainsi dire passés dans nos mœurs, 
nous nous sommes préparés à la demande toujours croissante en 
faisant une importation très considérable de ces lits cet automne.

Voir notre vitrine pour la dernière nouveauté
Lit à grands poteaux arec ciel et couronne

Renaud, King & Patterson, 650-652 rue Craig
19— S
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J’ét&i* le i>1ub heureux des homme*. 
Huit jours aui»aia\aut. mes tiun<,*ail- 

les *ve<^ Mlle Alice Delorme avaieoi 
été célèbres. Mais il y avait trois moi* 
Que j’ambiüoimais la faveur d’être 
agréé par elle. longtemps elle avait 
hésité ü dire oui, car elle u'était pas 
absolument certaine de m’aimer. Mais 
U faut croire qu'uu jour elle tinit par 
voir clair daus son coeur, car elle dé­
clara à ses parents qu’elle ne voulait 
pas avoir d’autre mari que moi.

Mais voici que M. et Mme Delor­
me, qui semblaient encourager ma 
tiamme tant que leur tille semblait la 
repousser,—c'est-à-dire tant qu’à leurs 
yeux il ne s’agissait pour elle que d’uu 
mariage de convenance,—s’avisèrent de 
la contrecarrer quand la délicieuse pe­
tite créature laissa paraître du goût 
peur moi,—c’est-à-dire quand U s’agit 
de* part et d’autre, d’uu vrai mariage 
d’inclination.

Heureusement, Alice représenta qu’el­
le était une jeune personne fort capa­
ble de se laisser mourir de faim si on 
ne lui donnait pas l’élu de sou cotur.

Devant une sommation aussi caté­
gorique, les parents furent oblj^és de 
céder, et je fus donc autorisé à venir 
faire chaque jour ma cour au Yésiuet, 
où la famille Delorme passait l’été.

Et il y avait déjà huit jours que 
j’étais le plus heureux des hommes.

Alice était vraiment délicieuse à mon 
égard, bien qu’un peu autoritaire. Mais 
j’étais si heureux d’obéir à tous ses ca­
prices I Et puis, je savais fort bien 
que, si j’essayais de m’y soustraire, la 
charmante enfant ne manquerait pas, 
tant sa nature était vive et priuiesautiô- 
re, do se laisser aller à des accès de 
colère tout à fait regrettables.

Un soir, nous étions en train do cau­
ser dans le petit salon. Nous n’étions 
pas seuls. Daus la pièce, se trouvaient 
également les doux frères d’Alice, et 
deux cousines qui villégiaturaient com­
me elle au Véline?.

Alice no disait tien depuis quelques 
instants. Ce silence m’inquiétait. 
Quand Allé* cessait de babiller, c’était 
en général pour ruminer quelque inven­
tion imprévue.

Or, je n’avais pas tort de m’alarmer ; 
en effet, ma fiancée releva tout à coup 
la tète et s’écria.

—Dites donc î si nous faisions tous, 
demain matin, une promenade à bicy­
clette ?

—Chouette ! ça va ! firent Iss deux
frères.

—Oui, oui ! s’écrièrent le* deux cou­
sines.

—Vous ne dites rien, Gustave, reprit 
Alice en me regardant avec une fixité 
offeiioive ; est-ce que cela ne vous plai­
rait point ?

Je crois bien que je ne disais rien ! 
Et cela pour l'excellente raison que je 
n’avais jamais monté à bicyclette de 
ma vie. J’étais excessivement gêné. Si 
je refusais purement et simplement de 
me mêler à la partie projetée, c’était 
de la part d’Alice des vivacités que je 
voulais éviter à tout prix ; si j’avouais 
mon incapacité, c’était m’exposer à son 
mépris,—le mépris qui tue l’amour ! Le 
mieux était de gagner du temps.

—C’est que. fis-je, demain matin, je 
ne suis pas libre : j’ui un rendez-vous 
d’affaires de la plus haute importance.

—Eh bien ! ce ser a pour une autre 
fois ! déclara ma fiancée avec une af- 
mable insouciance.

Et, avec plus de rapidité qu’il n’en 
faut pour l’écrire, < illo passa à un au­
tre sujet de couver.* iation.

la

Le lendemain m atin, je me rendais à 
un manège cycli ste situé dans mon
quartier.

—Combien de temps faut-il, au mi­
nimum, pour ap prendre à monter à bi­
cyclette ? dem: indai--je au professeur 
qui me fut désigné.

—Ca dépend, me répondit-il : si vous 
avez des dispositions, en trois jours 
vous pourrez rouler.

—Eh bien l nous allons commencer 
tout de suite.

Le professer!r s’en fut chercher une 
machine et m*rinvita à y grimper ; d’une 
main il tenait le guidon, de l’autres il 
avait saisi l'extrémité postérieure de la 
selle, et il me maintenait ainsi dans 
la position verticale.

—Le tout, .me dit-il, est de ne jamais 
cesser de pédaler. Si vous sentez que 
vous pench« z d'un côté, ne cherchez 
pas à appuyer du côté opposé : vous 
“ramasseriez une pelle”. Suivez, au 
contraire, le mouvement, en pédalant 
avec énergie. La bécane se redressera 
toute seule.

Nous commençâmes à marcher. Mon 
professeu r, pour comb ittre la raideur 
de mes bras, ne cessa it de faire aller 
le guidén de droite et de gauche, en 
me recommandant de le tenir à peine. 
Et moi. tout à ses démonstrations, j’ou­
bliais de faire marcher mes jambes.

—Mais pédalez î pOdalsz donc, nom 
d’un tonneau ! s’écriait le brave hom­
me ; vous voyez bion que vous allez 
vous ficher par terre î 

Et je lo vis.en eff ^t. Je penchai avec 
excès du côté opporsé à celui qu’il occu­
pait, il fit de louables efforts pour me 
retenir, mais il n’y put parvenir. Et. en­
traîné par mon poids, il tomba avec 
moi, hii par-dessus, moi pnr-dessous la 
bicyclette.

—Jîo vous l’avais bien dit ! s’écria-t-il 
en se relevant. Je vous l’avais bien dit 
que vous alliez en ramasser une ! Vous 
ne donc pas pédaler ?

—Je vais essayer, répliquai-je en me 
remettant en selle.

La leçon continua. Elle fut déplora­
ble. Vingt fois je mordis lo bitume dent 
était pavée la sali * des cours, vingt fois 
je me remis en fielle sans plus de suc- | 
côs. A la fin. nton professeur déclara 
que ça suffisait pour une première fois.

—Ca rid va pàs mal du tout, ajouta- 
t-il ; demain, je crois que je pourrai 
vous l&chor.

J’«il s une s’üeur froide à la seule pen- 
séo d'être lâ'fhé mais je fis bonne con­

tenance, ne voulant {tas décourager un 
maître aus#*i confiant.

H!
L* soir, au Yésiuet, ou ne parla que 

de bicyclette. Le temps, qui s’éiait mis 
A la pluie, emjWVhuit tout projet immé­
diat de promenade. Mais Alice comp­
tait bien que le temps redeviendrait 
bientôt favorable.

—Vous verrez, disait-elle à ses frères 
et à scs cousines en me désignant du 
doigt, il va nous “semer” tous ; je suis 
sûro qu’il est bien plus fort que nous !

—Ne croyes pas cela, ré|>ondis-je avec 
une modestie non affectée : je suis, au 
contraire, d’une force très moyenne.

—Oui, oui, vous dites cela pour nous 
faire une surprise et pour nous écraser 
de votre supériorité ; mais je suis per­
suadée que vous êtes bien plus fort 
que nous !...

Le lendemain, je retournai au manè­
ge. tout courbaturé de mes chutes de 
la veille, et tout ému à la pensée de 
celles qui m’attendaient. Mais, à ma 
grande surprise, je me tins bieu mieux 
que la veille sur la bicyclette,comme s’il 
se fût fait en moi un travail incons­
cient et profitable. Je fis plusieurs tours, 
à peine soutenu par la main de mon 
pruf<*seur.

—Attention, me dit-il tout à coup, je 
vais vous lâcher. Regardez bien droit 
devant vous. Ne regardez ni à droite ni 
à gauche, et ne voua laissez pas attirer 
par l’obstacle. Surtout, ne regardez pas 
vos pieds, car vous ne pourriez plus as­
surer votre direction. Allez !

Et après m’avoir soutenu quelques 
instants, il me lâcha.

A ma profonde stupéfaction, je con­
tinuai à rouler avec une assurance et 
un équilibre qui m’étonnèrent.

Une chose pourtant me tracassait. 
Qu’avait donc voulu dire mon profes­
seur en me recommandant de ne pas 
me laisser attirer par l’obstacle ? J? ré­
fléchissais à cette question, quand oa 
voix so fit entendre, impérieuse, trou­
blante :

—Attention, nom d’un tonneau T... 
Attention!... Un coup decenou à 
gauche!... vous ne voyca^uoac pas 
que vous vous collez dans le mur !

Et, en effet, je me dirigeais en droite 
ligne sur le mur. Affolé, je voulus don­
ner le coup de guidon indiqué. Impossi­
ble. L’obstacle m’attirait, et j’allai y 
donner rudement.

Ce fut l’une de mes dernières “pel­
les”. mais elle fut magnifique !

Mon professeur ne s’en déclara pas 
moins fort satisfait de mes progrès, et 
il m’annonça que le lendemain il m’en­
seignerait à monter sur la machine et 
à eu descendre, après quoi il n’aurait 
plus rien à m’apprendre, les reste s’ac­
quérant sur route et par la pratique.

Le soir, Alice m’informa que les che­
mins n’étant point encore assez secs, là 
promenade n’aiirait lieu que le surlen­
demain.

Je retournai donc le lendemain au 
manège parachever mou éducation théo­
rique.

IV

Le surlendemain matin, Alice, ses 
deux frères et ses deux cousines, eu 
costume de cyclistes, m’attendaient à 
la gare du Vôainet avec leurs machi­
nes.

Je descendis de wagon, vêtu d’un cos­
tume que je venais d’acheter daus une 
maison anglaise, et je m’en fus retirer 
aux bagages u: e bicyclette toute neu­
ve que le directeur du manège avait 
bien voulu me vendre au prix le plus 
élevé.

J’étais horriblement ému ; je devais 
être très pâle.

—Nous allons à Saint-Germain ! s'é­
cria Alice. Et surtout, Gustave, ménu- 
gcz-nous ! Ne nous faites pus aller trop 
vite !

Dieu m’est témoin que je n’y son­
geais guère. Je ne pensais qu’à démar­
rer convenablement et du premier coup. 
J’eus l’heureuse chance d’y parvenir, 
et me voilà roulant, au milieu de cette 
bande de jeunes cyclistes expérimentés, 
rudement secoué pas les aspérités de 
la route, moi qui étais habitué au bi­
tume uni du manège.

Je me raidissais, les bras tendus, les 
yeux fixés devant moi, le corps immo­
bile, pédalant lentement et avec cir­
conspection.

—Ca, c’est gentil ! s’écria Alice, qui 
évoluait avec désinvolture... Regardez! 
Il se retient, il se raidit pour ne pas 
aller trop vite, pous nous permettre de 
lo suivre!... Vous savez, c'est très 
fort ce qu’il fait là !

Je ne répondais pas, car il me sem­
blait qu’en parlant j’aurais détruit l’é­
quilibre.

Alice, elle, ne cessait de bavarder. 
Elle était vraiment charmante, et gra­
cieuse au possible, dans son élégant 
costume de cycliste. Mais je n’osais 
trop la regarder, de peur d’être attiré 
par ce charmant obstacle.

Tout à coup, je l’aperçus qui, tout à 
la conversation, ne se rendait pas comp­
te qu’elle se dirigeait en droite ligne sur 
un tas de cailloux ; je vis immédiate­
ment le danger, et, me rappelant les 
injoneflons de mon professeur :

—Attention, nom d’un tonneau ! m’é­
criai-je... Attention!... Un coup de 
guidon à gauche... Vous ne voyez 
donc pas que vous allez vous coller , 
dans les cailloux ?... ^

Il était trop tard!... Elle aussi, 
l’obstaelo l’attirait... Nous poussâmes ' 
tous un cri d’épouvante : l’infortunée 
Alice, passant par dessus le guidon, 
alla s’abattre sur les pierres amonce- 
lées !

J’avais déjà sauté à terre, oubliant 
que je ne savais rien, et je relevais la. 
malheureuse enfant.

Sa bicyclette était en mille pièces, 
mais la chère petite, heureusement, 
n’avait aucun mal.

Alors, elle me regarda avec une ex­
pression indfiénissahle,—ce qui m’épar­
gna la peine de la définir.

—Oh ! Gustave, dit-elle d’une voix 
mourante, j'ai bien failli être perdue 
pour vous !...

—Vous êtes saine et sauve, ma ché­
rie ! répondis-je en la serrant contre 
mon coeur... Mais il ne faut plus vues

exposer... Voua nVn avaa plus le
droit... Promettez-moi que vous ne 
monterez plus jamais à bicyclette ?

—Mais cela va beaucoup vou# coûter, 
à vous, mou ami !... Vous qui montes 
ai bieu !... Je ne voudrais pas vous 
priver d’un iq»ort auquel vous excelles !

—T j renonce rai volontiers ^*»ur l’a­
mour de vous !

—Bien vrai ?...
—Bien vrai !...
—Alors, monsieur mon fiaaicé, je n’ai 

plus nu‘à vous obéir!...
Et je vous donne ma parole d'hon­

neur que j’y ai renoncé !
ADRIEN VELY.

LA FRANCE ET L’ECOSSE
Un intéressant projet

Paris, 22—Le “Times**, de Londres, 
annonçait dernièrement que quelques 
hommes distingués, en France et en 
E.-osse, voulant relier les vieilles tra­
ditions d’amitié qui ont autrefois uni la 
France à l’Ecosse ont pensé qu’il serait 
bf:« de rendre à sa destination primi­
tive le collège des Ecossais.

C’est une construction massive et 
sévère dans la rue du Cardinal-Lemoi­
ne, à Paris, aux environs du Panthéon 
et de l’Ecole polytechnique, au front 
de laquelle se trouve l'inscription ^Col­
lège des Ecossais”.

CV n’est pas le collège primitif des 
Ecossais, qui n'existe plus, et qui a été 
démoli pr bablcment pur un Hauss- 
manu d’autrefois et qui daterait du 
temps de Robert Bruce. Ce collège u 
été établi à l’éi>oque où le roi d’Ecosse 
conclut une alliance avec Philippe le 
Bel, par l'intermédiaire de David évê­
que de Morey, qui y fonda des Bour­
ses pour les jeunes Ecossais, scs com­
patriotes, Dans ce collège se formaient 
beaucoup de prélats, d'hommes d’Etats 
éminents. 11 y a longtemps que ce pre­
mier collège n’oxistc plus. Celui qui est 
encore debout, rue du Cardinal-Lemoi­
ne, comme l’indique une épitaphe dans 
la chapelle, est l’oeuvre de Barclay, 
qui en a été le principal daus la se­
conde moitié du dix-septième siècle.

Il serait question d’acquérir cet im­
meuble, d’y restaurer les vieux souve­
nirs, d’y envoyer comme par le passé 
des élèves pour y recevoir la culture 
française et y renouer le chaînon de 
l’amitié entre les deux peuples.

Après que l’article du “Times’* eut 
paru, une première réunion eut lieu, à 
l’université d’Edimbourg, en vue de 
constituer la section écossaise de la 
société dont il est parlé ci-dessus. Nous 
en donnons le compte rendu d’après les 
journaux anglais.

Ix)rd Keay, nommé président sur la 
proposition du vice-directeur, sir Wil­
liam Muir, a commencé par attirer 
l’attention de ses auditeurs sur l’impor­
tance que présentaient au point de vue 
de l’éducation, le» rapports entre la 
France et l’Ecosse, non seulement dans 
le passé, mais aujourd’hui encore. Puis 
il a cité les noms de plusieurs savants 
ou homme politiques français qui ont 
promis de prêter leur appui à l’oeuvre 
de Ta constitution d’une société franco- 
écossaise, entre autres ceux do MM. 
Jules Simon, Ribot, Gréard, Bert lie- 
lot, Boutmy, Himly, Müne-Edwards, 
La visse. Lord Reay a cité en terminant 
les noms de quelques-uns dos promo­
teurs écossais de l’entreprise, parmi 
lesquels figure h? duc de Fife, gendre 
du prince de Galles.

Après lord Reay, M. Thomas Bar­
clay, qui représente dans ce mouve­
ment ses compatriotes résidant à Paris, 
a fait connaître le résultat de ses dé­
marches en cette capitale et le bon ac­
cueil qu’il avait trouvé auprès de MM. 
Léon Say, Bourgeois, Gréard, Gaston 
Paris, Bertheîot et d’un grand nombre 
de professeurs des hautes écoles de 
Paris. Il a insisté sur l’avantage qu’il 
y avait pour les Ecossais à faire par­
tie de leurs études en France, qui est 
restée l’école par excellence de la mé­
thode et de la discipline intellectuelles :
Il y a, a-t-il ajouté, entre Ecossais et 

Français, un sentiment profond d’ami­
tié, né des rapports qui existaient au­
trefois entre eux, et qui n’a jamais dis­
paru. Il n’y a guère que cinquante ans 
que la coutume d’aller en Allemagne a 
remplacé, chez les Ecossais, celle de 
fréquenter les universités françaises. 
Cette ancienne coutume cependant, n’a 
pas complètement disparu, et il est cu­
rieux de remarquer qu’un grand nom­
bre d’étudiants écossais vont encore 
en France. Il n’y a pas de doute que 
les Ecossais n’aient plus que les An­
glais, la faculté <lc s’assimiler les cou­
tumes et les idées étrangères. Je dis 
cela sans vouloir prétendre de ce fait 
à aucune supériorité, et je crois que, 
sur le continent, les bonnes qualités de 
l’Anglais ne sont simplement pas com­
prises. Enfin, notre entreprise aura un 
autre résultat favorable pour la Gran­
di* Bretagne toute entière, celui d’atti­
rer chez nous un plus grand nombre de 
Français, qui auront l’occasion de voir 
que dans aucune partie du royaume on 
ne hait la France.

Après ce* discours, la réunion a vo­
té à Unanimité une proposition tendant 
à la nomination d’une comwiaaion char­
gée d ’étudier ie projet de constitution 
de la nouvelle société trunco-éo ^sai- 
se, qui avait été soumis à 1a réunion, 
et d’adopter les mesure* nécessaires 
pour tenir, le printemps prochain, à la 
Sorbonne, une assemblée générale.

AUTRE INCENDIE
A CHICAGO

Trois jeunes filles sautent par 
les fenêtres et sont bles­

sées mortellement

Chicago, 23 —Le feu vient encore 
d’exercer ses ratage* en cette ville. 
Vers ii.30 ce matin, le bâtiment à sept 
étages portant les Nos 215 et 217 rue j 
Van Bureu a ôté détruit par un incen­
die. Le fou a pris au cinquième étage, j 
et les occupants des étages supérieurs, 
hommes, femmes et enfaits ont été | 
pris de panique. Ces pauvres gens se i 
sont précipités vers les (escaliers, 1» s 
ascenseurs et Ica fenêtres. Deux jeunes i 
fill* a, affolées par la peur, ont sauté ! 
par une fenêtre, malgré la foule qui j 
b ur criait d’ateudre une échelle que j 
l’on était eu train de dresser. Les deux | 
victimes sont tombées sur la rue blés- j 
•ée* mortellement. On les a transpor­
tées aussitôt à rbôpital. Avant que les 
échelles fussent dressé*, une autre 

jeune fille a snutô d une fenêtre. Dans 
l’espace de dix minutes tout l’édifice 
était eu feu, et de l’autre côté de la 
rue, un bâtiment à sept étages aussi 
prenait feu et commençait à brûler.

Chicago, 22—La National Drug Co, 
et d’autres maisons de commerce sont 
détruites. Les pertes sont évaluées à 
$300,000.

COUR DE POUCE
Les douze individu* arrêtés pour 

avoir fréquenté une maison de jeu. cou­
sue sous le nom de “Victoria Club,” 
rue St Antoine, out été acquitté* hier 
matin.

François Wallao*, John McDonough, 
et Simon Roseubloom, les quatre bam­
bins trouvés coupable* d’avoir vo4ô une 
quantité de tuyaux de plomb dans une 
bâtisse inhabitée de la rue Cotté, sont 
condamnés à quatre aimées d’école de 
réforme chacun.

Jeremiah Collin*, No 210 rue Saint 
Etienne, et Patrick Brennan. No 110 
rue Murray, pour avoir permis que de 
la boisson fut bue dans leurs épiceries, 
devront payer chacun une amende de 
$150 et les frais, ou passer troi* moi* 
en prison.

Aimé Béliveau, propriétaire du “Stan­
ley House,** a été condamné à $75 et 
les frais pour vente le dimanche.

COMMENT EVITEE LA GRIPPE

Ravage Considerable de la Maladie de 
Bright

La maladie de Bright porte ordinairement 
au découragement c*t dégoût* do lu vie. Ceux 
qui en sont attelais se fatiguent aux moin­
dres etiorls. perdent l'appétit, «ont noncha­
lant». ne reposent nus lorsqu’ils dorment. On 
peut, ou on nu peut pas ressentir des dou- 

.
lions que prend cottu maladie chez les hom­
mes les plus hubilce du pars, a* sont pas rou­
lement étonnantes. mais a!atmantcs.I,a nulu- i 
ro trompcu-.e do hi nmladio est presque sem | 
blabla a colle de la consomption. Nos Minis 
les pins chers nous sont enlevés par cette 
maladie avant d'en eonnuitro la nature. l<a 
t-eule planche do salut est de debumuser lo 
système do la maladie u son debut 1» reiin-do 
de l'Amérique du 8ud accomplit cette lâche 
avec lo plus grand succès ; co remedo guérira 
n imp >rte quoi eus do la maladie do bright, 
qui n’a pus encore .signé la condamnation de 
mort do sa victime. C’est lo remede qui de­
barrasse lo plus compleiouu-nt le système de 
eus elements qui constituent cette maladie, 
en agissant distinctement »ur les tonnons.

En vente citez B. K. MeUale. 2I-.1 rue No- 
tre-Bnmo, et chez Lavioletto & Nelson, IGOâ 
rue Notre-Dame. w

Pour Fairs Une Fournaa de Biscuits.
Vfcsreseii umi&ant une pinte de ferine, deux cuillers A thé oomMes de poudre a boulanger

et une cuiller à tcfe de tel ih.ee un bol; ajoutez tr >i3CuUleriâ théde CoTÎOLErf E, et brassez bien 
Jusqu S parfMt mélange. A ce raomeiu, ajoutez assea de lait pour faire ua pâte molle; péuia- 
sze li*>reyent; roulez a une épaisseur d’environ ua d< {« zaveo un petit
ceuteauàbls. L Mettez, aaas qu 11* l m üent~d*r.s une lèchefrite gralan*# et faites cuire !
d*..*» n f!*urr.«.-eu b.vu ch., ad, pendant un quart d heureuu vingt minutes, t >*l iscu Us devront ]
•Vi. J i : ; l ru u uo oui dssbus et dessous, duu l uiali * .r les côtés et Lianes coauue la neigs
en dedans, lorsqu'on les cuvrira.
Le secret sic 1a réussite, pour cette recette comme pour le* autre* est de 
n’employer do COTTOLKNK que les deux tier* de ce que ▼ou» mettriez 
de saindoux. La COTTOLENE rendra les biscuits léger» délicieux, saint; 
meilleurs que voua n'en avez jamais maugés. Essayez-la mai» ayez-soin 
de vou» assurer qu’on vous donne la véritable COTTOLENE. En vente 
partout en seaux avec la Marque de Fabrique de “COTTOLENE” et me 
tête de bceuf dans une couronne de fleurs uc cotonnier sur chacun.

THE N. K. FA1RBANK COMPANY, Wellington and Ann Sis., MONTREAL.
>oa>ess—eoeassssssssassssssBSsssassssssss»

DiiMAMlEZ A VOiR l/ETlttlETTE
Portant le nom sur chaque verge. On connaît des 
marchands sans scrupule qui out enlevé l etiquette 
extérieure pour la placer sur des articles d 
(iu'iN ont i nsulte vendus comme étant le vtitiiA- 
CLE CHAMOI& DE FIBRE.

Préparez-vous lo système à résister 
aux ravages de la grippe. C’est main­
tenant la saison pendant laquelle la 
grippe fait sa récolte et elle n’a d’é­
gards pour personne. Si votre systè­
me est miné vous êtes une bonne proie 
pour la maladie.

Vous feriez mieux de vous préparer 
â lui donner une chaude réception et 
à la forcer de faire volte-face.

Presque tout le monde vous dira que 
pour reconstituer le système, purifier 
le sang, assurer la digestion parfaite et 
donner une nouvelle vigueur aux nerfs 
il n’y a aucun remède plus efficace que 
le tonique de Hawker pour les nerfs et 
l’estomae. Quand vous aurez par son 
entremise recouvré complètement votre 
vigueur et votre force lu grippe ne se­
ra plus un ennemi â craindre.

Pour toutes les personnes qui ont 
besoin d’un tonique stimulant et forti­
fiant, ce remède vient comme un ami 
sincère et véritable. Il donne la santé 
aux malades et la force aux personnes 
faibles. Des milliers de personnes té­
moignent de ses mérites. la? tonique 
de Hawker pour les nerfs et l’estomac 
est en vente chez tous les pharmaciens 
et marchands, à 50 et» la bouteille ou 
six bouteilles pour $2.50, et est fabri­
qué par la Hawker Medicine Co (Ltd), 
seulement à St Jean, N. B., et dans la 
ville de New-York. k

...LE NOUVEAU...

CREIGHTON HOUSE
243, 245, 24* BUG TKGliOXT 

BOSTON
Plan américain ot européen. Sous una 

nouvelle direction et nouvellement meublé 
partout.

A deux minutes de marche des principaux 
thi ùtres et des gros magasins do detail.

Ascenseur, chauffé a la vapeur et toutes les 
accommodations. Tout est do première cludso 
a des prix modiques.
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l’ALMANACH 
,83e SUNLIGHT...
qui contient 480 pa^ea de renseignements 

uilles pour tous les membres de la 
famille.
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Valant une Guinée la Boite M

AVIS SPECIAL i
0 
W
ÜI
«

( OMMENTKN I A dater de Novembre, 
OBTENIR I 1895, et Jusqu’à ce quf- 
l'S'K COPIE I fou* Us llvn-a soient 

donnés, les personnes 
qui achèteront 3 paquets ou 9 barres de 
Mn* mi KiinliiFlit. recevront de leur 
épicier un AjiuauacU touiillgiil. 
UK ITIM..........................

Ce livre contient tout ce qu'on trouve 
sur un calendrier, des questions de 
géotrraphie, de 1 ttérature, de menage, le 'tW 
langaKe des Heurs, mo .es, jeux et mu- 
sements, recettes, rêves et leur significa­
tion, traite d^s volailles, etc.

Pour Eviter les Désappointe­
ments, achetez de bonne heure.

I
Dépôt de Savon Sunlightj^our la p/ovinc île Qutb.*c J

Frank .Ifagor é\- 4'le, Tloutrénl
i3-r-n k

■ ■ ..a c ■ ■ - ■ .

^ The....

| Railway

Les Marchands de campagne
PEUVENT ENVOYER 

LEURS COM MAN DSS FAR
Malls

AND....

Telephone 
1656

Commercial 
Printing 

Company!TOUS LES ORDRES 
D’IMPRESSIONS REÇUS A

“ LA PRESSE
SONT EXECUTES a cet CETTE RAISON FAIT UNE SPECIALITE

ETABLISSEHENT

SOUMISSION

SUR DEMANDE

DES OUVRAGES SUIVANTS :::::

Entêtes de Compte..Entêtes de Lettres..
Factums .. Circulaires .. Catalogues.........
Carte* d’Affaires .. Menu* .. Programme» 
Lettres de Faire Part.. Affiches.. Pamphlets 
Livres .. Journaux Illustres .. Ouvrages pour 
Chemins de Fer .. Cie de Navigation .. Etc.

LE TOUT EXECUTE AVEC GOUT..
ET A DES PRIX TRES MODERES

Administration et Atelier

42 Place Jacques=Cartier
HONTREAL

£#|É
' .

Conformement à la demande 
géuerale, le*

Pilules de BEECHAM
. pour le* Etats- 
d’uno Couche

COMPTES en SOUFFRANCE !
Nous avon* dos moyens particulièrement 

efficaces pour assun»’* la perception descomp- 
tos en souffrance. KPKOU VEZ-NOU3.

R. G. DUN <1 CIE 
L’AGKNCK MEUCANTILK. MONTREAL

A. C. MATTHEWS, Gérant. 
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La Meilleure Coupe de la Santé et du Bonheur

EAU MINERALE SAINT-LEON
Devrait se trouver dans toutes les demeures, 
linéiques raisons pour lesquelles elle devrait 
se trouver dans tontes les demeures :

Elle ezt aussi zlraple et uu*9l «Are que le lait Test pour Jeunes ou 
vieux. Elle est «énérnlem-'nt laxative et bon régulateur. Elle pu ifle le 
eaog chasse tous les effets mortels du poison Elle aide la digestion et 
donne de la foico aux personnes taiblcs et malades. Elle fait disparaître 
le Koufienient, l'hydroplsle, la mauvaise graisse, etc Elle guérit dee 
pires - as de maladies des rognons < t du foie, du rhumatisme, de la 
névralgie, de la sciatique, du mul de tête, etc., de l'exc s de bile, de la 
dyspepsie et de liiMtgestion. Elle rétablit et conserve l’éclat séduisant 
d«< la beauté de la jeunesse. Elle fait disparaître les rougeurs et les érup­
tions et la peau devient douce. Elle inonde tous muscles, us et veines de 
l'essence de la vie. Buvez librement à p.eins verres ou a plein'e tusse*. 
Essayez la froide, chaude, ou mélangée avec du lait, de muni ru a ce 
qu'elle agisse comme doux purgatif.

Pour la dyspepsie ou la mauvaise digestion, burez de l'Eau St Léon 
après chaque repas. Pour lu constipation, prencz-la avant déjeuner.

Dépôt d’Kan Minérale St Leon, ô4 Place Victoria. Tel. 1432
248—«—i Essayez le délicieux nouveou breuvage “ EAU ST-LEON THÉ DE BŒUF.’»

Seront, à l'avenir.
Uni», couvertes 
sans goût et soluble, dissimu­
lant complètement lo goût do la 
Pilule, Hans nuire d'aucune ma- 

nièro a son ctficacité.

Agents en gros, Evans et Fill (Ltd) Mont­
réal. En vente chez tous les ph 
maelens. (9)

*£ * * « « ♦«** 3

s#"À

pis 25 cts la Booteiiu

IE QUEEN’S HA1K HELPER est une prê- 
J parution qui tend aux cheveux leur beau­
té et leur couleur primitives, arrête la chute 

de» cheveux, lait disparaître le» dartre» fari­
neuses et fait aussi pousaer les cheveux. Ce 
n'est pas une teinture. Le» partie» claires 
de la chevelure deviennent reluisantes. Elle 
eet égale à n-Importe quelle autre préparation 
de BOc ou $1. En vente ches tous les pharma­
ciens. 6*—Jno

“LA FGRTUNA” 
“LA FORTUNA” 
“LA FORTUNA” 
“LA FORTUNA” 
“LA FORTUNA”

EXTRA FIN
.•»e*« A •••••«

cts

Meilleure Valeur à Montréal.

GOULET FRERES,
19—6 FABRICANTS.

de TurquieTabacs

Mesdames, Parfumez vos Chambres avec les

CIGARETTES ROYALES Mélange Egyptien

15 cts le Paquet. 19—mj*- n * J. M. FORTIER, Fabricant, flontréal.

$10.00 Comptant 
$4.00 par mois 

en 60 Paiements 
Sans Intérêt

L. H. SENEGAL. P. E. LAHALICE. 223 rue SKJacques. Tel. 838.

parc rôckLedqë
QUARTIER SAINT-DENIS

Nos Agents sont au Bureau et au Terrain tous les jours Dimanches compris

Rues Lois

Berri 25 X 75

iTassue 25 X 94
St-André 25 X 95
Carrière 25 X 100
St-Ignace

M Propriété 
Moderne 
dans la 
Ville.
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DE DETTES JAUNE ANNONCE

MANTEAUX
M. Ariitide Cb«pouk>t, mercier eu re­

traite, veut arec une fille, e»t u»s.s 
daus la salle & mauler, à proximité 
d'uue table servie, sur laquelle il jette, 
de temps A autre, uu coup d'oeil déses- 
p| •

Il tient son journal, M. Anatido Cha- 
poulot, mais il est probable qu’il ne lit 
guère, car il le tient A l’envers dejmis 
un bon moment, et il ne s’est pas en­
core aperçu de sa méprise.

Par-dessus les lunettes bleues, —cou­
leur de couserves, — le regard impa­
tient de l’ex-mercier, préoccupé, se po­
se dix fois par minute au moins sur le 
coucou en vieux chêne qui, sans se 
presser, sans se ralentir, va son petit 
train-train et fait entendre son tic-tac 
monotone ; puis, le regard susdit re­
descend vers la soupière où le potage 
r- ir-.i.lit ; et le regard s'attniirit 
mouillé par les vapeurs sppétlssautes 
qui filtrent sous le couvercle.

11 7 a deux couverts sur la table, et 
deux siègent tendent leur dossier aux 
convives.

Evidemment, M. Chapoulot attend 
quelqu’un, — quelqu’un qui le fait at­
tendre.

Or, comme feu Louis XIV, avec qui 
Il no présente guère que ce point de 
ressemblance, l’ex-mercier n’aime pas 
beaucoup ça,— surtout quand 11 at­
tend en compagnie d'un repas qui n’a 
rien A gagner A un pareil sursis.

Pour lui comme pour le personnage 
chanté par Boileau dans le “Lutrin," 
“un dîner réchauffé ne valut jamais 
rien.” Mais un dîner refroidi ne lui dit 
pas grand’ebose non plus. L’exactitude 
À table comme en affaires, c’est son 
dada, morbleu ! Il ne fait plus d’affai 
res, le brave homme, mais ii mange 
toujours. Le déjeuner, le dîner sont 
pour lui autant d’échéances arrivant A 
heures fixes, — onze heures le mâtin, 
six heures le soir, — et auxquelles il 
faut faire honneur, tout aussi bien cjj'A 
sa signature. A ces heures-lè, M. Aris­
tide Chapoulot remplit son estomac pai 
devoir, en conscience, avec la meme 
ponctualité qu’il mettait jadis A videl 
sa caisse, les 15 et fin de mois.

Et vous saurez que le coucou est sur 
le point de marquer la demie de six 
heures : vous vous faites donc une idée 
approximative de l’état violent où se 
trouve, au début de cette vérédique his­
toire, M. Aristide Chapoulot, qui, pour 
se mettre A table, attend sa fille de1 
puis six heures moins cinq minutes !

Depuis que M. Chapoulot n’est plus 
dans le commerce, c’ost-A-dire depuis 
qu’il a eu le malheur de perdre son in­
comparable épouse, Mme Céline Cha­
poulot, née Robïchon, qui était en mê­
me temps un commis °* une associée, 
jamais semblable catastrophe ne s’est 
abattue sur sa paisible demeure.

N’avoir pas tuccre entamé le dessert 
à six heures et demie !

Car elle va sonner, elle sonne, elle est 
sonnée, cette demie de six heures !

La petite port© de l’horloge rusti­
que s’est ouverte A deux battants, et 
l’oiseau moquer, secouant ses ailes, a 
lancé son “coucou” d’une voix particu­
lièrement ironique.

Voir, depuis tantôt trente-cinq minu­
tes, une excellente soupe s’abîmer A 
quelques cuillerées de soi, et, par des­
sus le marché,ne pas savoir ce que peut 
faire au dehors sa fille bien-aimée, sa 
petite Charlotte chérie : angoisses 
cruelles, où les inquiétudes du coeur se 
mêlent aux crampes de l’estomac !

Jamals M. Chapoulot n’a été si près 
de comprendre le suicide ; son regard, 
un peu égaré, se promène sur la table, 
cherchant vaguement, parmi Ica cou­
teaux, les fourchettes, les cuillers, l’ins­
trument avec lequel il mettra fin A cet 
Intolérable supplice.

A ce moment, Gertrude, la vieille 
bonne, cuisinière de Monsieur, femme 
de chambre de Mademoiselle, véritable 
factotum femelle, entre en grognonnant 
dans cette salle si manger où, pour l’ins­
tant, on ne mange guère, hélas !

M. Chapoulot, A bout de patience et 
de forces, a laissé tomber son journal; 
ses deux mains grassouillettes et mol­
les, pendantes à l’extrémité de ses bras 
ballants, ont l’air de vouloir tomber 
aussi.

—Eh bien ! monsieur ? ronchonne 
Gertrude.

—Eh bien î Gertrude ? gémit l’infor­
tuné.

—Je vais remporter la soupe, n’est-ce 
pas ?

—Y penses-tu, Gertrude î Charlotte 
ne peut manquer de rentrer A l’instant. 
Il est même bien étonnant qu’elle ne 
soit pas encore lit. Quand est-elle sortie 
et où est-elle allée ?

—Mademoiselle est partie A quatre 
heures, comme d'habitude, pour sa le­
çon de piano. La leçon dure une heure. 
Demi-heure pour aller, autant pour re­
venir. Mademoiselle aurait pu rentrer, 
comme d’ordinaire, ù six heures.

—Et il est six heures trente-cinq !... 
—Maintenant, vous savez, les omni­

bus, c’est souvent complet...
—La peste soit des omnibus I 
—Ou bien Mademoiselle, encouragée 

par le beau temps, aura voulu faire une 
petite promenade et revenir A pied par 
la rue de la Paix... et il y a bien des 
modistes, bien des bijoutiers, bien des 
choses A voir rue de la Paix, pour une 
jeunesse !....

—Que le diable emporte les modes, 
les bijoux,et la jeunesse aussi quand elle 
est si en retard que ça ! A l’heure du 
dîner, je vous demande ce qu’il peut 
y avoir A voir ? Ventre affamé n’a 
point d’oreilles ; il ne devrait pas avoir 
d’yeux non plus !

M. Chapoulot n’écoute plus : il a pris 
une résolution subite.

—Gertrude, enlève le potage et tiens- 
|e au chaud ; apporte-moi mes bottines; 
je vais à sa rencontre !

La bonne, toujours bougonnant, e’en 
est allée avec la soupière et revient 
avec les chaussures, quand, tout A 
coup, le timbre de la porte d’entrée fait 
entendre un joyeux carillon.

II
—C’est Charlotte, enfin ! s’exclame 

le père, qui se disposait à quitter ses 
pantoufles.

—C’est enfin Mademoiselle ! répète 
Gertrude, qui, dans son empressement 
A aller ouvrir, ne trouve rien de mieux, 
pour se déluarrassor des bottines, que 
de les fourrer sur la table, uu beau mi­
lieu de l’assiette de Monsieur.

Mlle Charlotte entre comme un ou­
ragan en miniature.

Figure mignonne, souriante et chif- 
fonnée.cheveux frisonnants sur le front 
et sur la nuque, dix-huit nus, trente- 
deux dents, taille svelte, gracieuse dé­
sinvolture, petits pieds suffisamment 
cambrés, jolies mains gantées étroite­
ment : voilA pour l’ensemble ; et il y a 
mille détails charmants. Au total, ado­
rable frimousse de Parisienne. Rubans, 
galons, fleurs artificielles, falbalas, 
de-ei de-lA ; en deux mots, toute la bou­
tique de mercerie du papa sur cette 
gentille petite personne.

—Ah ! te voilA déjt\ ! s’écrie ironique­
ment M. Chapoulot. tout en approchant 
sa chaise de la table et en se disposant 
à déplier sa serviette.

—Papa, je vais te dire...
—À table ! A table d'abord ! Tu t'ex­

pliqueras en mangeant ; je compren­
drai mieux. Il y a. fichtre ! bien assez 
longtemps que j’attends. Gertrude, la 
soupe !

—Ah ! mais, papa, tu ne sais pas : 
c’est qu’il m’est arrivé uau aventure... 
one vraie....

—Une «venture ? répète M. Chapou­
lot en sursautant sur son siège pen­
dant que Gertrude lui lance par dessus
(l atapièrs un regard ds reproche et

de triomphe tout à la fois qui signifie 
rUiivuarot ; ** Voue l’avaie je juwcs4R r

—Oui, papa, un© aventure, en omni­
bus. avec uu jeun© homme...

—Eu omnibus !... Avec un jeun# 
homme !... Miséricorde 1 

Le i>ère .tout A fait inquiet, a lAehé 
la cuiller à potage et aVst levé d’uu 
trait, <-omme uu diable sortant d’une 
boite A surprise :

—Lue aventure ? qu’est-ce que cela 
signifie ?

—L’éducation A “l'américaine,” par­
bleu ! grommelle Gertrude en se reti­
rant sur un signe impérieux du maî­
tre.

—Oh ! papa, une aventure avec un 
jeune homme très comme U faut, je 
vous prie de le croire 1 reprend la fil­
lette en souriant.

—Vous saurez, mademoiselle, pour vo­
tre gouverne, que les jeunes hommes 
comme il faut n’ont jamais d’aventures, 
surtout en omnibua ; mais expliquez- 
vous.

—C'ozt bien simple, petit père. Et, 
vraiment, cela ne vaut pas que vous 
fassiez vos vilains yeux ni votre grosse 
voix. J’avais oublié mon porte-monnaie 
La chose arrive tous les jours, n’est-ce 
:

—Continuez.
—Je ne m’en suis aperçue que lors­

que le conducteur m’a tendu la main 
pour demander le prix de ma place. 
Que faire ? que répondre V J’allais pas­
ser pour une pauvresse, i>our une in­
trigant© peut-être... J’étais rouge 
comme une pivoine, et je sentais que 
j’allais pAlir, pour changer... Heureu­
sement, taudis que le conducteur ten­
dait la main ,un jeune homme bien mis, 
tout à côté de moi, remit une pièce 
d’argent au conducteur, en disaut : 
“Prenez deux places.” Ce monsieur, 
voyant mon embarras, avait deviné, et 
gracieusement payait pour moi.

—Eh bien ! mademoiselle, vous faites 
do jolies choses ! Accepter six sous d’un 
inconnu ! Mieux valait expliquer au 
conlucteur, au cocher, au contrôleur, 
A toute la boutique... Enfin, on n’ou­
blie pas son porte-monnaie !... Com- 
meut allez-vous les lui rendre mainte­
nant, ses six sous, A ce jeune homme? 
Car, j’espère que vous ne comptez pas 
les garder ?

—Mais, papa, j’ai sa carte. Tiens, tu 
vois... M. Agénor Baluchet, surnumé­
raire au ministère de...

Papa, sans eu entendre davantage, 
arrache le carré de carton des mains 
de la fillette, et il s’écrie :

—Comment ! non coûtent de vous 
prêter insolemment six sous, au mépris 
de toutes les convenances, ce monsieur 
vous donne encore sa carte par-dessus 
le marché ! infamie ! Mais c’est le pire 
des suborneurs, le dernier des miséra­
bles, ton jeune homme très comme il 
faut !

—Dame ! papa, pour pouvoir lui ren­
dre son argent, il fallait bien connaî­
tre son adresse.

M. Chapoulot ne trouve rien à ré­
pondre A cet ingénieux raisonnement, 
mais par un geste de fort méchante 
humeur, il jette sa serviette sur la ta­
ble.

—Il était écrit que je ne dînerais pas 
ce soir ! s’écrie-t-i 1... Gertrude, va 
me chercher une voiture... une voitu­
re A l’heure... Je veux restituer im­
médiatement ses six sous A cet Agénor 
et lui dire ses quatre vérités !

—Oh papa, papa, vous ne ferez pas 
ça ! Ce serait de l’ingratitude !... Rap­
pelez-vous que, en définitive, ce jeune 
homme a tiré votre fille d’un mauvais 
pas !...

-Un mauvais pas ?... Laissez-moi 
donc tranquille !.. Il vous l’aurait plu­
tôt fait faire... D’ailleurs, taisez-vous, 
mademoiselle ; je n’ai pas de leçons à 
recevoir, et surtout de leçons de mé­
moire, d’une écervelée qui oublie son 
porte-monnaie en voyage !...

III

Monsieur a pris ses bottiucs, sa can­
ne, son chapeau, — et un air de plus en 
plus courroucé ; — voici Gertrude qui 
revient.

—Le cocher est en bas. Seulement, il 
n a consenti que pour une course, et 
pas trop longue. Il allait relayer.

—A la course, soit ; j’en prendrai un 
autre pour revenir.

Et Monsieur s’en va, faisant claquer 
les portes, tandis que Mademoiselle, 
toute rougissante et tout émue, raconte 

Gertrude qu’elle connaissait Agénor 
beaucoup plus qu’elle n’avait osé l’a­
vouer A son père, qu’il prenait, depuis 
un mois au moins, l’omnibus tous les 
soirs en môme temps qu’elle, et que, 
sans en avoir l’air, elle, Charlotte, avait 
bien vite observé qu’il l’avait remar­
quée, etc.

—Bref, un joli mic-mac ! conclut la 
servante consternée, en branlant le 
menton et maudissant plus que jamais 
l’éducation A... “l’amouricaine.”

IV
Agénor est daus sa chambre de gar­

çon, en train de sc dire qu’il ne lavera 
pas avant le lendemain matin la main 
que »a charmante voisine a frôlée, en 
omnibus, pour prendre la carte de vi­
site qu’il lui présentait. Soudain, on 
cogre A la porte, qui s’ouvre brusque­
ment. Un gros monsieur essoufflé, le 
chapeau sur l’oreille, la canne au poing, 
fait irruption chez notre amoureux.

—Monsieur, déclame l’envahisseur,vo­
tre conduite est des plus légères !.... 
indigne d’uh chevalier français !.... 
Ou n’abuse pas ainsi, quand on est un 
galant homane, do l’inexpérience, de la 
naïveté, de l’embarras d’une fille bien 
élevée! Profiter de l’absence simultanée 
et doublement regrettable d’un père et 
d’uu porte-monnaie pour offrir brutale­
ment six sous, i>lus une carte de visite, 
A une jeune personne isolée, c’est peut- 
être un bon placement, mais c’est une 
bien mauvaise action !

Et M. Chapoulot ajoute fièrement i
—D’ailleurs, les voilà vos six sous, 

monsieur ! ... Ma fille et moi, nous 
ne voulons rien avoir de commun avec 
vous... Nous sommes quittes !

Et le gros M. Chapoulot, tout en 
pérorant avec volubilité, s’est mis en 
devoir de se fouiller.

Mais, avant même qu’Agénor, littéra­
lement abasourdi, ait pu placer un seul 
mot, un nouvel acteur entre eu scène.

C’est le cocher, furieux, l’injure à la 
bouche, et brandissant un fouet me­
naçant

—Ben ! par exemple, en v*]A encore 
un client qui f’ra bien de ne pas laisser 
do la graine dans ma voiture !... Je 
vous dis que je peux voua prendre que 
pour une course, une petite course ; 
vous acceptez ; vous me commandez 
même de me dépêcher ; et puis, une 
fois arrivé, vous fiiez comme un zèbre, 
voun vous “oarapatez” comme une cou­
leuvre, sans me payer, et en me disant 
de vous attendre !... Pas de ça. Liset­
te !... J’n’ai qu’une parole, moi ! Une 
course, c’est une cou.-se, rien de plus !

Paye*mol !... Allons, hop !... Pas 
de puurboir© si ça vous gène, le bour­
geois, mais mes trente sous, et plu» vi 
te que ça !...

Agénor n’y comprend rien.
Mais 1© gros monsieur, qui a fourré 

précipitawineut ses dix doigts dans 
toutes ses poches, qu’il a successive­
ment retournées sans résultat apprécia­
ble, est devenu tout pâle, puis tout rou­
ge. puis cramoisi, puis violet.

Maintenant il tire sur le vert.
Un arc-en-ciel en chapeau haute-for­

me et en rt'dingole, quoi
Et convaincu, A la fin, que ©es labo­

rieuses recherches sont inutiles, M. 
Aristide Chapoulot, s’épongeant le 
front avec ses gants reteints, qu’il 
prend pour son mouchoir, répond fai­
blement, d’uu© voix entrecoupée, A uns 
dernière et plus énergique sommation 
du cocher

—J’ai... oublié. •• mon...» ports-
monnaie !

—Connu ! connu ! rugit l’automédon. 
On me l’a déjA faite, celle-là ! Faut 
pas la recommencer, vous saves ? Vous 
raconterez c’te blague au commissaire. 
Chez moi, ça ne mord paa ! En v’IA un 
client, par exemple !

Et il se dispose A empoigner par le 
bras l’infortuné M. Chapoulot, qui, 
inerte, désespéré, flasque, cOto}’ant l’a­
poplexie. va se laisser faire.

Slats Agénor — une vraie Providence 
pour la famille ! — a déjà retiré de sou 
gousset la somme nécessaire et congé­
die le cocher.

—Vous permettez ? dit avec une ex­
quise politesse le jeoine homme A M. 
Chapoulot.

Celui-ci a tout juste la force d’arti­
culer :

—Comment donc ! cher monsieur, 
avec plaisir !... Mais vous savez :
cinq sous de pourboire !.. 
Pas davantage !...

y

cinq sous ;

Le père de Mlle Charlotte, qui, tout 
A l’heure, ne comprenait point qu’on 
n’eût pas toujours sur soi six sous pour 
payer son omnibus, commence A ad­
mettre qu’on soit A l’occaeioa bien heu­
reux de tomber sur quelqu'un qui vous 
avance complaisamment trente - cinq 
sous pour solder un cocher impitoyable; 
aussi, malgré les émotions diverses et 
inaccoutumée© qu’il vient de subir, est- 
ce avec un sourire presque gracieux 
qu’H dit A Agénor :

—Monsieur... Monsieur Baluchet, Je 
crois ?... Trente centimes et un franc 
soixante- quinze, cela fait quarante et 
un sous que je vous dois... Si vous 
voulez me faire le plaisir de venir dî­
ner chez moi ce soir, nous réglerons im­
médiatement cette petite affaire..........
Ancien négociant, je n’aime point les 
vieilles dettes; d’ailleurs les bons comp­
tes font les bons amis...

Un quart d’heure après, Gertrude 
mettait un couvert de plus A la table 
des Chapoulot.

Et il y est encore, ce couvert.
Car, le mois suivant, on publiait A 

la mairie, les bans de Mlle Charlotte 
et de M. Agénor.

HENRI SECOND.

LE CAS DE Wm. 6. WADE

Une couleur populaire et à la 
mode

Elle n'est pas à la mode, ce* 
pendant, quand les dames 
sont obligées de la porter 

tout le temps

Le Saffrao, le Chrome, le vieil Or et 
autres nuances d© jaune sont des cou­
leur» A la mode. 11 n'y a qu'une ex­
ception, c'est quand cette couleur po­
pulaire ee trouve dan» le teint.

Il est très remarquable comme la pâ­
leur du teint et le jaune dans le blanc 
des yeux augmentent . No© meilleure 
types de femmes sont beaucoup affli­
gées «le cette maladie. Une femme ap­
précie plus que tout autre l’éclat de 
ses yeux et sou teint, sa jeunesse et sa 
beauté, et de no» jours, ces points sont 
beaucoup négligés.

Si le© intestins fonctionnent réguliè­
rement et si on a pris de© habitudes 
pour qu'il en soit ainsi, cela signifie 
beaucoup. Il n’y aura pas d'excès de 
bile, d'indigestion, d’étourdissement, de 
maux de tête, do mélancolie ou d’in­
somnie ; on aura pourvu A toutes les 
malavlies. On deviendra jeune, beau 
et gai. On n’aura plus besoin de se 
servir de choses artificielles pour s'em­
bellir. La nature dans toute sa beauté 
régnera seule. Ia»s recherches d’un sa 
vant éminent, ont été, ]>en<iant «les an­
nées, dirigées A découvrir un certain re­
mède contre la constipation et les dé­
sordres des intestins.

Après bcau<*ou,p d’expé-rienoo, il 
découvert le “Thé de racine de trèfle” 
de Karl ; c’est une des plus grandes 
découvertes modernes.

La nature fournit des remèdes contre 
toutes les maladies A ses créatures, 
hommes et bête©, et phxs ils approchent 
l’état naturel, plus ils sont efficaces.

la? “Thé de racine de trèfle ” de Karl 
est préparé directement de racine© et 
d’herbes comme la nature les a données 
et le© résultats sont directs et parfaits.

Ce remède merveilleux, un bienfait 
pour l’humanité, peut être obtenu chez 
votre pharmacien. Eu s’en servant 
soigneusement suivant les directions, 
les femmes «o débarrasseront de cette 
maladie qui leur cause tant de misère, 
la constipation des intestins. Le “Thé 
de racine de trèfle” de Karl ne manque 
jamais de guérir des éruptions de la 
peau, indigestion, mal de tête, étourdis­
sement, langueur et empêche les hé- 
morrhoïdes, festivleg et maladies du 
sang. Echantillons d’essais gratis.

En vente chez B. E. McGale, 212.1 
rue Notre-Dame, ou porte voisine de 
l’hôtel Balmoral. y

FOURRURES—The Brnhndl Fur 
Store, coin Notre Damo et Côte St 
Lamncrt. Ouvert tous les soirs. 
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Guérison remarquable de la 
maladie de Bright

Le fils d’un boucher, de la partie Est, 
souffrant depuis trois ans. Sa ma­
ladie est déclarée incurable. Il 

fait usage des Pilules de Dodd 
pour les rognons et recouvre 

la santé

EN SANTE HIER - MORT AU­
JOURD’HUI

Morts subites de maladie d© cœur
Cotte douleur au côté, retto «enftaMon de 

«uîtorntion, cette palpitation du o«nur. cette 
agitation qui noue empêche de ro«ter long- 
tempe dane la mémo poeition. tele eont >e« 
symptôtnee do la maladie de coeur qu'on de­
vrait chercher a faire di«r>arattre imnuHilate- 
Tuont. On y réuaelra en »e procurant une 
bouteille du remode du Or Agnew pour le 
coeur, c'en le spécifique lo plue merveilleux 
pour le ornur qui ait jamafe été donné nu 
mondn entier. Comme noue l avons déjà dé­
montré dans les colon nee de ce journal. Iss 
can les plu* désespérée de maladie de coeur 
ont été guérie en faisant usage de ce remède.

Une do«c «ouiago en 30 minutes. Ce remède 
est aussi inofUnsif que le lait, car ü est tout 
à fait végétal.

Kn vente ohez R. E. McGale, tlS3 rue Notre- 
Pnm». et La violet te A Nelson. 160ô rue No­
tre-Dame. w

Disons, de suite, un mot de ce que 
nous pensons de la publication des té­
moignages. Elle n’est pus hostile ; tout 
ce que nous demandons et exigeons, 
c’est que le récit soit vrai. Nous nous 
réservons, dans chaque cas, de faire 
dos recherches, et, si ou le préfère, de 
publier les comptes-rendus comme 
ayant été obtenus par nos propre» re­
porters et correspondants.

Avec cette explication, nous publions 
ce que nous avens appris dans une en­
trevue qu’a eue un de nos reporters, A 
l’étal de boucher de M. H. Wade, 1)40 
rue Queen-Est, Montréal.

Notre reporter s’est présenté de bon­
ne heure, ce matin, et a demandé A 
voir celui qui avait été guéri, M. W. 
G. Wadc.

“Oh ! oui, monsieur ; c’est mon fils”, 
dit un homme d’apparence robuste et 
très actif, “il sera ici bientôt”.

“Je suis venu voir votre fils, alors”, 
dit notre homme, “qui a ôté guéri 
d’une grave maladie eu faisant usage 
des Pilules de Dodd pour les rognons”.

“Comme je viens de vous le dire, 
monsieur, il sera ici, dans quelques 
instants”, répondit M. Wade.

“Je suppose que, pour sauver du 
temps, et que vous devez connaître 
les faits, nous pouvons converser jus­
qu’à ce qu’il arrive V”.

“Oui, monsieur, certainement”.
“Alors, seriez-vous assez bon de me 

dire de quelle maladie il éta'it atteint, 
pendant combien de temps il a été ma­
lade. et nie donner les détails de sa 
guérison ?” demanda notre représen­
tant.

“Oui. La maladie commença d’abord 
par un rhume ; mon garçon était alors 
figé de quinze ans. et il eut la diphtérie 
et une inflammation de rognons ; il gar­
da le lit pendant plusieurs semaines ; il 
a été invalide pendant trois ans, quel­
quefois au lit, et la plupart du temps, 
il était rêveur et ne pouvait rien faire. 
Nous eûmes deux médecins, et un spé­
cialiste en consultation avec ces der­
niers. Us firent leurs épreuves ordinai­
res et appelèrent sa maladie, la ma­
ladie de Bright des rognons, et finale­
ment, ils dirent que c’était un cas in­
curable. Mais, voici le garçon lui-mô- 
mo”, dit M. Wade.

Je vis un grand garçon de belle ap­
parence, portant un quartier de boeuf 
sur ses épaules, qu’il pendit facilement 
A un crochet, contre la glacière.

“Billy”, dit son père, “voici un 
monsieur qui désire te voir A propos de 
ta maladie et de ta guérison”.

“Bonjour, monsieur”, dit le gros gar­
çon. “Oui, j’ai été très longtemps ma­
lade, cependant, je n’ai jamais cru que 
je mourrais. Je souffrais beaucoup, 
quelquefois, et je n’ai jamais pu re­
prendre mes for«*es jusqu’à ce que je 
fisse usage des Pilules de Dodds pour 
les rognons. J’en ai pris trente-six bot­
tes, et je suis aussi bien portant et 
aussi fort que n’importe quel 
garçon dos environs. Oh, oui, les méde­
cins disaient que j’étais atteint de la 
maladie do Bright dos rognons. Quel­
quefois, je passais du sang et je souf­
frais énormément”.

Le garçon se rendit à sa voiture cher­
cher un autre quartier de boeuf.

Nous vous avons procuré un autre gros lot 
de nouvelles Etoffes à Robes d automne a 
bon marché.
LOT No 1—Consiste en Drap Melton, Tweeds 

A costume et Cachemire rouge cardinal, 
tous doublo largeur, seulement 15c.

LOT No 2—Consiste en Draps de Dames. 
Tweeds a ousinme, Sorgo orage, Ca« he- 
miretet Ca*r4âutc» doubles, seulement 
25c

LOT No 3—Consiste en Crépons noirs, Ca­
chemires en laine pesants Tweeds et Ser­
ges © costume, doublo largeur, 33c.

LOT No 4- Consiste en Serges, C’hevlottes 
pesantes. Draps Vénitiens et Henriettas 
pesants, fini satiné, seulement 49c.

JOHN *8. FLYNN
28 Square Chaboillcz
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AVID PUBLIC est par le présent donné 
qu'une demande sera faite s la législa­

ture de la province de Quebec, a sa prochaine 
session, pour obtenir un acte afin d’incorporer 
** The Richelieu River Hydraulic & Manu 
furing Company. ” renon vêlant avec leurs 
amendements les Chartres déjà donnée» à 
John Yule et h la sucee#«ion Yule et autres, 
et généralement dans le but do construire 
ries digues, creer des pouvoirs d eau. de bAtlr 
ou acheter des ponts sur les bords et au-des- 
«us de la riviere Richelieu, à Chanibly ou 
dans ses environs, et noue la construction et 
la mise en operation a aqueducs et d établis­
sements manufacturiers pour confectionner 
les appareils électriques et pour produire l é 
lectncité pour IVelalnure et pouvoir moteur 
et pour toutes fins d utilité y ayant rapport, 
et de plus pour annuler, canceller et abroger 
pour cause de non usage «non user» l'acte il- 
M Victoria, chapitre 73. intitulé : Acte cons­
tituant en corporation la Compagnie Manu­
facturière de Chatnbly.

BICOTTK * BARNARD.
Bolllcitenre des requérant*

Montréal 11 Septembre 1895. f—n

guérison 
certaine 
en a
minutes.
Kn Tente par- a a 
tout ou parla I { - 
malle. AUÜ

BOD. CÂRBIEBE
MONTREAL

19-1

COUVERTES de CHEVAUX
Le« plus grands fabricants de 
COUVERT ES de CHEVAUX 
an Canada. Toutes les qualités.

HARNAIS ET SELLERIE
CARROSSES ET SLEIGHS

Tout ce qu'il faut pour le cheval 
et 1 écnrie. Marchandise# directes 
du faiseur 4 larheteur. Prix ga­

rantis plus bas qu ailleurs.

HUE NT - UAUU
MONTREAL

E. N. HENEY & CIE

Le plus grand choix de Man­
teaux de toutes espèces à 

des Prix Hodérés.

Manteaux |K>ur enfant». Manteaux pour 
jeunes fille». Manteaux pour dames.

Manteaux pour enfant», une grande va 
riété de couleurs et de style», enétof 
fe» de fantaisie, avec garnitures eu 
pelleterie.

Manteaux p«>ur jeunes filles, Gilets Ree 
fer en étolfe» de fantaisie, Gilet» Ree 
fer en Tweed, Gilets Reefer en Drap 
(Covent) nuancé, dans toute» lesgran 
(leurs.

Ulster» en Tweed, Ulsters en Etoffa1 
Ulsters en Drap de fantaisie, Man­
teaux pour dame». Gilets en Drap 
Gastor, Gilets en Tweed, Gilets en 
Etoffe, Gilet» en Drap (Covent) nuan­
cé, avec garnitures en fourrure eè 
doublés de soie, dans tous les nou 
veaux style», manche» nouvelles, avec 
3, 4 et 5 coutures.

Ulsters eu Tweed, Ulsters en Drap, 
Ulsters en Tweed reversible.

Collerettes Golf en Tweed reversible et 
en Drap de fantaisie.

Collerettes doublées en fourrures, assor­
timent complet de couleurs, depuis 
^15.75.

Longs Dolmans, avec doublures piquées 
noirs ot couleurs, réduits à 93, très 
confortables pour sortie» de bal.

Collerettes en Peluche noire, avec riches 
garnitures, depuis $13.50 jusqu’à 
Il25.

Lampes 
Kn Cuivre

Pied
“Cupidon

Moins 5 p, c. 
pour

Comptant..

m m
k

Manteaux et Costumes faits sur 
Commande,

*

%
%-

Argent

Ordres par la mab 
le promptement et 

soigneusement 
exécutés.

■4V

John Murphy & Cio
2343 RDE STE-CATHERINE

Henry Morgan & Cie ° = Montréal

Tél. 3833 Coin de la rue Metcalfe

Conditions : Un seul prix pour tous et 
argent comptant.

BUANDERIE TROY

Département de l'Ouvrage felt A Is main

A partir de Lundi, lo 23 courant, le travail 
sera fait A LA MAIN pour tous ceux do nos 
clients qui le désireront ; on so servira d’eau 
filtrée ot do la main-d’œuvre la plus expéri­
mentée. Nos machines fonctionneront comme 
& 1 ordinaire, mais nos clients choisiront l une 
ou l’autre méthode.

Téléphonez au No 666 ou envoyez une carte 
postale pour a\ oir une de nos voitures. 193

Entremets...
IjO festin do nos occasions est prêt—le froid 
comme appétit aidant, nous vous invitons à 
y prendre place—1© menu est long ©t varié— 
les prix à votre avantage.

Velours de Soie...
Une quantité énorme de Velours de Soie, 
français, 24 pcs do largeur, couleurs unies, 
avec picot à la mode, ou rayé. Prix ordi- 0 
naire, 60c. Demain et Lundi......................... 0

Comme pendant à cott© occasion unique et d’actualité, 
un mot de nos

PARDESSUS EN BEAVER
pTAUKKY. BRADFORD. Bleus, Noirs. Longs Collets Ve- 
jourt*. Bordés. Faits • ur mesure............................................................

D K ^14.00

Quelques beaux Manteaux do notre grande vente do 
Lundi — pour en finir

$3.00 $:î.i3o $4.95

POUR $4.oo
Vous achetez ce joli Secrétaire 

de dames, en chêne solide 
et 1res bien fini, chez

H. P. LABELLE & CIE
1G57-1653 Rue Notre-Dame

23.2G

J. R. FAQUIN
287—RUE S T-LA TIRENT—

MAISON DU BON MARCHE

GENEREUX,GALARNEAU & Cie
Une Vente Hémorable......

A des Prix sans Exemple
Quoique vendant nos Fourrures très bon marché, nous les garantissons 
de premier choix, n’ayez aucun doute à cet égard. Les seules raisons 
qui nous forcent à agir ainsi sont le manque d’activité dans les ventes et 
la grande accumulation dans les marchandises............................................

en Mouton de Perse, valeur $6.50, ’ Casques en Seal, valeur $13.00, pour.................
............................................... $*2.4.>, $3.50 Collets en Castor Américain, val. $7.00, pour..

2.25 Collets en Castor Opossum, val. $6.00, pour...
2.25 I n lot de Collets noirs. A..................... $1.50 et
VM> Manchons en C astor Américain, val. $5.50, pour 
3.50 Manchons en R. Seal, valeur $6.00, pour..........

Casques 
pour

Casques en Mouton bris, valeur $4.011, pour....
Casques eu B, Seal, valeur $6.00, pour.............
Casques en C astor C anadien, val. $0.00. pour... 
Casques en Castor Opossum, val. $6.50, pour.

$.50
4.50
3.00
2.00
3.00
3.50

In assortiment de Boas, Collets, Collerettes, Manteaux. Capots et Robes de Voiture aux
mêmes conditions de Bas Prix,

Comme Chemiserie, nous garantissons la coupe et lo fini de notre travail, les récom­
penses que yOZJS SEULS avons obtenues à la dernière exposition do Montréal en sont 
une preuve indéniable. Nos prix sont très modérés.

Nantes Nouveautés en Cravates. 
Assortiment complet de Collets et Poignets. 
Foulards et Mouchoirs en Soie,

Gants de K id doublés et non doublés.
I n grand choix de c orps et l alcçons. 
ht tout ec qne comporte la Mercerie.

f GALAENEAD
227 RUE SAINT-LAURENT 19-2-1

^
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LE SPORT
Raquette — Fondation d’un club de 

raquette de jeunes Canadiens- 
Français a Montréal —Le Mon­
tagnard *• — Lacrosse - M Almonte 
va Montreal jr Rugby - Toby 
Morin, en route pour se rendre 
dans sa famille — Partie de 
football entre les elevee des 
deux facultees de loi et des 
ans, du McGill - Hockey - Elec­
tions du Ottawa Hockey Club — 
Bicycle — Nouveaux records amé­
ricains.

RAQUETTE
Fondation d’un club de raquette de 

Jeunes Canadiens-français. Hier soir, 
dans une don salles du Cercle Ville-Ma­
rie un certain groupe de jeunes gens, 
des familles les plus en vue, de Mont­
réal, ont jeté les bases d’un nouveau 
club de raquettes. Tous les sports ca- 
nadiens-français apprendront cette nou­
velle avec plaisir, car c’était avec re- 
gret que tous nos compatriotes voyaient 
Messieurs les Anglais, à l’oeuvre, de­
puis quelques jours, et ils regrettaient 
vivement de constater que les nétres 
étaient si en arrière dans l’organisation 
de leurs amusements d’hiver. Honneur 
done à ees jeunes gens qui ont pris 
l’initiative et nous espérons que leurs 
efforts seront cou non tués de succès. 
Tout commencement est ardu et diffi­
cile, mais avec de la persévérance on 
vient ù bout do vaincre les plus gran­
des difficultés. S’il faut en juger par le 
succès de l’assemblée d’hier, sans être 
prophète, il nous est facile de voir a 
l’avance que ce jeune club ne pourra 
marcher que do succès en succès. L’al­
lure franche et cordiale de tous les mem­
bres, ne petit qu’attirer nombre d’au­
tres jeunes gens il se joindre eux.

Ce jeune club est comjKisé, comme 
nous l’avons vu par liste des membres, 
de la crème de la jeunesse do Mont­
réal. de jeunes gens employés dans les 
différents grands établissements finan­
ciers de la ville, maisons de gros, etc., 
etc.

A l'assemblée d’hier soir, sous la prés» 
denoe de M. Alexandre Desmarteau, 
président du nouveau club, et fils de 
M. Charles Desmarteau, comptable, on 
s’est occupé de questions très graves 
et très importantes dans l'organisation 
d’un tel club. Il s’agissait, du nom 
qu’il fallait donner au club, du costu­
me A adopter et des jours et heures 
de réunions.

Plusieurs propositions ont été faites, 
mais après une chaude discussion A 
laquelle ont pris part presque tous les 
membres, “Les Montagnards", a été 
adopté par une majorité de 9 contre 
tout autre. Tel sera «loue A l’avenir le 
nom du nouveau club.

Le mercredi soir a été choisi A l’u­
nanimité des membres comme jour le 
plus accommodant pour tous. Les réu­
nions du conseil auront lieu A 8 heures 
précises du soir et immédiatement 
après, c’est-A-dire A 8.30 heures, réu­
nions du club.

Sur présentation de certains échantil­
lons apportés A la salle par un des 
membres qui en avait été chargé A la 
séance précédente, M. le président a 
proposé que le rouge marron et le gris 
pûle fussent adoptés comme couleurs du 
costume, c’est-à-dire, paletot gris pâle 
avec pantalon, bas, ceinture et tuques 
rouges ; la motion a été secondée et 
adoptée A l’unanimité.

Avant de clore la séance. M. le pré­
sident a jugé A propos d’attirer l’at­
tention sur un certain point que dans 
bien d’autres circonstances ou aurait 
paru laisser passer inaperçu.

M. Rédard, qui a bien voulu avoir la 
bouté de mettre gratis A notre disposi­
tion une des salles de la jeunesse de 
Montréal a droit A nos remerciements, 
et nous les lui offrons tous d’un com­
mun accord. Je proposerais, si toute­
fois personne n’a objection, quo M. Be­
dard soit nommé directeur de notre 
club, si ses nombreuses occupations le 
lui permettent, et que toujours, il nous 
fera plaisir de le voir assister A nos 
réunions. La motion a été secondée par 
R. Barré et adoptée A l'unanimité.

On a transigé quelques autres affai­
re* moins importantes et, comme l’heu­
re des honnêtes gens était arrivée, C. 
Giasson a proposé l’ajournement, qui a 
ôté seeomké par U. Barré, et adopté.

Après l’ajournement, le secrétaire a 
bien voulu nous donner le résultat des 
élections, qui avaient eu dieu A la séan­
ce précédente et la liste des membres. 
Nous le remercions beaucoup de son 
trouble.

Alexandre Desmarteau, président ; 
Jos. C. Gagné, vice-président, compta­
ble de la banque Hochelaga ; Jos Bé­
langer, secrétaire, comptable A la suc­
cession Brunet ; E. lapine, capitaine, 
receveur de la banque Nationale.

Membres du comité :
Raoul Barré, D. P. Perrin, R. La­

croix, C. Giasson, J. B. Lemieux, Alex­
andre Clément et Emile Gagné.

Le nombre des membres dépasse ac­
tuellement 50. Parmi ces derniers nous 
citerons quelques noms qui nous ont pa­
ru le mériter par l’intérêt qu’ils sem­
blent porter plus particulièrement ù l’or­
ganisation du club, entre autres, MM. 
E. Lépiue, R. Barré, J. E. Gagné, Jos. 
Bélanger et J. B. Lemieux, comme pro­
moteurs de la question. E. P. Paradis, 
employé au département de* annonces 
du journal “La Presse," a droit A nos 
remerciements pour son aimable invi­
tation. Nous nous ferions un plaisir de 
publier les uoms de tous les membres, 
mais il nous est impossible de le faire, 
car nos colonnes sont limitées. Nous es­
pérons que personne noua en voudra 
pour cela.

LA CROSSE

ALMONTE va MONTREAL Jr
Il y a quelques semaines passées, il 

s’agissait entre les amateurs de crosse, 
d’une certaine partie pour le titre de 
champion. Tous auraient été fiers d’as­
sister A cette partie qui promettait taut 
d’émotions aux spectateurs.

La couche de neige tombée ces jours- 
ci a fait disparaître toute espérance. 
Encore ces jours derniers, il était A sou­
haiter que M. Chittiek, président de la 
N. A. L. A. eut pu convoquer une as­
semblée spéciale pour y discuter la ques­
tion. Mais de lui-même, il ne le pouvait 
pas. Il aurait voulu que le* membres 
de l’association eussent convoqué l’as­
semblée eux-mêmes, mais pas un seul 
n’en a pris i’imtiative plus tôt. Même il 
est d’opinion que dans Oftovva, il lui au­
rait été Impossible d’avoir quorum. Que 
les amateurs de crosse se consolent de 
ce fâcheux incident. La partie n’est pas 
perdue et tous les joueurs seront plus 
dispos à l’ouvrture de la nouvelle sai­
son et la partie n’en sera que plus in­
téressante. Il est fâcheux cependant 
que cet incident soit survenu de la sor­
te. Si les gens intéressés avaient voulu 
§’en donner la peine, les Almontes, 
chempions de la ligue d’Ontario et les 
Montréal» jrs, champions de Québec, 
auraient pu avoir une dernière rencon­
tre, avant la fermeture de cette saison, 
et le championnat de cette année aurait 
été décidé. On ne doit pas en attribuer 
le blAme au président de la N. A. L. A., 
car tous les sports auvent parfaitement 
qu’il n’est pas dans ses attributions 
de convoquer une telle assemblée, 
•ans avis de la part des mmubrcs.

TOB\ MORIN EN ROUTE POUR 
SE RENDUE DANS SA FA­

MILLE
Le Jeune Morin, le joueur du Ottawa 

College, dont la santé s’est améliorée 
quelque peu, depuis l'accident qui l’a 
conduit si près d«*s portes du tombeau,

▼lent de partir pour aller dans sa fa­
mille, qui demeure duns l’Etat du Mi­
chigan.

Quoiqu’il y ait eu changement pour 
le mieux dans l’état de sa santé les mé­
decins ne le comptent pas encore hors 
de danger. I^es autorités du collège, vû 
l’état précaire du malade, u’out pas 
jugé à propos de lui laisser cuirepren- 
dre seul un aussi long voyage. I>‘ Ré­
vérend Père Antoine, préfet de disci­
pline, a été chargé par le supérieur de 
l*Université d’Ottawa, de conduire le 
malade dans sa famille. Ce jeune hom­
me a quitté lo collège, content de re­
tourner A son foyer, non sans éprouver 
un < crt;im ngnet de IsJseer SM compa­
gnon* qui n’ont fait qu’apprendre A 
l'estimer pendant son séjour 4\ 1* capi­
tale.

Etudiants en loi vs les Beaux-Arts. 
Mardi après-midi, quoique le temps ne 
fut pas très beau, nombre de permames 
se sont rendues aur le terrain du collège 
McGill, pour assister û une partie de. 
rugby entre les étudiants. Il s’agissait 
du titre de champion entre les étudiants 
di s deux facultés du droit et des arts.

A 3 heures précises, la balle a été 
lancée et tous se jetèrent dans la mê­
lée, bien résolus de vaincre. L’ardeur 
des joueurs ne s'est pas ralentie une 
seule minute, et la partie a été très 
intéressante. Quoique les étudiants en 
loi paraissaient plus forts que leurs ad­
versaires, l’autre team était de force A 
rendre la lutte intéressautc. Les pre­
miers sont très forts joueurs et ils 
l’ont tous prouvé, hier après-midi. La 
lutte aurait pu être plus belle si leur 
capitaine, M. Donaghue, qui était ab­
sent avait pu être sur le champ. Ce- 
peudant, Gaudet qui avait été nom­
mé capitaine, pour la circonstance, a 
très bien réussi A conduire la partie, 
et les joueurs ne se sont guère aperçus 
de l'absence de leur capitaine. Gaudet 
n’a eu que des félicitations, et les spec> 
tuteurs ne lui ont pas ménagé les ap­
plaudissements.

Quelques minutes avant l'expiration 
du temps limité, les artistes, voyant 
qu’il leur était impossible de vaincre, 
ont préféré quitter le champs que de 
courir le risque de voir les étudiants en 
loi faire de nouveaux points. M. W. 
Angus, le referee, a adjugé la victoire 
A ces derniers qui out gagné par un 
score de 5 contre 4.

HOCKEY
Ottawa Hockey Club.—A l'assemblée 

annuelle du Ottawa Hockey Club, te­
nue, hier soir, A leur salle ordinaire, les 
officiers suivants ont été élus pour la 
saison présente : Honorable T. M. Da­
ly, président honoraire ; P. D. Ross, 
vice-président honoraire ; A. Z. Pal­
mer, président ; S. M. Rogers vice-pré­
sident ; Darcy Scott, secrétaire ; G. P. 
Murphy, trésorier ; C. T. Kirby, capi­
taine. Ont été choisis comme mem­
bres du comité : H. Y. Russell, H. Pul- 
ford, \V. A. Coa.

infuMMblrment p*r<Suc pour eus. Cvtta joli*
combinaison (ait honneur 4 l'auteur.

Solutions Justes : MM. J W. Shaw. Àr- 
| thur Trudel. illeu sblU. K. V. Ornndpré. S.

O. Dupuis. Montreal ; !.. V Kenaud. Joseph 
; *?ôté, Jules Dion. R. Vermette. Québec ; Oc- 

teee Landry. Borel . V. Goyer. Ottawa ; t’n 
. l'Ion. Trois-itlvlêres ; Amable Grandpré, ël* 
I Hyacinthe.

PARTIE” D'ECHECS
Jouée au tournoi du Montreal Chase Club, 

pour le championnat.
(Partie Lopes)

Diane» Noirs
M. Hardoff M. R. Fhorti r 4 ik
1 C 3 KH * C 8 KD
SK 5 C J P 3 TD« r 4 t 4 C 1 F
5 Hoquent 
« T 1 H

5 C pr P
C C 4 F

7 C pr P 7 C pr C
8 T prC.échee 8 F 3 R
# K 8 C » C pr F

10 PT pr C 10P 3 D
U T 1 H 11 Roqut-nt
2C Z F P 4 l*
13 P 4 D 13 P S KD
14 P 3 T 14 P 4 FR
15 C 2 H 15 F S D
16 P 4 FR 14 D 2 F

BICYCLE
Tous les jours, les dépêches améri­

caines nous font part de quelques nou­
veaux records obtenus aux Etats-Unis. 
Mardi dernier, c’était le tour de Peter 
Berlo, bicycliste, de Louisville, et Coul­
ter, autre amateur des environs. Berlo, 
dans la course de 2 milles, a battu le 
dernier rcord, obtenu par Cox, 3.48, par 
3.43 1-5, une augmentation de plus de 
5 secondes en vitesse. Dans la course 
do % de mille A Fountain Ferry. Coul­
ter a obtenu le record do 1.23 3-5, le 
record précédent étant 1.25 fait par 
Johnson, dans le courant de l’été.

LES ECELECS
Samedi, 23 novembre.

Les communications concernant les Echecs 
et les Dames doivent être adressées comme 
suit : *'Les Echecs," bureau de "La Presse," 
Montréal.

Les salles du Cercle St-Denis, coin des 
rues Ste-Catherlne et St-Denis sont ouvertes 
tous les soirs, mais les soirees de réunion 
pour les joueurs d’Echecs sont les lundi, 
mercredi et samedi soirs, ainsi que le di­
manche après-midi. Tous les joueurs d’Echecs 
sont Invités à visiter la salle.

PETITE CHRONIQUE
M. Plllsbury, le jeune lauréat du tournoi 

d‘Hastings, est parti Jeudi dernier pour St- 
Pétersbourg. Russie, pour prendre part au 
tournoi organisé par le club d'échecs de cette 
ville. Comme on le sait. M. Plllsbury va 
avoir û. luttetr contre Lasker, champion du 
monde. Tschigorine. Tarrasch, Steinitz et 
Schlffers. Nous lui souhaitons une heureuse 
traversée et surtout de maintenir haut les 
couleurs américaines.

Le Jeune Papier, âgé de 14 ans. a remporté 
les honneurs du tournoi du Continental Tour­
nament au C. A. Chess Club, de Brooklyn. 
Il a joué 50 partiels, en a gagné 41 et per­
du 9.

Le tournoi du Cercle St-Denis de cette 
ville, touche 4 sa fln. Il est probable que la 
semaine prochaine nous serous en état de 
proclamer le cham-pion.

Le match joué par télégraphe, entre le club 
d’Ottawa, et le Montreal Chess Club, n'a 
pu être terminé pour le temps fixé. D'après 
un examen des parties non terminées. 11 est 
probable que le résultat sera le suivant : 
Ottatwa, 2 ; Montreal. 1 ; Nulles, 2.

PROBLEME No 332 
Compose par M. E. Bertrand 

Noirs—7 pièces

17 P 4 F
18 P 6 F
19 P 4 CD 
» R 1 T
21 D 3 D
22 p i < n
23 F 2 D
24 F 3 F
25 C 1 O
26 R 2 C
27 P pr P 
2# C 3 F
29 D pr F
30 T pr T
31 D 2F
32 P pr P
33 T I C
34 R 1 F
35 D pr T, échec 
3b D 4 C
87 P pr D 
«4b R 2 C 
3» R 8 F
40 F 1 H
41 F 3 F 
41 F 3 F
43 P 2 C
44 R 2 R
45 R 3 F
46 F 1 R
47 F 8 F

17 F 3 R
18 F 2 R 
It TD 1 R

20 F 2 F
21 F 5 T
22 F 3 F
23 T 5 R
24 TR 1 R

i T
26 P 4 CR
27 F pr P (4
28 F pr C, échec.
29 T 6 R

30 T pr T
81 P 5 F
82 F pr P
33 T 8 C. échsc.
34 T pr T. échSf 
85 D 2 C
36 D pr D
87 R 2 C
88 R 8 C
89 R 4 C
40 F 8 F
41 P 4 T 
41 P 4 R
43 R 4 C
44 R 4 F
45 F 4 C 
47 F 8 F 
47 F 6 T

A ce point de la partie les Blancs n’avaient 
qu'à répéter les mêmes coups avec le Fou, et 
la partie devenait forcément nulle.

Après quelques coups, les Blancs ont fait 
un faux mouvement qui leur a fait perdre la 
partit.

LES THEATRES

Blancs—7 pièces
Les Bis tes jouent et font mat en 2 coups.

SOLUTION DU PROBLEME No S3* 
Blancs Noirs

1 R 8 R 1 A 1 libitum
2 Mat selon le coup des Noirs.

SOLUTION DU PROBLEME No 131 
Blancs Noirs

1 C 6 F 1 Ad libitum
2 Mat selon Is coup des Noirs.

FIN DE PARTIE
La Jolis fln de partie cl-dessous a été Jouée 

la semaine dernière, nu Cercle St-Denis, dans 
lo tournoi pour le championnat, entre MM. 
J. Pelletier et Ant. Germain.

J. Pelletier—Noirs

A. Germain—Blancs
Les Blancs, qui avalent à Jouer, ont enle­

vé la partie d'une telle mnnlêre, que plus 
d'un champion serait fl**r de l'avoir à son 
crédit. Voici la continuation :

Ri mes
1 P « T 1 D 2 C
2 T 4 D 2 D pr PR, a
3 F pr P. échec 3 R 1 T
4 T pr P, échec 4 P pr T
5 D « F. échec 6 R 2 T
6 F C C. éc heo • R 1 C
7 D 7 C. mat
1................. a 2 D I T
3 D pr P. êrheo 8 T pr P
4 T 8 D. échec. 4 F pr T 
6 T pr F.mat.

Quelque soit le Jeu des Noir*, ’A partis est

L’OPE U A FRANÇAIS
Le succès extraordinaire, sans précé­

dent des “Huguenots’’ a engagé la di­
rection de l’Opéra Français A remettre 
en scène le grand opéra eu y ajoutant 
le cinquième acte généralement omis 
en Amérique. Cet acte renferme, com­
me drame, la scène du massacre de la 
St-Barthélémy et, connue musique, un 
grand trio entre Raoul, Valentine et 
Marcel, le plus beau morceau du genre 
qu’il y ait dans tout le répertoire fran- 
çais. Ce trio sera chanté par M. Vandi 
rie, l’excellent ténor qui a fait un si 
bon début jeudi dernier, Mme Essiani 
et M. Préval.

Lundi après-midi, on donnera en ma­
tinée et ù cinquante contins par toute 
la salle, “Mignon", l’oeuvre toujours 
populaire de Ambroise Thomas. Cha­
que enfant qui assistera A cette mati­
née recevra un panier de bonbons.

lia prochaine nouveauté, A l’Opéra 
Français sera “Zampn," le corsaire, 
ou “La fiancée de Marbre," chef-d’oeu­
vre de Ilérold, l’uu des maîtres de l'é­
cole française. La musique de “Zampa" 
est gracieuse et de belle facture. Sou 
genre, beaucoup plus léger que celui 
des oeuvres qui l’ont immédiatement 
précédé, rei»osora l’esprit de la grande 
musique et fera nue agréable diversion. 
M. Vérard et Mme Conti y tiendront 
les premiers rôles. C’est un opéra-comi­
que ; il sera A "affiche jeudi et ven­
dredi prochains.

Ce soir, en soirée populaire A cinquan­
te contins “Le Grand Mogol", opérette 
de Audran, avec Mme Beunati, dans 
le rôle de la charmeuse de serpents.

ACADEMIE DE MUSIQUE
Il y aura relâche la semaine pro­

chaine.
AU QUEEN’S

Un nouvel artiste fera son apparition 
au Queen’s, lundi prochain dans la per­
sonne de John Griffith, jeune acteur 
canadien, qui a déjA créé une certaine 
sensation dans le rôle de Mêphistophé- 
lés, dans “Faust."

Le mélodrame semble captiver l’es­
prit public des amateurs de thé&tre de 
toutes les classes de la société. “Faust" 
est de toutes les oeuvres de l’immor­
tel Goethe celle qui a causé la plus 
forte impression.

AU ROYAL
Les 4 soeurs Nelson, de la troupe 

Flynn et Sheridan, sont des femmes 
charmantes qui paraîtront sur la scène 
du Royal la semaine prochaine. Elles 
sont des acrobates de naissance, on 
pourrait dire. Elles sont nées dans 
l'Amérique du Sud. Leur père, qui 
voyage avec elles, a été longtemps re­
connu comme le meilleur acrobate de 
l’autre côté de l’Atlantique. Leur fa­
mille se compose de douze enfants, toua 
aerolites. Ces femmes ont déjA figu­
ré dans la cirque de Baruum. Ce ne 
sont pas les seules jolies femmes de la 
troupe Flynn et Sheridan. Il y en a une 
foule d’autres. Il y a aussi McBride et 
Flynn, comédiens irlandais, Phil et 
Grossie Sheridan, dans leurs scènes co­
miques ; Gertie Collins, la danseuse 
grotesque, Mlles Uren et Daly, Larry 
Smith et Mamie Champion, dans leurs 
scènes allemandes. Cette troupe sera 
au Royal la semaine prochaine.

CONCERT MARSICK
L’immense succès que ce célèbre vio­

loniste continue A remporter aux Etats- 
Unis fait présager une salle «omble au 
concert de mercredi prochain, le 27, 
dans la salle Windsor. Si nous reprodui­
sions les articles élogieux à l’adresse 
de M. Marsiek dans tous les journaux, 
“La Presse" y suffirait A peine, mal­
gré scs nombreuses colonnes.

Le programme du concert est des plus 
variés et choisis dans le but de faire 
ressortir toutes les brillantes qualité* 
de cet artiste qui fait courir tout Pa­
ris lorsqu’il est annoncé comme devant 
Jouer aux concerts Colonne ou Lamou- 
reux.

La haute société montréalaise sera 
IA et saura faire honneur à notre ville.

La vente des billets réservés se fait 
chez Nordheimer, rue St-Jacques et se 
continuera jusqu’au jour du concert.

Ce s* ra le principal événement artis­
tique de la saison musical* cet hiver.

LA BEAUTE PAU L’ELECTRICITE
Poils, signes, boutons, verrue», dar­

tres, rifle, taches de toutes espèces, en­
levés pour toujours. Madame et le doc­
teur Fred. Benoit, co<h des avenues 
Duluth et Laval. Consultations gratui­
tes.

Nouvelle Importante pour le 
public

Ayant décidé d'abandonner le com­
merce de montres et bijouteries do tou­
tes sortes, nous Tendrons tout le stock 
que nous avons en mains à 25 pour cent 
moins que le prix eofltnnt. C’est donc 
un avantage tout jiarticulier qui s’offre 
A ceux qui auront quelques cadeaux A 
faire pour l’occasion de» fête» de Noël 
et du Jour de l’An. Us peuvent acheter 
actuellement A notre maison des arti­
cles qui leur cofiteraient ailleurs deux 
fois le môme prix. Nous avons aussi 
décidé de fair4» une grande réduction 
sur tou» nos tapis et nos meubles, c’est- 
A-dire que nous les vendrons à 20 pour 
cent meilleur marché qu'a illeurs. C’est 
donc dans l’intérêt du public de venir 
visiter notre maison avant d'aller ail­
leurs. Fortier et Cie. 148 rue St-Lau- 
rent. Montréal.

CERCLE VILLE-MARIE
La séarree d'hier soir

Près de cinq cents personne* a*»i»- 
taient hier soir, à la séance du Cercée 
Ville-Marie, sous la présidence d’hon­
neur du juge Matin.- .

M. H. C. St Pierre a fait une jolie 
conférence sur “La course au chêne."

Ont secondé M. St Pierre, pour ren­
dre la soirée la plus intéressante pos­
sible. MM. Joseph et Paul Saucier, 
Adolphe Désilete, Joseph Barnai>i, 
Raoul d« Lorimier, Gustave Comte, 
Louis Chalifoux.

L’honorable juge Mathieu a clos la 
séance en donnant des conseils aux jeu­
nes gens et en les invitant A répéter 
souvent des soirées aussi agréables.

NOUVELLES RELIGIEUSES
PRIERES DES QUARANTE- 

HEURES
Lundi, 25 novembre — St Jean.
Mercredi. 27 novembre — St Tho­

mas.
Vendredi, 29 novembre — Toutes le* 

église».
FETES DE LA SEMAINE

Dimanche, 24 novembre — 25 P., St 
Jean de la Or., C., d.

Lundi, 25 novembre — Ste Catherine, 
V. M.. d.

Mardi, 26 novembre — S. Sylvestre, 
abbé, d.

Mercredi, 27 novembre — S. Léo­
nard, de P. M., C., d.

Jeudi, 28 novembre. — Du S. Sacre­
ment, sem.

Vendredi, 29 novembre. — Vig. de 
S. André.

Samedi, 30 novembre. — S. André, 
Ad., d. 2 cl.

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Annonces. — Dimanche, le 24 — An­

nonces de la fête de saint André et de 
l’Avent.

Cathédrale. — Mercredi, le 27. — A 
6.45 heures, grand’messe pour les bien­
faiteurs de l’archevêché.

Soeurs - Grise». — Mercredi, le 27.— 
Profession religieuse.

Titulaires. — Dimanche, le 24. — So­
lennité de* Titulaires de Ste Elisabeth 
de Hongrie, de St Félix de Valois, de 
St Edmond, de St Colomban, de la Pré­
sentation A Dorval, de St Léonand de 
Port Maurice et de St André.

PROFESSION RELIGIEUSE
Mercredi, le 20 novembre. Mgr l’ar- 

dhevèquc de Montréal a présidé une cé­
rémonie de profession religieuse et de 
véture A lu maison - mère des Soeurs 
de la Congrégation de Notre-Dame, rue 
St Jean-Baptiste.

Ix‘s nouvelles professes sont les 
soeurs St Tuburee, St Jean de Goto, 
Ste Marie Narcisse, St Philippe, St Hi­
laire. St Séraphin, St Michel-Archange, 
Ste Marie Amable. Ste Marie de Gon­
zague, Soeur Blondin et soeur Lecours. 
Vingt et une postulantes ont revêtu 
l’habit de la Congrégation. La messe 
a été célébrée par M. l’abbé P. J. Ho­
gan. curé de Tracadie, I. P. E. Le Pè­
re C. Ducharme, C. S. V., a fait le ser­
mon de circonstance. Plusieurs mem­
bres du clergé assistaient A cette pieuse 
cérémonie.

LE CABLE TRANSPACIFiQUE

I^a question d* la pose d’un câble 
sous-marin entre Vancouver et l’Aus­
tralie fait de» progrès. 11 a été conve­
nu que l’Australie, le Canada et la 
Grande-Bretagne nommeront chacun 
deux délégués pour étudier le projet 
sous toutes ses faces.

—L’ambulance de l'hôpital Notre-Da­
me a été ap|>elée hier soir au coin des 
rue» Craig et Montcalm, pour transpu­
ter A l'hôpital un nommé J. M. Dra­
gon qui était tombé sur le trottoir et 
•’était infligé des contusions. ,

GRATIS
Nous attirons spécialement votre at­

tention sur les témoignages remarqua­
bles suivants :

J’ai été pendant 25 ans 
presque totalement sourd; 
je ne pouvais comprendre 
un mot ; il me fallait por­
ter une ardoise pour per­
mettre aux gens de me 
parler. Une semaine apres 
avoir commencé ù faire 
u&açe de 1’ “Aerial Medi­
cation ", j’ai surpris mes amis en met­
tant de côté l’ardoise. J’ai fait des pro­
grès de jour en jour et je puis mainte­
nant entendre le moindre bruit et com­
prendre parfaitement la conversation.

Edward E. Williams, Lead, S. D.
Pendant 35 ans j’ai 

souffert, excessivement du 
catarrhe, sous sa forme la 
plus mauvaise et la plus 
compliquée, et je ne sau­
rais exprimer ma grati­
tude pour la guérison 
merveilleuse que j’ai ob 
tenue, en suivant le trai­

tement du Dr Moore.
J. C. Carrithkrs, Riverton, Ala.

J ai eu le catarrhe pen­
dant 20 ans, j’ai été sour­
de pendant 18 ans. Le 
Dr Moore m’a guérie et 
m’a complètement re­
donné l’ouïe en 1892.

Mme J. Bastick, ,
Shelby, C.N.

J’ai été guéri d’un des 
pires cas de catarrhe fétide 
par le Dr Moore en 1887 
et je n’en ai senti aucune 
trace depuis.

A. G. Freeman, 
Parkers Lake, 

Ky.

P3ur 3 mois de traitement Gratis
Pour introduire ce traitement et prou­

ver hors de tout doute qu’il guérira la 
surdité, le catarhe, les maladies de la 
gorge et des poumons, j’enverrai gratui­
tement des remèdes pour trois mois de 
traitement. S’adresser à

J. H. MOORE, M.D.,
7—s n y-H Cincinnati, O.

Le Plaisir S’échappe
” *

De tous les pores après que l'on a pris un Bain 
Russe ou Turc aux BAINS LAURENTIENS.

Bains russes et turcs durant le jour, 75c. Le soir de 6 hre à 10 hrs 50c. 
Ouvert toute la nuit pour les Messieurs.

SPECIALfAUX DAMES
Les Bains seront réservés exclusivement pour les Daines les LUNDIS 

MATIN et MERCREDIS APRES-MIDI. Nous voulons que les Dames 
jouissent du luxe de nos Bains et Mercredi prochain, dans l’après-midi,

Nous donnerons des Bains Russes ou Turcs aux Dames pour 50ets

BAINS LAURENTIENS
TUltC?!* Jf/r 1)12 1VA.TATIOIV

Coin des Rues Craig et Beaudry
Lee Tramways Electriques passent à la porte. 19—1

PRIX REDUITS 
MANTEAUXDANS LES

IL
CHEZ-

Henry & M. E. HAMILTON
MANTEAUX en Chinchilla brun, 26 pouces de long, devants “Box Front,” très 

pesants, grandes manches mandolines, collets hauts, dos par plis ouverts, 
avec grands boutons, très bien finis et coupe élégante. Valeur régulière §10. 
Lundi, §5.09. Nous n’en avons que 20 pour vendre à ce prix.

COLLERETTES en Beaver nom, 32 pouces de long, très grandes et de très belle 
apparence. Valeur régulière $8. Lundi, §4.29. Nous n’avons que 14 de ce* 
Collerettes.

COLLERETTES en Drap reversible, 33 pouces de long, 140 pouces de tour, avec 
grands collets en velours ; cette collerette constitue un habit très élégant et 
des plus nouveaux. Le prix en était de $7.50. Lundi, §3.79.

WRAPPERS pour dames, confectionnés de Flanelle Union, très pesants, très 
bien garnis, corsages doublés ; c’est un costume tout à fait o osant et commo­
de pour nos temps froids d’hiver. Leur valeur était de §3. Lundi, 81.49.

Nous n’avons plus que 25 TOURS-DE-COU (jui nous restent. Ils étaient mar­
qués de §3.00 à §4.00. Votre choix, Lundi, à §1.99.

Henry & I. E. HAMILTON
Rue St=Jacques et Carré Victoria

7?

Le constable Vézina patrouillait la 
rue St Antoine, cette nuit.lorsqu'il trou­
va un grand sac rempli de linge de 
corps. Attaché au sac, se trouvait une 
étiquette portant les mots : “Buanderie 
de l’hôtel Frontenac, Québec." I>e bu­
tin a été transporté au poste de la rue 
Chaboliiez où il attend sou propriétai­
re.

LE JOURNAL DES ETUDIANTS

Journal hebdomadaire, paraissant le 
samedi. Bureau : Université Laval. 
Abonnement, $1 par an ; payable d’a­
vance, B. P., 2187 Montréal.
SOMMAIRE DE CETTE SEMAINE

Bulletin universitaire. — Echos des 
cours de droit civil.—Causerie. — Un 
procès célèbre. — Les domestiques. — 
Le son de mon oncle (suited—Adieu ! 
Espoir î (poésie). — Critique d’ujie opi­
nion légale. — Nos journaux. — Bou­
tade. — Entre deux plaidoyers. — Un 
clerc de première «Jinée. — Choses et 
autres. — etc.

Le journal est en veote dans le» 
principaux dépôts d# journaux sui­
vants :

MM. E. Lapointe, 1570 rue Notre- 
Dame ; L. Lavigne, 60 rue Bonsecours; 
R. Ouimet, coin de la me Craig et St- 
Dcnis : C. Fauchille, 1714 rue Ste- 
Catherine ; J. A. W. Dumont, 1826 
rue Ste-Catherine ; M. Bartholdi, mar­
ché bt-Lautent.

L’odontalsie est un mal Inguérissable.
En effet, ceux qu'on descend dan» la tombe 

n‘emportent-ils pas tous la secret de leur 
“Inal dedans 7 ”

—Pour les enfants et pour les dys­
peptique*, donnez le “Café de Gland* 
Doux Kneipp."

Jersey
Un lot de Jersey ù manteaux, pour 

enfant*, dans les plus belles nuances, ! 
valant 50c pour 25c chez

E. DAGE N AI S, !
1058 »t 1060 rus Ontario.

R. et O. 381 et 303 Broadway New-York

—Rknmatiame, dyspepsie, inflamma­
tion de poumons.etc.guérison: Hull* Po­
ly nice, 1894 Notre-Dame.

Noms des élèves diplômés depuis le 
1er août 1895, A l'Académie de cou­
pe de robes do madame E. L. Ethier, 
88, me St Denis : —

Mlle Trajana Roy, St Henri de Mas- 
coucho ; Miss K. (Bteaciez, Mesde­
moiselles Angelina Hudon, L. Ray­
mond, Clorinda Girard, Marie Gui- 
mond, N. Bergeron, Anna Ford, Mont­
réal ; Mlle F. Biais, Ste Geneviève ; 
Mme Jo». Lafaire, Mme Vve L. D. 
Bouchard, Montréal ; Mme Girard, 
Boucherville ; Mademoiselles H. Sa- 
reault, Mary Taylor, R. D. Desroeiers, 
Groülx, I>éa Letourneau, Montréal ; 
Mlle P. Pigeon, 8t Hyacinthe ; Mlle 
A. Théoret, Maisonueuve, Montréal ; 
Mlle A. Provost, Ste Geneviève ; Mlle 
Emma Ménard, Ste Justine ; Mlle Ro­
sa Luuthier, Ste Genoviôre ; Mme R. 1 
Marchand, Pointe St Gharle» ; Mlle ! 
M. L. Lanthier, Ste Geneviève ; Mlle ; 
Broeseau, Varenne ; Mlle R. Prévost, 
Varenne.

Prix donnés ft la quatrième exposition | 
annuelle des effet» fait* par les élèves 
de l'Académie :—

Première : médaille en or. Mlle Jtrlia 
Montrnarquette, St Hyacinthe ; deuxiè­
me : médaille en or et argent. Mis» An­
na T. Ford,Montréal ; troisième : mé­
daille en or et argent, Marie Brosseau, 
de La prairie.

Vous pouvez choisir un manteau de­
puis 50c ft $50 au magasin du bon mar­
ché.

E DAGENAIS, 
1058 et 1060, rue Ontario.

Recette

Unique
Pour découvrir la qualité 
inférieure des beaux Sa­
vons, vendus un peu par­
tout, mais surtout dans 
les grands magasins de 
nouveautés,faites chauffer 
un plat quelconque, ap* 
pliquez-y ce beau savon 
et voyez-le fondre comme 
le beurre dans la poêle. 
Afin de constater la diffé­
rence, faites le même essai 
avec le

i
DE ...

À LE BON MARCHE !
ô H» ^ ■ ------------- ==

y Voilà rc que Von obtient Ci coup sur en s’adres*
« mint directement à la maison.................................

K Laurent, Laforce & Bourdeau
V P01K L’ACHAT D’US P1A>0 01 OTN ORGUE
æL Instruments de toutes lus manufactures les plus en renom.
JE Pianos et orgues américains et canadiens en grand nombre.
%Æ Instruments de musique de tous genres.
Ça Musique en feuilles. Echange et réparation do pianos.

Nos 1635 et 1637 rue Notre-Dame, Montréal
C’ëOOO

Panier à Ouvrage pour dames
Ce Cadeau de Noel unlq le 
Contient 5 Ibs du délicieux

TAMILKANDE
EN VENTE CHEZ 
LES EPICIERS DE 

PREMIERE CLASSE

Choisi du produit des jardins les 
plus célébré du Ceylan, Dar­
jeeling et de la Chine, et mé­
langé à la machine. v v--------------

lu Cadeau des plus acceptables pour envoyer à une dame
UN ECHANTILLON GENEREUX ENVOYE 

FRANCO, SUR DEMANDE. A LA

TAHILLKANDE TEA CO.,
TEL 2484 18 RUE ST-MAURICE, MONTREAL

Marque de Fabrique 19-2

L’Hôpital Prive
-o: DU

—Rhumatisme, dytpwpslt, inflamma­
tion de p‘>nmon».©tc.guérison: Hull* Po- 
lynice, 1694 NuU*d-Dame.

Nous offrons 1700 pièce» d’étoff*» ft 
costume» dans les derniers gotlts, ft sa- 
oriflo»t depuis 15c la verge ft $2. chef 

H DAGENAIS, 
10M *t 1060 «o—-

OR J. P. GADBOIS
.... 238, 210, 242....

RUE C .ADIEUX

l/e plus vaste établissement è Mont­
réal pour le traitement de

L9Ivresse algue, de» Excès pro­
longe» de liqueur» alcoolique», 
du délire et de la dipsomanie»

19-1

Mm. LACROIX, fll* •uocewMir d* faq 
• Mad. l>vftm*rai». -oigne toujrsr- ooni. 
me nar le pM»e, au No Mo &t DrnU. 4e port» 

nord d» la rq» Ontario. Montreal. Il a aimai 
UrajMfS <n main» la 0l»rvHllea-e prepat». 
lion pour fair# tornboi le- poil- follet- a» la 
fleur» de» datnea. l'rlx, 9L7i la bouiailla.

H ELLO ! Avez-vous besoin d'une voiture d’hiver 
quelconque? Allez donc chez LATIMER I

Il en a au delà de à votre choix, do toutes grandeurs et
de tous prix. Sleighs do famille, Sleighs de course, Sleighs de 
pony, Sleighs express. Carrioles, Berlots, Sleighs d’épicier*....
Si vous voulez épargner de Cargent venez me voir 

avant d'acheter ailleurs»

R. .1. LATIMER. - -
19-2

592 RUE ST-PAUL

TJX POELE MERVEILLEUX

h

Le PoOlc île (liautraKe le plus nierveilleuv et le plus 
économique sur le continent d'Amérique

LA TORTUE” Noir ou Nickelé
Ou on peut voir »t dont on peut ro<'e\olr le» explication» a THI IDWARD GAVA- 
NAQM CO . » l anglo <1e« rue» de- tSolgneure et Nntrr-lHnt». niarrlmmi* d» toute» 
kort»» d» Poêle». Ferronnerie». Peinture», Huile», Charbon, etc, etc.

P. •. VIIUX POflLC» PR!» IN BCHANGC. 19 1
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LES CANADIENS

DES ETATS-UNIS
Electeurs canadiens à Woon 

socket

La fête du R. P. Dauray

Graves accusations

Disparition mystérieuse 

Suicide d*une canadienne

WOONSOCKET, R. L — Com-
lions l'avons déjà anuoticé, 

c’est le 2 décembre prochain qu’auront 
lieu les éelctlons municipales de cette 
▼ille. Voici, d’après un relevé fait au 
greffe de la viile, quel est le nombre 
total d'électeurs dans char un des cinq 
quartiers de la Tille, et quel est le nom­
bre des votants canadiens : Quartier 
No 1, 784 électeurs, dont 254 Cana­
diens ; quartier No 2, 814 électeurs, 
dont 221 Canadiens ; quartier No 3, 
648 électeurs, dont 112 Canadiens ; 
quartier No 4, 7t>4 électeurs, dont 2411 
Canadiens : quartier No 5, 421 élec­
teurs, dont 330 Canadiens ; total, dan» 
les cinq quartiers, 3.431 électeurs, dont 
1160 Canadiens, soit un peu plus d’un 
tiers du vote total.

Chaque quartier élit un échevin et 
trois conseillers de ville. Le caucus dé­
mocrate qui a eu lieu mardi soir, a 
choisi, dans les quatre premiers quar­
tiers, quatre candidats canadiens ou 
français au poste de conseiller. ün 
n’a choisi aucun candidat pour le cin­
quième quartier.

Le caucus républicain qui a eu lien 
mardi soir, a choisi M. Norbert Decel- 
ïes, du cinquième quartier, comme can­
didat échevin et MM. J. A. Morin, J. 
C. Leblanc et C. C. Uauvin comme Can­
dida j conseillers. Oes quatre der­
niers ont été élus conseillers l’an der­
nier et tout laisse prévoir une nou­
velle victoire pour ces compatriotes.

Notre nationalité sera donc représen­
tée au conseil municipal, mais pas au­
tant qu’elle le mérite, puisque nous 
avons un droit tacite au tiers de la 
réprésentation.

De plus nous avons la certitude qu'au 
moins 300 Canadiens de cette ville 
pourraient se faire naturaliser, mais 
ne le font pas, par antipathie ou d’au­
tres misons non moins condamnables. 
La taxe “per capita’ peut aussi avoir 
quelque chose ît faire dans cette ques­
tion. Un club de naturalisation ren­
drait de grands services en cette ville.

—Jeudi soir. Jean Brunet, du No 76 
rue Sayles, serre-frein il l’emploi du 
chemin de fer N. Y. et N. E., a été pré­
cipité en bas d’un char de fret. Le 
train e.e mettait en mouvement pour 
quitter lu ville, lorsque M. Brunet qui 
était dessus et serrait un frein, est 
tombé d’une hauteur de 15 à 16 pieds. 
Heureusement, M. Brunet n’a que des 
contusions. Mercredi soir, sur le même 
chemin de fer un serre-frein s’est fait 
couper les deux jambes A Franklin. 
Ou désespère de le sauver.

—Le programme-souvenir de la fête 
du Révd M. Chs Dauray, a été impri­
mé vendredi, aux ateliers de M. J. W. 
Giguère. Il contient les vignettes du 
héros ae la fête, ainsi que de ses oeu­
vres principales : l’église, le presbytère 
et le couvent neuf. Il comprend douze 
pages et est imprimé sur papier de luxe.
Nous donnons aujourd’hui le sommaire 

du programme de mardi, le 26 courant, 
û 7.30 p. m., à l’église du Précieux 
Sang :

1, Entrée, marche romaine de Gou­
nod ; 2, Adresse au Rév. M. Dauray, 
par le Dr J. Hils ; 3, Présentation de 
cadeaux ; 4, Offrande symbolique par 
vingt-sept enfants de la paroisse ; 5, 
6olo et choeur, “Noces d’argent,’’ solo 
par M. F. X. Caya ; 6, Adresse des pa­
roissiens de Ste Anne,par Thon. M.Ph. 
Boucher ; 7, Solo “Sancta Maria”, 
(violon obligato, par C. E. Giguère,) 
Mme Emile O. Paradis ; 8, Discours 
par Son Honneur le maire A. J. Po­
thier ; 9, Solo, “ I>a charité,” par le 
prof. P. Jos. Birts ; 10, Discours, Alph. 
Gaulin.jr ; 11, Solo et choeur “Prière 
à Marie,” solo par M. Michel Boyer ; 
12, Discours, Joseph .Monette ; 13 
Choeur, “Canta Domino” ; 14, Sortie, 
“Marche des Prêtres”, de Mendelssohn.

Jeudi, le 28 courant, A 10 hrs a.m., il 
y aura grand’mesne et sermon de cir­
constance, suivie d’un banquet.

Le soir du même jour, à 7.30 hrs, il 
y aura une séance nu nouveau couvent 
de Jésus-Marie. Noua donnerons un 
autre jour le programme de cette soi­
rée remraq uable.

1* ALL-UIY ER. Mass.—Un Irlandais 
Dominé John Ralph, natif do Richmond, 
Canada, et marié A une Canadienne 
nommée Hébert, est actuellement aux 
prises avec la justice pour voies de 
fait sur sa femme et une odieuse ten­
tative sur la personne de sa belle-soeur, 
Emilie Hébert.

Ces jours derniers, Ralph qui tra­
vaillait A la fabrique chôma une jour­
née et resta A la maison avec Emilie 
qui gardait les deux enfant» de Mme 
Ralph et celui d’une autre de ses 
Boeurs. Il sortit avant midi et revint 
vers 2 heures un peu ivre. Il avait ap­
porté du whiskey avec lui. Il en lit 
prendre de force A la jeune fille, puis 
essaya de l’outrager.

Lorsque Mme Ralph arriva, elle vit 
ta soeur toute en pleurs et malade. 
Ralph ordonna A Emilie de se taire. 
Mme Ralph se doutant de quelque cho­
ie, voulut parler, mais son mari la 
frappa en lui disant de “ficher le 
camp” si elle n’était pas contente. Le 
résultat de cette affaire a été l’arresta­
tion de Ralph qui est en prison. La fa­
mille de Ralph demeure rue Harri­
son.

SALEM Mass.—En cour de district, 
John Reed, accusé d'homicide, a été 
renvoyé devant le grand jury. Cet hom­
me est accusé d’avoir causé la mort de 
Xavier Genest, en lui administrant du 
whisky, malgré qu’il fut malade des 
fièvres typhoïdes.

LOWELL, Mass.—La cause de Lau­
rent Grenon et d’Alexandre Clalrmont, 
accusés d'assaut sur M. Rock Vigeant, 
n été entendue mercredi. M. Vigeant 
dit que le 21 septembre, vers dix heures 
et quart, il était en compagnie de MM. 
liacaillade et Malenfaut, sur la me 
Moody, près de la rue Suffolk, quand 
Ils furent assaillis par plusieurs hom­
mes. 11 reconnut les accusés comme fai­
sant partie du groupe, mais ne put dire 
qui l’avait frappé au visage et lui avait 
donné un coup de pied sur la jamlie. 
Mais il sait qu’il est tombé et qu’il a 
eu une jambe cassée. Il demeure A 
Amesbury et il était ici en visite.

Les deux accusés ont été acquittés, 
puis arrêtés aussitôt pour voies de fait 
sur M. IjAcaJllnde.

WORCESTER, Mass. — Le Cercle 
Molière doit donner une soirée drain.! 
tique et musicale dans la salle St Jean- 
Baptiste, jeudi prochain, sous les aus­
pices des Dames de la Ste Famille.Ou y 
représent cm “Les Deux Sourds”,de Ju­
les Moineau.

Il y aura aussi des chansons par Mlle 
Mogé et M. Art h. Pruneau, récitation 
par M. Dupré, solo de violon et de pia­
no par MM. Régis Cloutier et J. Ga­
gnon.

—I.**» membres de la Garde Lafayet­
te doivent donner leur grand bal mer­
credi prochain, la veille de la Thanks- 
firing.

GLOUCESTER, Mass. — Mme Dé- 
Sa Ijsndry, qui tenait une maison de 
pension, an No f>l ru# Middle, est dis­
parus depuis le 20 courant. On dit qu oi-

I le était en difficultés avec son man.
Avant son départ, elle a dit à ses aunes 

1 qu'elle ne tenait fto* à la vie. On so de­
mande si elle s'est suicidée.

NEW - BEDFORD. Mass. — Il y i 
quatre noms canadiens sur les bulle­
tins de noiuinutlou, M. J. C. PmteuHi­
de, comme conseiller pour le quartier 1, 
sur le bulletin Parker ; M. J. H. F ré­
dette, comme conseiller pour le même 
quartier sur le bulletin Brownell ; D 
H. Bourbo, comme conseiller, pour le 
quartier 6, sur le bulletin Parker et 
le Dr Pothier, comme commissaire d’é­
coles, pour le quartier Ü, sur le bulletin 
Brownell.

COHOES, N. Y. — Une cauadiene, 
Mme Frank Brault, s’est suicidée 1# 
17 courant, d’un coup de revolver, dsns 
un moment d'aliénation mentale, au 
No 77 rue Lancaster, oü eiie demeu­
rait.

—Le bazar de la société St Jean-Bap­
tiste s'est terminé au milieu d’un con­
cours immense de compatriotes.

lies articles donnés sur le» billets de 
saison ont été tirés, et ie piano a été 
gagné par Mlle Lussier, de l’ile Adams. 
La société fera un profit de $1,500.

EN EUROPE
Les troubles Turcs

Villages Incendiés et les habi­
tants massacrés

Le tzarevictch malade

Paris, 23 — On parle depuis assez 
longtemps de la nouvelle expédition 
de l’Angleterre contre les Achantis. De­
puis 1873, époque A laquelle le général 
Wolseley conduisit victorieusement les 
troupes britanniques à Coumassie, ca­
pitale du pays, le# Anglais ne virent 
pas leur domination contestée par les 
indigènes. Ce n’est que tout récemment 
que ces derniers, oublieux de leurs dé­
faites d’autan, ont soulevé des diffi­
cultés à l’encontre des efforts de péné­
tration, vers l’intérieur, de leurs vain­
queurs. Or, les Anglais, bien loin de 
vouloir réduire leur domination A l’oc­
cupation de la Côte d’Or, entendent fai­
re de leur établissement la base de 
leurs opérations dans la bouche du Ni­
ger. Un chemin de fer est projeté qui 
doit relier A Accra les marchés impor­
tants de l’arrière-pays.

Le roi Prompeh, qui règne à Coumas­
sie, est l’obstacle qu’il s’agit tout d’a­
bord de renverser. Il ne dispose que de 
ressources assez faibles, par suite de la 
division de son royaume en plusieurs 
Etats plus ou moins indépendants. Les 
Anglais se disposent d’ailleurs A agir 
avec la plus grande rapidité. Sir Fran­
cis Scott, inspecteur des forces militai­
res britanniques, a proposé au gouver­
nement nu plan dont l'exécution ne de­
manderait, d'après ses indications, 
qu’une campagne de trois mois. Il n’y a. 
eu tout cas. aucun doute A concevoir 
sur son issue. Plus intéressante A con­
naître serait la suite que désire donner 
l’Angleterre A cette expédition.Au nord 
du pays des Achantis est installé ac­
tuellement le chef Samory, que les co­
lonnes françaises ont graduellement re­
poussé des bords du Niger supérieur. 
Sera-t-il un adversaire nouveau pour 
les Anglais ? Ou conclura-t-il avec eux 
uu accord qui lui permette de se procu­
rer des ressources de guerre, tout eu 
devenant leur instrument vis-A-vis des 
autres peuples colonisateurs de cette 
vaste région ? A cet égard on n’oublie­
ra pas qu’A côté des Anglais, les Alle­
mands, en partant du Togo,et les Fran­
çais, du Dahomey, ont ici des visées 
aussi. Rien jusqu’ici n’empêche, au sur­
plus, de les concilier.

Il suffit de les indiquer pour faire 
prévoir, A bref délai, une nouvelle déli­
mitation des “sphères d’influence” en­
tre les puissances occidentales établies 
en Afrique.

Londres, 23 — Une dépêche de Cons­
tantinople annonce que les ambassades 
ont reçu avis que des tribunaux, munis 
de pleins pouvoirs, vont être incessam­
ment institués eu Arménie. Ces tribu­
naux appliqueront la loi martiale et 
jugeront toutes personnes impliquées 
dans les troubles. La dépêche ajoute 
que ces tribunaux, s’ils ne sont soumis 
A une juridiction supérieure, seront de 
véritables assises sanguinaires.

Contantinople, 23 — En conséquence 
des lingers qui menacent les étrangers 
A Monish, l’hon. A. W. Terrell, minis­
tre américain, et M. Herbert, chargé 
d’affaires anglais, ont demandé A la 
Porte sa protection pour les Améri­
cains, les Anglais et les autres étran­
gers. Le général commandant ù Mo­
rn sh continue ses négociations, relati­
vement A la soumission des Arméniens 
qui se sont emparés dernièrement de 
quelques fortifications, A Zeitoun.

Ijomlres, 23 — Lord Salisbury a in­
sisté suprés du sultan pour qu’il protè­
ge les Arméniens révoltés A Zeitoun, si 
ceux-ci font leur soumission. Si ces 
conditions ne sont pas sanctionnées,on 
peut s’attendre A un massacre barbare.

Une dépêche de Sébastopol dit que 
la flotte de la Mer Noire qui avait été 
licenciée il y a une dizaine de jam’s, 
vient d’être reconstituée de nouveau. 
Le commandant des troupes, A Odessa, 
a reçtr avis de se tenir prêt A une 
prompte action.

Une autre «léfiêche annonce que les 
étrangers A Morash sont dans un dan­
ger imminent d’être attaqués par les 
révoltés Kurdes, fine lettre, qui porte 
la date du 5 novembre, reçue de Erze- 
roum, confirme avec preuves la nouvel­
le que les massacres ont été perpétrés 
par les soldats Turcs, agissant sous dos 
ordres supérieurs, plutôt que par la po­
pulation, qui ne faisait que suivre les 
soldats. f’<*s derniers et leurs alliés 
ont pillé 1,000 maisons, 2,000 magasins 
et massacré 1.000 hommes, femmes ou 
enfants. Le gouvernement, dit la let­
tre, s’efforce A rendre au peuple au­
tant de leurs biens qu’il peut le faire, 
et A distribuer des secours aux mal­
heureuses victimes du pillage.

Un télégramme reçu de Constantino­
ple. dit que des bandes de maraudeurs 
Circadiens pillent les villages de Mis­
ais» et de Piaz, près d’Adona, en Asie 
Mineure.

Paris, 23 — Une dépêche de Cons­
tantinople dit que 20 villages, au Nord- 
Ouest d’Aleppo ont été Incendiés, et 
leurs habitants massacrés. Los massa­
cres de Maras h ont eu lien en présen­
ce du gouverneur-général turc sans que 
celui-ci n’intervienne en aucune ma­
nière.

St Pétersbonrg, 23 — T>es docteurs 
Simanovski et Sheresleffki. médecin de 
la cour, sont ail/*# dans le Caucase, sur 
la demande du Grain! Duc Geo.rge.dont 
l’état de santé s’aggrave considérable­
ment. Ijn douairière CVarina. mère 
du Grand Duc, et sa propre mère, la 
grande Duchesse Xenia, et son mari, 
se hAtent aussi de se rendre auprès du 
malade.

Bruxelles. 23—On annonce que les 
autorités de l’Etat du Congo ont dé­
cidé de traduire le capitaine Lothaire 
devant la cour martiale, pour avoir fait 
pendre le commerçant anglais 8tokes. 
On l’accuse d’avoir procédé A cette exé­
cution sommaire snna motifs suffisants.

Londres. 23—Sir Charles Tapper, 
commissaire canadien, a fait un dis­
cours, hier, devant la chambre de com­
merce de Newcastle sur “I/es relations 
commerciale» du Canada avec l'Angle­
terre”, au cours duquel il a demandé 
un arrangement de# douanes canadien­
nes tel qu’il serait A la f<4a favorable 
à la Urauds-Brstagn# et aux colonisa»

Edimbourg, 23—M. Jobs Morley, an­
cien secrétaire ée l‘Irlande, a accepté 
la candidature pour la reprétcutalioii 
de Montroae à la Chambre des Commu­
nes. Ce siège est devenu vacant par la 
résignation de M. John 8. Wills.

Paris, 23- I^e “Temps” publie une 
note demi-officielle rapportant que M. 
Lockroy, le ministre de la marine, a 
demandé des explications immédiates 
sur féchouemeut récent de# bâtiments 
de guerre “Formidable”, “Amiral Cour­
bet” et “Amiral Baudin”, et a ordon­
né à l’amiral Gervai# de reuter avec 
l’escadre à II y ères, A la disposition des 
ministres, en attendant leur décision. 
Cette nouvelle a causé beaucoup de 
sensation A Faris, et ou en conclut que 
l'amiral Gervais va être privé dt son 
commandement.

Londres, 23—Le “Daily News” doit 
publier aujourd'hui une dépêche de 
Vienne, disant que des nouvelles de St- 
Pétersbo-urg annoncent que la Chine 
est A négocier uu nouvel emprunt avec 
l’Allemagne. On rap|>orte que l’Alle­
magne a consenti aux propositions de 
la China A condition que l'Augleterrs 
fournira l’emprunt conjointement avec 
l’Allemagne et que la Russie reconnaî­
tra l’affuiiv. La Russie a é’é avertie 
que les négociations sont déjà avan­
cées.

Sydney, 23—On apprend que sir Wil­
liam McGregor, administrateur do la 
Nouvelle-Guyane Anglaise, a failli être 
assassiné pendant qu’il faisait une vi­
site A une tribu alliée. Les détails sont 
inconnus.

Londres, 23—Le “Chronicle” annon­
ce aujourd’hui que sir Charles Came­
ron Lees, gouverneur de la Guyane 
Anglaise, qui a ôté récemment appelé 
en Angleterre au sujet de la disputa 
avec le Vénézuéla, a donné avis au 
gouvernement qu’il sera probablement 
incapable de retourner A Demerara, A 
cause de sou fige avancé et de sa mau 
vaise santé.

Londres, 23—Le prince Henri de Bat 
tenberg mari de la prince Béatrice, 
la pins jeune fille de la reine, s’est 
joint A l’expédition contre les Ashan 
tees. Le prince est lieutenant-colonel 
dans l’armée.

PARC SOMMER
DIMANCHE,Tê NOVEMBRE 

Après-midi, 3 heures ; soir, 8 heures. 
PROGRAMME

1 Marche “New-York dudes” Preslcs.
2 Ouverture “Guillaume Tell” Rossini
3 Valse “I^e bleu Danube” ..Strauss
4 Chansons françaises

M. Eugène Bouvet
5 Duettistes

Mlles de la S&blonuiôre et DeBuis
6 Solo de piano

M. Ed. Clarke, pianiste aveugle
7 Chansons comiques

M. Léonce
8 Double cilog et jockey song dance...

Tatlock et Raynor 
INTERMISSION

9 Sélection “Roméo et Juliette” Gounod
10 Chant.

M. DeRrigny
11 Duettistes excentriques.

Duroc et Harvey
12 Equilibres sur trapèze.

Léo White.
Le pavillon du parc est chauffé à 

une température agréable.

—(Loterie organisée pour la fonda­
tion des lits de l’Hospice Gamelrn. Le 
tirage aura lieu A l'Hospice, lundi, le 
25 courant, A 2 hrs p. m.

LA SANTE DES VIË1LLABDS

Le remède des vieillards atteints de 
rhume, toux, grippe, bronchite, c’est 
le “ Baume Rhumal”. Il ne fatigue pas 
l’estomac. 25c dan# toutes les phar­
macies. 18—2

D'une valeur réelle
Quelques fois un remède d’une va­

leur réelle est manufacturée ; quelque 
chose pour laquelle aucunes promesses 
sont faites qui ne sont pas accomplies 
et ceci est le Menthol Cough Syrup 
qui guérit les rhumes, la toux et tou­
tes les maladies de la gorge et des 
poumons. Il est agréable au goût ; 
prompt A soulager et certain de vous 
guérir. En vente dans toutes les phar­
macies et épiceries. l,j,8,—n

Cachemire noir
Le plus bel assortiment de Cache­

mire noir se trouve chez E. Dagenais, 
1058 et 1060. rue Ontario. — Principa­
lement une ligue de 75c réduite A 50c 
la verge. Allez le voir et vous serez 
satisfaits.

VIN LABISSIERE

J’ai été véritablement étonné de la 
puissance d’activité que peut avoir en 
quelques jours, un remède nouvellement 
importé de France dans notre pays. Je 
veux parler du Vin Labusssière, qui doit 
ses merveilleuses propriétés A la noix de 
Kola et aux noix Quinquinas. Au lieu 
d’irriter l’estomac, il l’appaise, en ré­
gularisant l'appétit et fortifiant la di­
gestion et les sécrétions ; au lieu d’é­
branler le# nerfs, ils les réconforte et 
les consolide. Sous son influence, la li­
vide pâleur fait place au teiut rose, la 
langueur et la dépression, à la vigueur 
et A la puissance.

Toutes les forces se révèlent et toutes 
les faiblesses morbides sont combat­
tues, sous le violent coup de fouet que 
donne A l’économie souffreteuse, cet ad­
mirable spécifique honoré de toutes les 
récompense» et de tous le# certificats 
possibles.

En vente chez tou# les pharmaciens. 
Dépôt général pour le Canada : phar­
macie Décary, Montréal.

Parc Mile-End
Sur 115 lots que nous avions sur la 

rue Clark, il ne nous en reste qu’une 
vingtaine, et afin d’en disposer immé­
diatement, nous avons réduit le premier 
paiement A $5 par lot.

Ne manquez pas de venir les voir, 
demain, dimanche.Les agents seront au 
parc toute la journée.

—Rhumatisme, dyspepsia, Inflamma­
tion de pouinons.etc.guérison: Huile Ro­
ly nice, 1694 Notre-Dame.

Avis
Ri vous avez besoin d’un beau et 

bon pardessus en Beaver, en Melton ou 
en Irish Frieze, allez donc examiner 
ceux de la maison E. Dagenais,, 1058 
et 1060, rue Ontario, avant d'acheter 
ailleurs.

Ali DAMES
Occasion tout à fait rare. J'offre en ce mo­

ment une qunntitede Chapeaux garnis et non 
garnies des prix exceptionnellement ban ; ils 
sont trèe chic et de* plus nouveaux. Au**! 
de jolies Coiffe* et parures de tête pour dames 
âgée*. Chapeaux et Voiles de deuil une spé- 
oialité. Mme H. POITRAB, 1988 Notre Dama.

FOURRURES The Brahndl 
Store coin Notre Dams et Côte St 
Lambert. Ouvert tous les eolra.

▲ la caserne :
Le sergent Vert Je-Gris. — Mille toa- 

nerre# ! fusiller Blairmoi, vous n# com­
prendre! donc jamais ce qu'ou appelle 
la distance, scrouguieugnieu ? Com­
ment désigneres-voue votre état sub­
séquent si vous étiea A 100 mètres 
de moi ?

Blairmoi. — J’appellerais ça une ru­
de veine, avrgent ! ! !

ATTEINT, DEPUIS DOUZE ANS, 
DE SURDITE CATARRHALE

Guéri par ta Poudre Catarrhale du Dr 
Agn«w- Un# oxpênonco satraordl- 
visüro.

Le catarrhe lai*&e preeque toujours se* tra­
ce». 11 cause »ouveut la surdité. L n cas re­
marquable e»t celui du capitaine Ren Cou 
uor. du No Ifeij rue Berkclrj I .
•outfert de turdiie catarrhale pendant doure 
ao*. Le* resude» et les inédecm* ue lui drent 
u.: un bien, )uM]U’a ce r ra une
bouteille de l'cadre Calan haie du Dr Agnew 
qui lu aouiagea immédiatement. Il continua 
u en prendre et, au bout de quelque tempe, la 

onipletemeui du puni. Le» 
amis de M. Connor, qui connaiM«aiont la gra­
vite de ta maladie, louangcni hautement ce 
reun de ; et ie capitaine Connor lul-mruie »e 
fera uu plaisir de repondre à toutes le* ques­
tion* qui lui seront poiioe* concernant sou eu» 
et »a remarquable guerUon.

bouteille échantillon et souffleur envoyée 
par 3. C. Detciion. éi rue Church. Toronto, 
sur reception de 10 ccntine en timbres ou eu 
argent.

En vente ohes U. F. McGale. 2123 rue Notre 
Darne, et cher LâVlMSUS et NelêOa, lue J rue 
Notre-Dame. w

AéL «754. lê—8—Il

S'ADRESSER ▲

20.22.23

AVIS DE FAILLITE

L'actif de la faillite comme §utt :
Fonds do comm' rca de nouveautés, tapis,

etc. etc, etc....... .'........................
Mobilier du ma^aiiin...........................

Elections
Municipales

Payez toutes vos redevances 
municipales courantes et les ar­
rérages le ou avant samedi, le 
30 novembre courant, afin de 
vous assurer le droit de voter 
aux prochaines élections muni­
cipales.

Eu cette occasion le bureau du 
trésorier restera ouvert jusqu’à 
8 heures du soir, samedi le 30 
novembre courant.

(Par ordre)

WILLIAM ROBB.
Trésorier de la Cité,

Hôtel de Ville,
Montréal, 22 Nov. 1895 18—t

Département de 
L’Aqueduc

Soumissions pour 
Charbon

Jusqu'à mardi midi, le 26 courant, de» sou- 
mlMiooe cachetée» adre.-s^es au eoseflgpi 
et endossées ‘'Soumission pour charbon” se­
ront reçues au bureau du greffier de la cité
pour :
2400 tonnes (2240) Charbon mou (Soft «team

coal).
2i0 tonnes (2240) Charbon Anthracite Welah 

(Welsh Anthracite coal).
Ce charbon devra être livré au département 

de l'aqueduc aux datea et endroit» désignés 
dans les spécifications.

Le tout conformément à une liste fournie 
par le département. On pourra «e procurer 
•es spécifications et les blancs de soumissions 
au bureau du surintendant de l'aqueduc, à 
l'hOtel de ville. Les soumissions non faites 
d après les blancs officiels et non en confor­
mité avec les termes de cette annonce et des 
spécifications seront rejetées.

Les membres du comité de l'antieduc ne 
s'engagent pas à accepter la plus basse sou­
mission et en sus se réservent le droit de 
diviser les contrats entre plusieurs soumis­
sionnaires s'ils le désirent.

Par ordre,
J. O. A. LAFOREST, 

Surintendant Intérimaire de l'aqueduc. 
Bureau du département de l'aqueduo

HOTEL DE VILLE
Montréal, 20 novembre 12iS. 19—f

ON RECEVRA A ce bureau jusqu'à mardi.
7e Jour de Janvier proebain, de* soumis­

sions cachetée», adressées au soussigné avec 
la suscrtptlon ‘‘Soumission pour Draguage, 
Havre de Colllngwood,” pour le creusage du 
havre de Colllngwood, aux profondeurs men­
tionnées dans le devis et la formule de sou­
mission réunis et en dedans des limites mar­
quée* sur le pian exposé su bureau du Maî­
tre du havre à OoUingwood, et au départe­
ment des Travaux Public» à Ottawa.

Les soumissions devront être faites sur 
le» formules Imprimées qui seront fournie», 
et être signées par les soumissionnaires eux- 
mêmes : aucune autre ae sera prise en con­
sidération.

Chaque soumltsion devra être accompagnée 
d'un chèque de banque accepté ‘ égal à la 
somme de cinq mille’' <$.’•.<X»0) piastres et 
payable A l'ordre du Ministre d»*s Travaux 
Public*. Ce chèque sera confisqué ri l'adjudi­
cataire refuse de signer le contrat, «près 
notification, ou s'il ne l exécute pas Intégra­
lement ; H erra remis si la soumission n est 
pus acceptée.

Le Département ne s'engage pse à accep­
ter la plus bosse ni aucune des soumissions.

Pas erdre,
M. F. E. ROT.

Secrétaire.
Département des Travaux Public».

Ottawa, 12 novembre 18M. I»—*

FAR MARCOTTE FRERES

c*j*A.:vi>fc:

Vente à l’Encan

• PAR BENNiNQ & BARSALOU

IMPORTANTE VENTE
AMUSEMENTS

ctte »ei

(jourt
opér*

D’UN

AMEUBLEMENT
De naison Privée

PAR WALTER M. KEARNS

Vente pour le compte des 
Assureurs

Mapchanilises Endommagées
Arrivées par 1» navire “Canedla"

Le soussigné a reçu instructions de vendre 
à 1 encan pour le compte do ceux y cou drn. * 
aux hangars de la Hamburg American 
Packet Co., Lu face du oarre de la Douane,

10 mannes de globes de lampes mar­
ques t.C .M.: îH) mannes de globes de 
lampes marques K.T.W.; 50 caisses de 
feuilles de fcrblaac marques 
*20caUses de sodium marqué H.LAC.; 
5 caisses do glue marquée M.B.X.

-----  VKN’IE —

Mardi, le 20 Novembre, à 12 h. midi
WALTER M. KEARNS.

19—2 Encantour.

LICENCE D’EPICERIE
A VENDRE

C/is, DesmarteaUf
1598 Rue Notre Dame.

$30,000 à 5 V Par Cent
Argent de succession à prêter par montant 

de pas moins de $1.500, et pas plus de $2.0u0, 
à 6M1 pour cent sur propriété de première 
classe, et première hypothèque. S adresser

A. DUHAMEL et CIE.
Agents,

No 186 rue St-Laurent. Heures d« bureau de 
9 hrs a.m.. à 9 hr» du soir. 19—1

Nuu» avons reçu Instruction de la aucces- 
alun du défunt l>r J. K. Lergeron. de vendre 
à i encan tou» le mobilier de son ancienne 
résidence, transporté au tnaga»lu 1«»W et léM 
rue Notre-Dame, pour en faciliter U vente,

. APRES-MIDI
26 NOVEMBRE

----- COMPRENANT-----
Un splendide piano carré, presque neuf, un 

' magnifique ni do salon en soie brochée, 
j leau miroir et cadran, rideaux et pOlea. un 
! autre »t t de salon en bi • atelle, chaises et 

fuuteuils de fantaisie. s:deK>ard et tsble à 
dîner eu noyer noir et chaises, canapé», 
poriv-t hapeuux. bibliothèque, bureau, et le 
contenu de h chambres à coucher, set de 
chambre, aumruters. matelas, lit et oreillers 
en duvet, rug, couvertes, couvrepleda, tables, 
chaises, etc., poêle» de cuisine et de passa­
ge. usrensllea de cuisine, veseelle. verreile 
et argenterie» toua Us tapis et prélarta de la 
maison,

AUSSI LU MEME JOUR
Un grand assortiment de meuble» neuf», un 

piano cottage, manufacture de New-York, 
coûtant $450. splendide set de salon en turktsh 
rug, brocatclls de soie, peluche et en crin, 
chaises et fauteuils en broche, splendide mi­
roir. glace anglaise, belles gravures, rideaux 
en dentelle, portière en chenille, magnifique 
sideboard et table à diner en chêne et noyer 

. noir, set de chaises .canapé» en cuir, biblio­
thèque, bureau, porte chapeaux, garde-robes, 
grande variété de sets de chambre, dessus 
en marbre et unie, sommiers, mateiss, llt- 
eornlche, sofa-lit, 50 rouleaus, tapis, pré- 
larts, etc.

Vente aana réserve Mardi après-midi, nu 
magasin 1693 et 1695 rua Notre-Dame.

Vente à 2 heures p.tn.
MARCOTTE FRERE», 

n ?]:u .tiu'-u;s

AVIS DE FAILLITE
Dnas l'affaire de

J. PIERRE BOYER.
Tnbacoaiste, I860 rue ste Catherine. Mont 

real. Failli.
Le* soussignés vendront à l'encan public, 

à la place d’affaire du failli. Vendredi, le £9 
Novembre 1895. à 11 heure*avant midi, tout 
1 actif d'après inventaire, savoir:
Fonds de commerce de tabac et sucre­

ries. comptoir», vitrines et ameuble­
ment de magasin.... ................. 409.15

Loyer de» premisses a échoir 1er mal 
U9Q......................................................................  193.85

9703.00
Magasin sera ouvert pour inspection, jeudi, 

le 28 novembre 1895. Inventaire en vue à nos 
bureaux. Pour autres informations, s'adres 
ser a

BlLODEAI' 1 KKNAl’D, Curateurs.
15 rue St Jacques. Montréal. 

MARCOTTE KRFRK8, Encanteur*. 20.23,28

AU COMMERCE lü
Pur Bniniiitf A Bursalou,

KNOANTLURE.

A leur» balle# de vente. Nos RJ et 88 
Hue St Pierre,

Mercredi, le 27 Novembre,
A 10 HEUKKS A. M.

Vente régulier* hebdomadaire de Marchan­
dises Sèches, lamages, marchandise# da tail­
leurs. hardes faites toiles do menage, merce­
rie- pour damas et messieurs, couvertes, 
fourrures, toua-têlsmeule, nouons, etc., à 
l'encan.

Vente eans réserve, en lots convenables au 
commerce de la \ iile cl de U campagne. 

Conditions libérales.

4 « AOê.Hii I»r Ml %i<4t »:
» avec mutinée samedi et mut.ne* sp<-ciale Jeu il 

iousib-grâce*>. PKI\4 i:*J» HOWAIH
unque, parole- et inusiqu# ds WILL1AMO 

Pris—$1 60 fl M, 76e. 60e et 25e. 
ente su tp. utrv, H siker (bijoutier). Nord- 

A tel Windsor Prochainement—Les* le 
m es repertoire. 14—6

Q'I THEATBF Toute cette semaine
avec mati ées mercredi ei samedi. Matinée 

•pjcîale le .Tour d'Act ions ds ürâces Comédie à 
• 4 4 ATM HA W •

8»n .. >' »rd» «•* une troop# exceptionnelle.
Pris—Matinées. 26e, 50c. 76c. Soirées. 25c. 50e, 

75e. fl. Billets en vent* su théât'», »«x maes- 
Siii» >le nuisl ut- de Hha^v et aux tiAtels Tri 40*2. 

icmains prochaine- Joli n Griffith dans “Fau«t "
18-7

QPERA FRANÇAIS

M IG NON*

19-3
BENNING A BARSALOU

Liu an leurs.

PAR FRASER FRERE3

Kl Effet» de Ménnge a 1 encan. Meuble# de 
8aion.de ."aile a Manger et de Chambre a 
Coucher. Tapis, l'oèlcs do cuisine et Kangcs. 
Poêle# moderne» do passage, grands Poêle» do 
magasin, l'mi.o» et Article» de menage de 
toute description. Vente ivgullcre hebdoma 
dairu a l oncan. a notre salle de vente. No 320 
Kl' hi ST JACQUK8. VKKDKBDI MATIN, 
le 29 NOV EM UK ï, à Dix Heures. Vente* 
pnveo* ehaque jour. Avance» an comptant 
sur consignations. Le» consignataire* peu­
vent compter sur de» prix juste» et de promp­
tes reimsc-au comptant. Un grand nombre 
de personne* asaibtent ace» ventes. Excellent 
emmagasinage pour Piano*. Meubles, t'ar­
roges Wagons, etc. Inventaire*, evaluations 
et appréciation» faites. Perte» contre le feu.

23.W.28 KK4SF.ll FRBRE*. Kncanteunv,

Le Grand MoroI
Opérette d’Aadrau. Mme Bennatt.

' Lundi. 25 Novembre.
en maitué* à 50e

j 25 et 20 novembre. Les Hii^iienol»
su complet avec le ricqnième acte.

Lee représentation* sort A s aeure» très précises.
! AdmUeion $1, 75c, 50o et 26e. ^I Ngcs réservé»
i eux tsiles ds piano* do Pratte. 1<17<J rue Notre-De* 

ms. ds U S G hrs st lo soir su theAtrs. 19-1

THEATRE ROYAL Semaine du 25 Novem­
bre Après midi et soir,

CITY SPORTS
Prix ordinaire». Remain# suivante: Weber 

& Fields Vaudeville Club. 19 û

VENTE AU COnnERCE

SALLE WINDSOR
Mercredi, '27 Nov. à S.15 p.m.

Mi 1 > C 1 IT Professeur d* Violon au 
IVO I 1 I\ conservatoire de Paris 

et éiuule It'YaAVK
GRAND CONCERT avec lo coi cours ds HOWA11D 

BKOCKWAY, pianiste.
H. reserves, *1 50 et $1. Admtisslon, 50e 
biilrt» eu veut» chc» NoKDIlKIMFR à dater du 

21 courant. 13,16 111.21,2:1,26,27

DR

Dans l'affaire de

JAMES CtTL>r>Y
No 1317 rue Notre-Dame. Montréal.

l es soussignés vendront à l'encan, au No CD rue 
St Jacques, Montréal,

Itforcrodi, le 27 Novembre 1805,
A 11 hource.

$6759.29
289.75

* $7049.04
Dettes ds livres d'après liste........................ 444.91

Le magasin sera ouvert le 26 novembre.

KENT & TUUCOTTK.
97 rue St Jacques.

MARCOTTE FRERES,
Encanteur*. 20.21.22.23.26

12 Caiesce d artioice en acior émaillé, 
«do Hoconde qualité), venant d’ar 
river par le etcamor Christiania.

Loe soussignés ont re<;u instructions do M.
II. A. Darnani. représentant la Thaïe Iron 
Works Co., do Thule, Allemagne, do vendro a 
1 encan public, eu lot» convenables au com­
merce. sans reserve, à notie salle de ventes. 
No 120 rue Si Jacques, Montréal,
Uirrredl upro-midi, le 27 de .Nou mbra 1695, 

12 caisse» d article» en acier émaillé, tous do 
Rccondo qualité, comprenant théières, cafe­
tière- et bouillotte». Absolument sans ré*or 
ve. Veiue a TROIS heures.

Grand Concert de Fanfare Militaire
-------- PAH LA----------

Fanfare des Carabiniers Victoria 
SALLE WINDSOR 

Mardi Soir, le Novembre,9UH 
Un SDlendldo Programme 

VI. F.IM)t AMD «iriVROX, Directeur. 
Piix : $1, 75c, 60c *t 25c. Plan d. s sièges réser­

vés che» II. et 8. Nordhelmer, rus tit-Jucuae*. 
18-:)

19-3 Frn»er Freree, Kncsnteurs.

AVIS de FAILLITE

CHEVAUX. SLEIGHS. ROBES ET 
HARNAIS K ncan régulier a noire en­

trepot, Nos 322 et 324 ruo M Jacques.
Mardi Aprrs-Mhli, Novem­

bre, à 2.30 heures
Grand nombre do chevaux de promenade 

et do travail, grand assortiment do toutes 
sortes de sleighs neufs et de seconde main. 
Robe». Paillasson», couverte*, harnais do 
promenade, etc. Ecurie supérieure pour che­
vaux consignée pour être vendu* a l'encan ou 
# vente piivue. A\ance faite nu comptant,
19-2 FKAHKK FBKHKS. Encanteur*.

DANSE.
Academie du profe*»eur Durkee. 81 avenue 

Union. TroiMcmo nou\ elio cla*Hodola saison, 
spc« lacement pour le» commentants, sera 
formée lundi ut jeudi noir, le» 18 et 21 novem­
bre Ouvert do M h. n.m. a 19 h. p.m. 263 n

I i % V\i: Ecole d* choix du profi-sseur Norman.
I ' Nouvelle « asse des commeni.'snts, le* 3 et 4 

1 (ledeceiiihrc.SSii.nl. « lai«c d« s avancé*, le «a* 
lin (U. h H ]< m. < >u enseigne h s pas et le* danse» de 
faiitid.-iu I.c» Jei n. *. mardi, jeudi et samedi, à 
4 p m. on donne des lecpns privées. Envoyas 

I chercher nue circulaire. Téléphone 3834. 27‘2-U

DANS L’AFFAIRE DF.
L. F. R HEAUME,

MONTREAL.

Le* soussigné* ven iront à l'encan, su No 69 ras 
St Jacques, Montréal,

Lundi, le ‘Jo Novembre 1S95,
Ail heures, l'actif de la faillite comme sait :
Fonds de commerce, au magasin 151

ue St Laurent-Nouveautés................$3.427.39
Mobj 1er du magasin.............................. 138.36

$3,565.74
Au No 2221 rue Notre-Dame—Nouveautés 2.018.73 

Mobilier du magusiu............................... 601.71

$J,‘220.44
Dcttss de livre* d'aprèi liste....................... 69.41

Les magasina seront ouverts les 2‘J et 23 courant.

KKNT A TURCOTTE.
97 rue St-Jacquoa, Montréal.

MARCOTTE FRERES.
Enrnntoura. 18.19,10.23

AVEN DRE—Robes de bufllo, do boeuf mus­
qué ot de chèvre. Sleighs do tou'es sor 

tes. Pardossus doublés en vison et garni* de 
loutre pour luessicur». Harnais do promena­
de ; aussi, ritiuos droit» et carre», bol Orgue 
Cabinet, Ameublements do salon, Poêle- d« 
passage. Poêle» et Range» do cuisino. lion» 
marches a vente privée. Emmagasinage sur. 
propre et étanche pour voitures de toute» 
sorte». Avance» faite» nu comptant. FRASER 
1 R Ht h S, Encanteurs, 320 et 322 ruo Saint Jac- 
q ue*. 19—3

PAR RAE dt DONNELLY

AVIS DE FAILLITE

DANS L’AFFAIRE DE

GEORGE E. PINEAULT
No 171a ru* Fanot, épicier ds Montréal. Failli.

Les soussignés vendront à l’encau public, à 1s 
place d affaires du failli, eu bloc ou en détail,

Jeudi, le *J8 Novembre 1895
A 11 heures de Pavant-mldl, tout l’actif cédé,

savoir :
Stock d'épiceries et roulant.............................$267.79
Loyer des pemisses à échoir 1er mal '96---- r>0.00
Dettes de livre* per liste....................................  39* Ml

$716.10
Le magasin sera ouvert pour In pection Mercredi, 

le 27 novembre, 1895. Inventaire et liste des dettes 
do livre» en vue à nos bureaux.

Four autres informations s'adresser À

BILODEAU & RENAUD.
Curateurs.

16 rue St-Jacquee, Montréal.
MARCOTTE FRKRFA.

Fnranteurs. 20.23.27

BANQUE VILLE-MARIE
AVIS e*t donné par le préoent qu’un dividende de 

Tlt4»l* POUR 4 i:vr sur h- capital paye de 
cette Institution a été déclaré pour le semestre finis­
sant le 30 Novemtue prochain, et sera payable au 
bureau principal de la Banque le et après

l.itmil, !•» ‘J l>«*«*4>nil»r«* prochain.
Les livres de transfert seront fermés du 16 SU 30 

Novembre, ces deux Jours Inclusivement.
Far ordre du Bureau de Direction.

W . W Fl It, Frésident
Montréal, 22 Octobre 1890. 299 m s-12

L _ Vente sans
The Profils/" RESERVE

A l'Encan de
Beaux Meubles do Ménage. Pianos, Or-

Sue». Services à diner et a thé. Lingerie 
! table. Coutellerie, etc.. Couverte». 
Couvrepied», Coton à draps. Coton à 

oreiller, etc.. Tapis do Bruxelles* Mo­
quette et Tapestry, cousu» ou a la verge.

AUSSI—Meuble» d’occasion. Poêles, etc., 
à nos salle». 241 et 213 ruo St Jacques.

Mardi après-midi, 26 Novembre
Pour être vendu sans réserve, piano R. S. 

William'» and Son. orgue cabinet, (qui a 
servi très peu), magnifique» meubles de sa­
lon. de salle à dîner, et de chambres A cou­
cher; grand assortiment de tapis Bruxelles. 
Tapestry et Wilton, de différente» grandeur» 
ou A la verge, tapis d'escalier, rideaux en 
dentelle et portières, coutellerie, porcelaine, 
service A thé, verreries, couchettes en fer, 
sommiers élastiques et matelas, service de 
chambre, poêle» de passage et de cuisine, 
meubles de seconde main, etc., etc. Vente à 
2.30 heures précises.

RAE and DONNELLY.
Encanteur».

Assiste* à cette vente qui sera sans réserve.
19-2

Banque d’Hochelaga
Avis est par le présent donné qu'un dividen­

de «lu troi» et demi pour cent (3*1 pour les six 
moi» courant, égal au taux de sept ponrcenl 
par an. a cto déclare »ur le capital payé do 
celte institution, ot qu il sera payable au Bu­
reau <naf, ou «i hck succursales, lo ou après la 
Lundi, lo 2 Décetnbie prochain.

Lo» livre» de transfert* seront fermés du 10 
au 30novembro inclusivement.

Par Ordre du Conseil do Direction,
M. J. A. PRENDEROAST. 

J02—mis n Gérant Général.

IN RE
AVIS DE FAILLITE

O. DAUPHINAIS A CIE.
Failles.

les soussignés vendront à l’encan public, aux 
salles de MM. Marcotta à Frère, No 69 ru* Saint- 
Jacques,

Lundi, le 25 Novembre Courant, 
a ONZE heures turn..

L'actif des dits faillis comma suit t
Fonds de marchandises sèche*. • . .$1,753.19
Fixtures et ameublement...................... 260.77
Dette» d# livres par liste......................... 12.11
Loyer à échoir su 1er mal 1896 • . . 297.94

$2.324.00
Le magasin sera ouvert le 23 novembre pour Ins-

Çection du sto k. 1,’Inventaire peut ét>e vu a n«'S 
liteaux, toua les Jours. Pour autres informatlous,

s'ajiiisser ù
BILODEAF A RUN AID. Curateurs.

15 ruo St-Jacquaa, Montréal

MARfOTTP. FRKRR9. Encanteur*. 16.20.23

AVIS DE FAILLITE
Dans 2'affalre d*

Demoiselle Mario Louise Hudon
No 2617 rue Notre-Daine. Montréal.

INSOLVABLE.
Les soussignée vendront par encan public, 

aux salle» d’encan de Marcotte Frèrea. No 69 
rua St Jacques. Montreal

HERCREDI, le 27 Novembre 1895
A 11 heures A.M.

Un fonds de commerce consistant ea 
marchandises sèches, mode# d au­
tomne. etc., etc.......................................... 780.25

Mobilier du magasin.................................... 73.0U

$853.25
Le magasin aéra ouvert pour l'Inspection 

du stock. Mardi, le 26 novembre.
Poor antres informations, s**^!remer à 

A LAMARCHB,
Cessionnaire.

Bureaux Lamarche A Benoit,
No 1709 rue Notre-Dama,

Montréal
MARCOTTE FRERES.

22.23,26 Encanteurs.

VENTE PAR

Autorité ie Justice
Sera vendu par Encan public.

Mardi, le 2(5 Novembre courant,
l'immeuble ci après désigné appartenant à la 
communauté do biens oui u existé entre 
Dietidonnc Juteau. menuisier, du village do 
St-Louis du Mile End, et feu Dame Mario 
Papineau, -ou épouse et à la succession do 
cette derniere. «avoir :

Un lot do terro connu et désigné comme 
étant lo numéro cent, dix (110» de la subdivi­
sion du lot numéro officiel quinze (15» sur le» 
plan et livre do renvoi officiels du village in­
corporé de St-Jean-Baptiste. Comté Hochela 
ga. avec une maison en bois et brique a vieux 
otage.» et autres dépendance* ; la dite maison 
portant le# Noa 508 ot 510 do la ruo Drolet, en 
la cité do Montréal.

La dite vente *e fora sur les lieux à 10 heu­
re* de l'avant-midi.

Pour les conditions, s'adresser à

P. Mainville, Notaire,
No, rue Notre-Dame

ou 1051 Av. de ’.'Hôtel da Ville 
Montréal. 7 Novembre 1895. 7.8.11.1118,23

La liamjiie Jacques-Cartier
DIVIDENDE No 60

Avis rst par le présent donné qu’un divi­
dende* de trois et demi (31,4)pour cent, sur le 
vapital payé de cette Institution a été déclaré ^ 
|H)ur le semestre courant, et sera payable «u 
bureau de la Banque, à Montréal, le et après 
lundi, le deuxième Jour de décembre 1S96.

Les livre» de transfert seront fermés du 15 
au 30 novembre prochain. Inclusivement.

Par ordre du bureau de direction.
A. de MAItTIONY.

M »—n Dlr.-gérant.

CLASSES 13XJ SOIR

Y/ÿ/y
PLACE IVAICtIKft

Les CLASSES DU SOIR de cette institu­
tion sont ouvertes depuis le 30 sep­
tembre dernier. Le programme comprend : 
la tenue des livres, l’arithmétique, la 
calligraphie, la correspondance, le droit 
commercial. la sténographie, la clu- 
vigraphle. l'anglais, le français, la prépa­
ration. aux examens du service civil., etc.

I Les leçons sont donnée» en anglais par six 
I professeurs versé» dans cet enseignement. Un 

cours préparatoire est annexé au collège. Sal­
les pour dames. Demandez le prospectus.

234—mjs—n CAZA et LORD, Directeurs.

FAUSSES DEMS sans PALAIS
Couronnes on or et en porcelaine posées 
sur do vieilles racine». Dentier» faits 
d'apres 2e» procédés les plus nouveaux. 
Dents extraite» sans douleur ches

J. G. A. G UNDUE J U, Dentiste
20 rue St-Lauront. Monterai.

TH. RHI. 2MS. D®—n

AVIS DE^FAILLITE
LÆX» } Coui Supérieure
IN KF,

CANADA PIPE Æ FOUNDRY C0.f
Montréal. INSOLVABLE.

Arts f*t donné que le 22-m' Jour <1* Novembre 
1895. par un ordre de la Cour, nou* avons été nom­
mé* Llquldateur»-ronjoint* à la nm.-'vfalon d- s •us- 
nommé» qui ont fait une et ««ton Judlcuiro d* tous
leur* bien* et eff«t* pour le bénéfice de leurs crèan- 
elcrs.Les réelamatlan* doivent êtr* faites X notre bu­
reau sou* un moi* de oette date,

A. L. KENT,
A. TI H4 4>TTE,

Li q u idat* u ra-conjoints.
Bureau de Kent A Turcotte, 

b7 rue St Jacques
Montrée», 22 Novembre 1895. 19-1

CONVOCATION DES CBEANCIKRS

Provlncé da Québec, A Cour Supérieur* 
District de Montréal. . pour la Province da 

No 206. J Québec

Dan* la faillite de Lov.is Salomon, marchand 
tailleur, dee ai té et distnet de Montréal

11 e»t ordonné aux créancier* de 1s dite faillite d# 
comparaître devant un de* Juge* de 1s dite (Ymr 
Supérieure dan* la malle d'audience pour le* affaire* 
de faillite, au Fatal* d* Juatice. a .Montreal, le 
gtVin* Jour de novembre courant, é dix beure* d* 
Pavant-mldl. pour donner leur avt* sur la nomina­
tion d'uu curateur aux bien* dé la* dite faillite, et 
•tir tout**» autre* matière* qui pourraient leur être 
légalement eoumtee*.

Montréal. 22 Novembre 1895.
If. COLLARD.

19—1 Dépaté Protonotaire, CJ

AVIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de ALEX. D’AVIGNON,

Epicier, de la elté de Montréal, abrent.
INSOLVABLE.

Le* «ouMtanéa Tondront à l'ènosn publie, su bu- 
reau de < baric* Detmarieau, No 1608 ru* Notre- 
Dame, Montréal,
Lundi le 16 Décpnihro 1895, A 11 b.a.m.

le* IMMEUBLES «ulvant*. aavolr :
lo Une terre «Ituée d n* la parol**e de Boucher­

ville. comté de Chambty. contenant environ cent 
quarante quatre (144) arp<n‘* rn superficie, au 
sixième Rang de 1« 4 te perotese, connue et désignée 
sou* le numéro deux rent tree to-eepé (2:t7) sur le 
plan et su livre de renvoi officiel* de ladite paroliee 
de Boucher vil la, avec 1s* bétl«*e* d* «»u* <-« ««truites.

2o Uncertain lot de terre situé d»n* In ville de 
Loagneutl. dan* 1 <-omt d«* Cbambly, nu jurant 
environ cinquante-cinq (55) pied* de front aur un* 
profondeur de c* Bt-douae (112) rl**d*. connu etd/- 
,Igné comme étant le l"t nmnérn e«'iit-q iiisr(H5) 
■ ur le plan et su Here de renvoi oflMrl* du dit vil­
lage de I/ongue >ll. avec une mnlton en brique, et 
eutr- • bftttsac* d*‘**u» construite».

Four procè» verbal do vents, et toutes autres la- 
fermattons, «adresser à

t HS. DKRN 4HTRAV, Curateur,
No 1598 rueXotre-Darae.

Montréal
MARCOTTE FRERES. „ „

Aââv^x'.eura. 13,10,7,14

Dans l'affaire do

The Dominion Blanket & Fibre 
Co.f [Limited]

EN LIQUIDATION. 
De* soumlsaion* seront reçues parie sous- 

I signé iusqu'a vendredi, le 29e jour do novem- 
! hro courant, (t douze (12) heures, midi, pour 
l’achat de l'actif, comme suit :

1--L immeuble connu comme subdivision 
! numéro 1 du lot officiel numéro 556 dan» le 
quartier St Laurent, ville de B auharnois. 
avec lo* édifice», machinerie, muiorlul et pri- 
vllégo d'eau *u» érigé» et y ayant rapport, 

i 2—Lot officiel numéro 31. dan» la ville de 
: Beauharnois. avec les édifices su» érigé*.

3— Stock, accessoire* de moulin, fixtures ofc 
meubles de bureau, environ £7.500.

4— Brevet pour ameliorations en couvertes, 
numéro 21697.

Les Koumiaslons devront être faites confor- 
mément aux termes et condition» que l'on 
pont obtenir nu bureau du liquidateur.

( Ib di‘\ ni faire de* soumissions pour les Iota 
1 ri doftsu» séparément et ie lot numéro 4 ne 

sera vendu qu'avec lo lot numéro 1.
On peut voir l'inventaire et obtenir tous les 

renseignement» au bureau du lionidalenr.
On ne » engage pn» s accepter la plu» haute 

ni aucune des soumission*.
A. W. STEVENSON.

Liquidateur.
Bank of Toronto Chambers.

260 rue St Jacques
Montréal. 7 novembre 1895. 7—17

Par Autorité de Justice
Fera rendu en bloc, au plu» haut enchéris­

seur. au bureau du notaire soussigné. No 3U2 
édifice New York Lifo (No U Square de la 
Place d Armes), en cette vilie.
Mercredi, le ‘27 de Novembre (1895). 

à 11 hrs a.m.,
l'immeuble suivant appartenant à feu John 
Gow. machiniste.do Montréal, savoir: “Deux 
emplacement* ayant front sur la rue Forfar, 
connu* comme lot» officiel» Nos 368 et St» du 
quartier .Ste Anne, Montreal, avec lea edifice# 
su» ériges et droit do ruelle en arriére en 
commun. Commué, titres parfaite. Pour 
conditions, s’adresser a

H. BRODIE. N.P.
Montréal, SI octobre 1895. 81,5.8,12.1^19.9
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L’ŒUVRE DES
ETRENNES AUX 

ENFANTS PAUVRES
Comme complément de notre article 

de fond en Oéatc püge, de cv* jour, noua 
croyons deroir dire ici que la “Presse' 
commencera dès lundi il centraliser les 
cou tri butions de toute sorte destinées à 
l’Oeuvre de* Ctrcnnes aux enfants pau­
vres. La seule différence qu’il y ait, 
sous ce rapport, d’avec l’an passé, c'est 
que l’Oeuvre des Et rennes, cotte année, 
aura son siège social dana le siKieieux 
magasin Perrault, que la compagnie 
d’imprimerie de ce nom a mis gracieu­
sement à notre disposition, porte voisi­
ne des bureaux mêmes de “La Presse.”

Avis en conséquence aux lecteurs eu 
général et plus particulièrement A ceux 
qui, dans ces derniers jours, nous ont 
écrit pour savoir quand nous serions 
prêts à recevoir leurs cadeaux.

LES COURS PUBLICS AU 
MONUMENT NATIONAL

Les cours ouverts par l’Association 
St-Jean-Baptiste, aux classes ouvrières 
et industrielles, ont été inaugurés, hier, 
dans U grande salle des conférences, 
ou Monument National, par celui de 
M. Bonnin, sur la mécanique appliquée. 
L’assistance était nombreuse et choi­
sie, et nous y trouvons la preuve de 
l’intérêt que l’oa porte A l’oeuvre com­
mencée par notre société nationale.

Nous l'avons dit souvent, renseigne­
ment technique s'impose d’urgence ; il 
importe que nos ouvriers et nos arti­
sans soient mis en mesure de soutenir 
la compétition avec les étrangers qui 
envahissent la manufacture, si l’on ne 
veut pas qu’ils passent au dernier rang.

L'association Jean-Baptiste fait 
une belle oeuvre, et elle est en droit de 
compter sur l’encouragement du pu­
blic et des autorités. Notre appui lui 
est tout acquis, et nous espérons que 
le gouvernement, dont le désir est de 
donner A cette branche importante de 
l'instruction publique, tout le dévelop­
pement voulu, lui accordera le sien. Lu 
société St-Jean-Baptiste offre d’appli­
quer A cet enseignement une partie de 
ses revenus, et a besoin pour cola de 
consolider sa dette au moyen de de­
bentures assurées par la valeur de sou 
immeuble, et elle demande, pour cela 
la garantie morale du gouvernement. 
Elle est la seule prête A faire cette 
oeuvre de bien, et nous souhaitons suc­
cès A sa demande.

GAUTHIER
^EST FOU

La décision du jury 

Il n'aura pas de procès 

Accusés d'incendie criminel

Hier après-midi, dans une plaidoirie 
de trois quarts d’heure, M. St Jean, le 
défenseur d’A tarie Hautbier, s’est ai>- 
pliqué A mettre on évidence la conduite 
étrange do son client depuis le moment 
de «on arrestation. Il a préaeuté le 
prisonnier comme étant, nv 4 le «ri­
me. un jeune homme plein uo bonnes 
qualités et «le bonne upiMtrcticc.

Après l'assassinat de Aille Cousigny, 
a ajouté M. St J*‘au. il a été impossi­
ble, uc\u« pour son défenseur, d'obtenir 
de lui aucune réixxisc sensée, aucun 
renseignement utile.

M. J. L. Archambault, C. R., a en­
suite passé la canoe en revue. Il s’«*«t 
borné A prétendre que l’accusé était en 
état de diriger son proeêa et A deman­
der, au nom de la société, que la justii'e 
suive sou cours.

(“est av«‘c la plus grande impartiali­
té que le juge Wurte.le a adressé la i»a- 
role au jury. En terminant, il a ex­
primé des doutes sur l’état mental de 
Gauthier, doutes qu’il a éprouvé» en 
voyant pour la première fois le pri­
sonnier A la barre.

Après cinq minutes «le délil>ération 
le jury a déclaré que l’accusé était fou 
et incapable de diriger son procès.

Au moment du prononcé du verdict, 
Gauthier, indifférent, regardait les ju­
rés d’un air égaré.

Le juge Wurtele a alors donné l’or­
dre de transférer le malheureux A la 
prison de Montréal oft il restera jusqu’A 
ce que le lieutenant-gouverneur le fas­
se interner à la Longue-Pointe, ce qui 
ne tardera sans doute pas.

Aussi longtemps qu’il restera A l’a­
sile, Gauthier sera soigneusement exa­
miné, et si jamais il recouvre la pléni­
tude de «es facultés mentales, il n’en 
sortira que pour passer de nouveau en 
cour d'assises.

Après cette enquête, on a procédé à 
la formation du jury <*hargé d’entendre 
la cause de William George et Jean- 
Baptiste Fauteux, accuaéa d’incendie 
criminel. Ils sont défendus pur M. II. 
C. St Pierre.

QUARTIER ST-JACQUES
Il est rumeur que l’ex-échevin Lamar­

che, qui avait posé sa candidature A la 
succession de feu l’écheviu Hurteau, 
se retirerait de la lutte et laisserait 
élire M. Alexis Dupuis pur acclama­
tion. A moins que les électeurs n’en dé­
cident autrement. On parle déjA de can­
didats très populaires «lisposé» A faire 
la lutte que M. Lamarche va, dit-on, 
abandonner.

M. Lomer Gouin sera candidat dans 
le quartier St Jacques, contre M. A. 
Dupuis, attendu que M. Azarie Lamar­
che s’est retiré de la lutte. Lu bataille 
promet d’être fort chaude.

BIENTOT !
C’est le 2 décembre prochain que le 

“Cyclorama Universel” commencera la 
publication de l’histoire populaire de 
Napoléon 1er.

FERMETURE DE 
HEURE

BONNE

Les commis et marchands de St Hen­
ri sont convoqués en assemblée pour 
demain, A la salle de l’hôtel de ville, A 
2 heures p.m.

LE GERANT GENERAL DU 
G. T. R.

Le nouveau gérant général 
du Grand Tronc, Monsieur C. 
M. Hayes, a fait une courte visite A 
Montréal, hier. Il a rencontré M. Sear- 
geant A New-York, A la dernière con­
vention de la “Trunk Lines Associa­
tion’’ et l’a accompagné jusqu’ici pour 
discuter différentes questions relatives 
aux affaires du Grand Tronc. M. Ilayos 
a passé la journée d’hier avec M. Sear- 
geant. et est reparti dans la soirée pour 
New-York d’où il se rendra A St-Louis.

ILS OBSTRUAIENT LA VOIE

Le compagnie des chars urbains a 
pris une action, hier, contre un chat- 
retier du nom de François Laporte, qui 
aurait obstrué la voie «le la compagnie 
dans l’avenue Mont-Royal, le 7 novem- 
vre dernier, pendant quarante minu­
tes. Une autre cause, celle de la com­
pagnie contre Perrier, a été prise en 
délibéré par le recorder.

POUR VOL

Une femme du nom de Catherine Ma­
thilda Lays, employée comme servan­
te, chez une daim* Max. Kent, No 3W» 
rue St Dominique, a été arrêtée pour 
le vol d’uue somme de $61, la proprié­
té de sa maîtresse. Ainsi (pie nous l’an- 
noneious dans ie t«Mni>s, l’acciieée avait 
disparu' après avoir abandonné les en­
fants qu’elle avait eu charge, sur la 
rue Mance, près de la rue Sherbrooke. 
L'accusée plaide non coupable. Ou pro­
cède A l’enquête.

LE SABLE ET LE SEL

L'Union Protectrice dos chevaux 
tiendra une assemblée «Temain, A 2 heu­
res de l’après-midi, dans ses salles, 163 
rue Ht-Jacques. On discutera plusieurs 
questions : le sel et le sable, le tarif, les 
licences, etc.

Tous l<»s charretiers, cochers et in­
téressés devraient s’y rendre.

L'Union attire l’attention des pro­
priétaire de chevaux de se qualifier 
comme électeurs pour les prcchaiue* 
élections ; pour «'oln, il faut avoir payé 
tes t&xws avant le 1er décembre.

TROIS BRIGANDS
Soupçonnés d'être les auteurs 

de plusieurs vols

Leur manière d'opérer

Thomas Moran. Charles Fairfield, 
et James McCormick, les trois indivi­
dus dont nous avons annoncé hier l’ar­
restation. A Boston, sont, dit une dépê­
che de cette ville, les chefs d’uue ban­
de de malfaiteur» dangereux, qui ont 
commis plusieurs vols sur la ligne de 
T Intercolonial, notamment A la Riviè­
re du Loup et A Antigonish, Nouvelle- 
Ecosse. On les accuse de meurtre 
soit A Montréal ou A Québec, et d’a­
voir «‘il deux occasions évité une ar­
restation dans les provinces britanni­
ques, en se servant de leurs revolvers. 
Vers les premiers jours d’octobre der­
nier. la gare de 1’Intercolonial, A la Ri­
vière du Loup, était visitée par des vo­
leurs. Le coffre-fort a été brisé. Plu­
sieurs centaines de dollars et nue quan­
tité de billets «le ohemin «le ter ont 
disparu. Le député shérif de Kimous- 
ki s’est trouvé assez près de la bande, 
A un moment donné, pour qu’il y ait 
eu échange de balles de revolver d’un 
côté et de l’autre. Environ 2K coups 
ont été tirés.ma is personne n’a été blés 
sé. Les voleurs **e sont échappés.cet­
te f«)is-lA , mais quelques jours plus 
tard, un autre vol était commis A An­
tigonish. A cet endroit, l’un des «pia- 
tre a été fait prisonnier. Il a «Ionné 
le nom «le John Wilkes, et a été écroué 
A la prison de l’endroit, où il attend 
«on procès. Les trois autres ont réus­
si A s’échapper, mais tout fait croire 
que c’est 1«* trio maintenant sous arres­
tation à Boston.

Il y a environ un mois, le détective 
George Skcffington. de 1’Intercolonial, 
accompagné du député shérif de Ri- 
niouski. sont arrivés A Boston et ont eu 
une «ntrevue avec l’inepecteur Watts; 
ils avaient raison de supposer qu'au 
moins «leux de la bande des voleurs 
avaient établi leurs quartiers généraux 
A Boston. Us ont en même temps 
donné une description exacte des vo­
leurs.

(’es trois individus formaient partie 
d’une bande «le vagabonds qui a été ar­
rêtée dernièrement. La plupart d’entre 
eux ont été remis en liberté, mais il 
y en a trois actuellement en prison 
sous une accusation de vol avec effrac­
tion. Un autre, accusé d’avoir fait feu 
sur un officier de police, A Whitman, 
a été condamné A quinze ans de péni­
tencier. Deux autres sont détenus dans 
les prisons de Utica et de Détroit.

On a toute raison de supposer que 
le trio est impliqué dans le vol avec 
effraction qui a eu lieu A Barnstable, 
il y a environ une semaine. Les vo­
leurs se sont échappés, mais ont été 
reconnus par un officier de police qui 
sera appelé comme témoin.

On ne connaît pas beaucoup do leurs 
antécédents, mais on sait qu’ils ne 
voyagent pas munis d’outils de cambrio­
leurs. Us s’habilb'nt en “tramps'* afin 
d’éviter les soupçons. Us no portent 
qu’un ou deux petits vilbrequins, une 
mèche et un peu de poudre. Quant il 
y a quelque chose A faire dans un en­
droit quelconque, ils enfoncent une 
boutique de forgeron afin de se pro­
curer des marteaux, pinces, etc. Leurs 
photographies ne forment pas partie 
de la “Rogues Gallery”.

On a reçu de Montréal la nouvelle 
Qu’il y a quelque temps, un officier de 
police avait été blessé en essayant 
d’arrêter un voleur. On suppose que les 
trois personne* maintenant en prison, 
formaient partie «le la même bande. 
Ivo député surintendant Hanscom, et 
l'inspecteur Watts sont en communica­
tion avec les chefs de police des prin­
cipales vilh^s du Canada A ce sujet.

MANIFESTATION
SYMPATHIQUE

Le 25e anniversaire du ma* 
riage de l'échevin Lefebvre

Riches cadeaux

Après l'ajournement, hier soir, I 
membrt^s du cous«dl de ville se sont r«*u- 
dus dans les salons de l’hOtel Rien- 
deau, où ils avaient préparé une petite 
surprise A leur collègue, M. l’échevin 
Th«V>«Juie I-efebvre. Ce dernier célébrait 
ses noces d’argent et à cette occasion, 
s**» nombreux amis avaient tenu A lui 
donner un témoignage éclatant de leur 
estime. Le héros a été reçu aux sons 
de la fanfare de la poll«*>. qui avait bien 
voulu s«* rendre pour rehausser l'éclat 
de la démonstration. On a présenté A 
M. I^efebvre de riches «■adeaux : deux 
statues eu bronze représentant la chas 
se et la pêohe ; une peudule de même 
métal surmontée de deux cupûlous en­
tourés de fleurs ; une garniture de che­
minée comprenant «feux urnes.neux cuu- 
délabrea, une pendule en porcelaine,une 
lampe pour piano plaquée en or et mon­
tée sur une table d'onyx, une botte à 
cigares eu argent solide ainsi «in'un 
service de toilette de même métal, pour 
Mu-datnc Lefebvre.

Ces riches objets proviennent du ma­
gnifique établissement de M. Grothé, 
rue St Laurent, et sont d’un travail ar­
tistique achevé ; ils ont coûté au delà 
de $500.

L’échevin Préfontaine, se faisant l’in­
terprète de tous les amis, a parlé en 
termes élogieux de M. Lefebvre, et lui 
a sauhaité ainsi «ju’A Madame Lefeb­
vre, longue vie et bonheur.

L’échevin Stevenson, au nom de ses 
collègues anglais, a aussi félicité M. 
Lefebvre, dont il a exalté les excellen­
tes qualités de coeur et d’esprit.

Le héros de la fête a remercié en 
termes émus et fort appropriés, en son 
nom et au nom de Mme Lefebvre, ses 
nombreux amis de leur témoiguages 
d’estime et d’amitié.

La fête se termina par un verre de 
champagne.

Voici les noms de ceux qui ont con­
tribué A cette sympathique manifesta*- 
tion et qui étaient présents : les éche- 
vins Préfontaine, Robert, Brunet, Rain- 
vilh\ Beausoleil. Smith, Lyall, Penny 
Marsolais, Grothé, Nolan, Reneault, 
Dupré. Stevenson, Jacques, Turner, 
Hurt u bise. Préno veau, Costigan, Le- 
clerc, Farrell, Savignac, Connaughton 
McBride. MM. L. II. Boisseau, Ths 
Gauthier, E. Danserenu, le colonel 
Hughes. Dr Bouchard. Dr La berge, J.
E. Ih>ré. P. W. St-George, R. Charle- 
Ihûs. le chef Benoit, J. D. Lavallée, C. 
A. Briggs, C. Ledoux. J. J. Barry, M. 
Laporte, O. J. Monday, T. Bastien, 
A. Valiquette, James Cochraue, S. E. 
Urevicr, J. II. Brosseau, R. Law, Ré­
né Beauset, Fred. D’Amour, II. Oa- 
«lioux. M. Vallée. Jos. Kiemlcau, H. 
Thibault, L. E. Morin, jr., L. Durand,
F. L. Descarries. W. O’Brien, L. Beau- 
dry, J. T. Charlebois, H. Lapointe. J. 
Robert, A. Robert, M. Dunn. Jos. 
Naud, Jos. Beaulieu. L. J. Ethier, J.
E. Bonrdon, Arthur Roy, F. X. Roy,
F. X. Durocher. Jos. Pelletier. Jos. 
Gareau. J. McGown, O. Champagne, 
Chs. Rohillard. O. Grothé, M. Léveillé, 
J. A. Thibodeau, L. Forget, Théodore
Lefebvre, Maurice Lefebvre et un 

grand nombre d’autres dont les noms 
nous échappent.

EN COUR D’ASSISES

L'HOPITAL GENERAL

Le comité exécutif «lu bazar qui au­
ra lieu au profit de l'hôpital Général, 
a tenu une assemblée, hier soir. A l'ho- 
tel Windsor, sons la présidence «le M. 
David Watson. Etaient présents A l'as- 
st mblée : MM. G. Lighthall, Charles 
Gurd, E. N. Copeland. J. T. Hagar, 
D. D. McTaggart, Dr Kirkpatrick. F. 
S. Jackson. II. Springle, R. A. Kerr, 
J. C. Rose et H. J. Ross, secrétafre du 
comité.

Après avoir ajouté de nouveaux mem- 
bres au comité nue résolution a été 
adoptée déclarant qnele bazar ne so ser­
virait pas de rafies «»t autres moyens 
de même nature pour augumnter scs 
recettes. I*e secrétaire et Sf. Lighthall 
ont reçu Instruction (ra<lress«*r une 
lettre-circulaire aux différentes «'gli­
des, aux congrégations et aux ns*o<da­
tions publiques, pour convoquer une as­
semblée qui aura lieu lundi,
le U diVembre. A la salle d’Iiiatoiro na­
turelle. Pour fixer la dnt«» «le l'ouver­
ture du bazar, on a dé«'Mé d’attendre 
après l'assemblée do U démembra.

Les trois Fauteux

Le procès de Fauteux, père, et de ses 
deux fils, s’est continué ce matin en 
cour d’assises, devant le juge Wurtele.

8elon les explications données aux 
jurés par M. Archambault, dans la nuit 
du 20 août dernier, le feu a éclaté dans 
la maison des accusés, rue Chaussé, vil­
lage de Lorimicr.

George Fauteux avait une assurance 
de $400 ; il y avait une autre assurance 
de $600 au nom de William Bousecours, 
dont le nom véritable était William 
Fauteux, sr. I^e ministère public pré- 
teml que les trois Fauteux ont mis vo­
lontairement le feu A leurs effets, afin 
«le toucher leurs assurances. Le père et 
l’un «les fils ne travaillaient pas depuis 
quelque temps, et la famille était dans 
un état voisin de la misère.

Iavs pompiers ont trouvé dans la mai­
son des chapeaux de paille, des chiffons, 
des tapis imbibés de pétrole.

Les Fauteux étaient absents, durant 
la soirée, mais les voisins disent qu’ils 
sont revenus en cachette pour mettre 
leur projet A exécution.

Après le feu, George Fauteux est dis­
paru pendant un certain temps, ce qui 
semble être un indice de sa culpabilité.

DANS LE MONDE
POLITIQUE

L'“ Electeur" offre i M, 
Angers de le supporter 

à Charlevoix

Le procureur-genéral et son 
code de procédure

Emission des brefs pour Jac­
ques-Cartier et Charlevoix

L’HOSPICEAUCLAIR
Le grand banquet d'inaugu­

ration

M. l’abbé Auclair, le zélé et intelli­
gent curé de St Jean-Baptiste, «?st le 
plus heureux des homme». L’édifice 
remarquable qu’il vient d’ériger avec 
tant «le sollicitude, pour les malades 
et les pauvres, est terminé et l’on eu 
fera, mercredi prochain, le 27, l’Inau­
guration solennelle. Il y aura A cette 
occasion un grand banquet auouel Son 
Honneur le lieutenant gouverneur Cha- 
pleau assistera. Des disLxmrs seront 
prononcés par sir Alexamlre Lacoste, 
le juge Curran, M. Bisaillon, M. Le­
mieux, etc.

L'Hospice Auclair est une des plus 
belles institutions du genre qu’il y ait 
en Amérique. M. l’abbé Auclair peut 
en être fier.

L’HOPITAL NOTRE-DAME
Le diner de Noel des Malades

A une assemblée des dames patronnes- 
ses de l’hôpital Notre-Dame, qui a eu 
lieu vendredi, le 22 courant, a été fixé 
le dîner de Noël des malades pour sa­
medi, le 28 décembre. L«'s dames qui 
s’occupent si activement de cette cha­
ritable institution aiment à compter en­
core sur le «lévonement de ceux qui 
font lu part du pauvre A l’approché des 
fêtes. Donnons, Dieu nous le rendra, 
puisqu'il ne laisse pas un seul verre 
d’oati sans récompense.

ACCIDENT
Hier soir, une femme du nom de 

Dutehwny, demeurant sur la rue Mc­
Cord, est glissée sur le trottoir et s’est 
brisé un i>ouoe. I/OPaqu’on la releva, 
la pauvre f* nimc était sans connaissan- 
ce. Elle fut transportée chez le Dr 
DésnMiniers, qui lui donna les soins né- 
«•essaires, après quoi, elle fut re<x>nduite 
chez elle.

LA T KO Y STEAM LAUNDRY
Nous avons le plaisir d’annoncer qu’il 

se fait autant d’affaires que par le passé 
A «vtte buanderie. Cette nouvelle sera 
accueillie avec plaisir par un grand 
nombre «le i>«*raonnea. car on emploie 
su delà de 150 personnes à c« grand 
établi** enient.

l’arlant de la dépêche publiée, avaut- 
hier, jur 1* “Evénement” et que la 

Dressa” a reproduite, hier, A l’effet 
que sir McKenzie Bowell était dé<-itlé 
à remplacer Monsieur Angers 
par un Anglais, si aucun Ca­
nadien-français ne voulait accepter le 
poste vacant, “l’Electeur” dit ce qui 
suit :

“Il n’y a pas «ie doute que cette dé- 
P*eke a été inspirée.

“L* “Evénement” n’eut certainement 
pas publié une chose aussi grave sans 
en„ a,v°ir obtenu la permission.

“Nous ne croyons i»as nous tromper 
en disant que c’est M. Joncas lui-même 
qui était A Ottawa hier, qui a envoyé 
cette dé^tèche A son journal.

“Or, conçoit-on plus insolente provo- 
catmu envers l’élément français et ca­
tholique de ce pays Y 

“Nous voulez, dit en substance le 
gouvernement, suspendre—A l’exemple 
do M. Angers—toute attion jus«iifA ce 
que vous ayez constaté que nous avons 
rempli notre engag«*ment envers la mi­
norité catholique. Nous ne voulons pas 
cela.

“Si vous ne voulez pas sortir de cet­
te attitude d’expectative, nous allons 
tout simplement vous imposer comme 
votre représentant un homme de reli­
gion et de langue étrangères et, ce qui 
est plus, nous allons le faire élire chez 
vous dans un comté où il n’y a pas un 
•oui anglais protestant î

"Allons ! Est-il bien vrai que nous 
sommes tellement dégénérés, tellement 
divisés que l’on puisse se croire, «lans 
les sphères gouvernementales, justifia­
ble de nous lancer pareils défis ?

“Nous allons donner l'exemple de 
l'indépendance et la preuve que no­
tre protestation u’est pus inspirée par 
un mesquin esprit de parti.

“Que Thon. M. Angers démissionne 
au Sénat et se porte candidat dans 
Charlevoix, et 1’ “Electeur” va lui don­
ner son plus cordial appui.

“Notre proposition est sérieuse puis­
que Charlevoix est essentiellement un 
comté libéral et que notre parti peut 
y faire élire qui il voudra, comme il l’a 
fait depuis un grand nombre d’années.

“Nous n’avons consulté personne sur 
l’attitude hardie, déterminée, que nous 
prenons.

"Mais nous nous faisons fort d’obte­
nir l'assentiment de nos amis.

“Il y a toujours une limite à se faire 
traiter en parias.

“C’est le temps pour les hommes de 
coeur des deux partis de s’entendre 
pour faire cesser ces affronts répétés 
et ces humiliations.”

On remarquera que la cour de révi­
sion vient de condamner M. l’aoaud A 
payer $2,000 de dommages A M. An­
gers. et que le directeur de 1’ “Elec­
teur” a fait hier le dépôt nécessaire 
pour porter la cause en appel.
LE PROCUREUR GENERAL ET 

LE CODE DE PROCEDURE 
On lit dans le “Courrier du Cana­

da” ce qui suit :
“Un jeune sport qui compile des 

comptes rendus parlementaires pour la 
“Patrie” vient de prononcer un juge­
ment sur le procureur générai. Ecoutez 
cela :

De toutes les fortes têtes qui cons­
tituent le cabinet Talllon, l'honorable 
T. C. Casgrain, procureur général, bril­
le au premier rang.

"Mais, malheureusement, c’est un gé­
nie incompris. Ses collègues «>nt l’air 
d’ignorer ses actes. Ou semble faire la 
conspiration du silence autour des mé­
rites de cet esprit transcendant.

“Ce pauvre ministre s’est mis dans 
la tête de se faire mousser lui-même ; 
et c’est pourquoi, A la séance de «*e soir, 
il a profité de l’occasion qui lui était 
offerte i>our faire valoir ses talents.

Car l’honorable M. Casgrain en a 
énormément perdu de son éloquence 
tant vantée, et il était fort embarrassé 
d’expliquer sou bill concernant le code 
civil.

“Son discours a été d'une faiblesse in­
croyable, du commencement A la fin.

“Evidemment, lu conviction manquait 
chez l’orateur.”

"M. Marchand, M. Fitzpatrick, M. 
Tessier, qui passent pour des gens as­
sez intelligents, diffèrent de cet opinion, 
et il nous sera bien permis de différer 
un peu avec ie distingué correspondant 
de la “Patrie” malgré notre admira­
tion pour ses vastes talents et ses hau­
tes capacités.

Nous croyons avec ces messieurs que 
le procureur général a fait \in exposé 
clair et instructif de son projet de loi, 
et que les renseignements qu’il a don­
nés seront utiles A tous ceux qui peu­
vent comprendre.”

LE DERNIER DINER D’ETAT
Void quelles étaient les personnes in­

vitées par Thou. M. Chapleau, au der­
nier dîner d’Etat A Spencer Wood.

Hou. J. A. Dorion. hou. F. E. Gil­
man. hon. Wilfrid Prévo«st. hon. II. 
Archambault, hon. J. K. Ward, hon. 
Dr Marcil, hon. N. Audet, hon. John 
Sharpies, hon. G. Ouimet.

Membres de l’Assemblée Législative :
—M. Bernatchez, M. Jules Tessier, M.
A. A. E. Lussier. M. V. Gladu, M. L.
T. Duplessis, M. Bourbonnais, M. Aug. 
T\*ssier, M. Normand, M. J. Bédard,
M. Ste Marie, M. Fitzpatrick, M. S.
N. Parent, M. Alf. Girard, M.Parizeau, 
M. F. Carbray, M. OhAteauvert, M. H. 
Oholette, Dr Cartier, M. Magnan, M. 
Martineau. M. Snvturia. M. J. A. Chl- 
coyne. M. N. Tétreau, M. L. E. Panne­
ton, M. O. M. Augé, M. Gillies, M. N. 
Rioux, M. 1.41 couture, M. F. X. Ive- 
tnieux, Dr Guérin, hon. Chs Langelier, 
1’“Electeur” ; M. E. T. P. Chambers, 
“Chronicle ” ; M. J. A. Jordan. “Wit­
ness” , M. McHugh, le “Htar” ; M.
E. J. C. Chambers, “Gazette” ; M. S.
St Pierre, “Herald” ; M. Olivier, la 
“Minerve” : M. Casaulf, le "Monde ” ; 
M. Desaulniers, la ‘‘Presse” ; M. .Ma­
rie, l”*Evénem«it” ; M. Gelley, “Mo­
niteur de I>évis ” ; M. Dumont, le 
“Courrier du Canada ” : M. N. J. Ma­
guire, “Mercury ” ; M. F. Carrel. “Te­
legraph ” : M. Fortier, “Quotidien” ;
M. Tardivel, la “Vérité” : major Shep­
pard, A. D. C. : M. Delpit. secrétaire; 
lieut. Panct, extra A. D. C.
LE CLUB LIBERAL DE QUEBEC

club lil>éral de Québec a fait, 
avant-hier soir, l’inauguration de e«‘s 
séances avec beaucoup d’éclat et «le so­
lennité. Iæ réunion a été présidée 
par M. Richard Turner, du Board of 
Trade «le Québec. I.<e* orateurs de la 
circonstance ont été le Dr (im rin, dé­
puté de Montréal Centre, l’hon. M. 
Marchand, MM. G. W. Stephens et G. 
Déchêne.

I^e but «le l’assemblée était de donner 
de plus grandes proportions su club et 
agrandir an sphère d'action.

Pour «-ela «>n a réduit le prix d'admis­
sion A 50 cents.

M. BRUN EAU ATT GLUB NA­
TIONAL

Hier soir, M. A. A. Bruneau, dépu-
1 ** d* Hk«b*ii«u aux Communes, a fait

au club National, devant un audit«dre 
nombreux et composé eu partie «le jeu- 
nes libéraux, une <»nféreu<-e sur 
le» actes de la dernière *e**i«>u fédérale.

D'autres discours ont aussi été pro­
nom é# i»ar MM. U. Beausoleil, M. P.. 
loonier Gouin. NVilfrid Mercier. P. P. 
Cardin, ain-ien député de Richelieu, c*t 
Wilfrid lui rose.

JACQUES-CARTIER. CHARLE­
VOIX ET MONTREAL 

(ENTRE
L orateur W bite a émis les brefs pour 

une nouvelle électi«»u dans les <*< luté* 
d«* Jatxjues-Cartier, Montréal-Centre, 
Charlevoix et I luron-Ouest. Le greffier 
de la chancellerie ne sortira c*«‘s br«*fs 
qu’après avoir reçu copie d'un ordre 
en cons«‘il du gouvernement fixant la 
date «le ces diverses éle«‘tions.

L'élection de Cardwell, dont le bn*f 
n été émis «*u même temps que celui 
de Ontario-Nord aura probablement 
lieu une semaine après «*0110 dont la 
date est maintenant connue.

M. GBBBNWAY K*A PAIT AU­
CUNE OFFRE

Le bruit courait, depuis quelqimt 
jours, que M. Green way avait offert 
un compromis en l’affaire des écoles. 
Ce compromis, disait-on. était à l’effet 
«le fuiiv disparaître tout caractère re­
ligieux «les écoles, et de permettre l’en­
seignement <l<» la rligiou durant une 
heure par jour.

Sir M«‘Kenzie Bowell, interrogé nu 
sujet «le ces rumeurs, a déclaré qu’au­
cun compr <mis n'avait été proposé par 
le gouvernement manitohaiu.

ONTARIO-NORD
M. Gillespie, le candhlat libéral à 

Ontario-Nord, est un cutholuiue.

LES HYAMS
Nouveaux témoignages médi­

caux en leur faveur

Toronto, 23 — A la séance d’hier 
après-midi,au procès des frères Hyams, 
le doct«*ur Cameron a continué sa dé- 
position. Afin de faciliter les explica­
tions du médecin, ou s’est servi d’un 
mannequin.

Le «Itxûeur Strange, troisième expert 
médical, a dit, sans hésitation, que tou­
t-s les fractures «lu crâne peuvent avoir 
été produites par un seul coup. Un coup 
violent, sans doute, h été reçu sur le 
côté droit de la tête, pendant que le 
coi^ gauche reposait sur une surface 
quelconque. Le docteur Strange accep­
te entièrement la version dos accusés 
relative à la mort de Wells.

Le coronel Powell dit qu’il n'y avait 
sur la tète do Wells que la marque d’un 
seul coup.

LE 2 JANVIER
Le Psrlement se réunira

Le parlement fédéral se réunira le 2 
janvier jirochuiu pour la dépêche des 
affaires.

L'adresse ne sera prise en considéra­
tion que deux ou trois jours plus tard, 
afin de |H*rniettre aux députés demeu­
rant au loin de passer toute* les fêles 
de N«>êl dans leurs familles.

NOTES FINANCIERES ETCOM. 
MERCIALES

—Le muivhé aux peaux vertes, de To­
ronto, est absolument «.mime et les cours 
ont encore fléchi hier de une demie.Les 
peaux vertes No 1 *,* vendent Skfcc.

—1a.*s actious de la Dominion Tel«*- 
graph Uo se sont ven lues hier, à la 
ln»urse de Toronto, 125 ; c’est le plus 
haut prix quVlbm ont encore atteint.

—Le blé d'Ontario est peu en deman­
de et les prix sont d’environ (Mc le mi- 
not.

—I*e Consolidé a de nouveau fléchi, 
sur le marché «le Ix)n«lres, hier, il est 
maintenant coté de 105 et neuf sei­
zièmes A iQ5 et ouze seizièmes. L«‘s va­
leurs Cafrcs sont très luibles sur le 
même marché.

—L’exportation de l’or américain con­
tinue et la réserve dans le trés«jr «*st 
tombée ù $86,000,000 environ. On par­
le d’une nouvelle émission pour le mois 
de décembre.

—Pour le plus beau drap soleil et les 
s«»rges noires, allez visiter ceux de la 
maison

E. DAGENALS, 
1058 et 1060 rue Ontario.

| 4 VENDUS 4 sacrifice à St Henri. 1 ou I
l.»U. «- m 7s. rue tit Ferdinand 1 r*» ru# 

Xuire-Dnme, Su i« uivd. petite m*i»on et
tnd tasnaar.

tro-Dumo.

I VENDRE.

pied, petite 
Inclus. S nUreater SS44 rue Nu­

is- l

A

BELLE El BITIKK

NOUVELLES MARITIMES
Le Lake Huron, de la ligne Beaver, 

est arrivé «lans le port, hier, après une 
traversée orageuse. Parti de Liverpool 
le 7 courant, les premiers jours du voya­
ge ont été beaux, mais ensuite, la tem­
pête a commencé. Il a fallu jeter l’an­
cre 7 heures dans le détroit de Belle- 
Ile.

Une dépêche de St Jean annonce que 
le steamer Thames s’est échoué près 
de l’Ile du cap Breton. Deux remor­
queurs sont allés ù son secours.

On espère qu’il ne subira pas beau­
coup de dommages si le vent ne s’élève 
pas.

l’ue dépScie d’Ottawa annonce que 
la compagnie de navigation Beaver, dtî- 
mande d’être incorporée, avec un ca­
pital de $250.000. Son bureau principal 
sera à Montréal. Les requérants sont 
MM. Hugh McLennan. James Crath- 
ern, H. E. Murray. G. Hy«le. A. King- 
man, de Montréal et A. Buntiu, de To­
ronto.

Lundi soir, de 8 à 9 heures, le prof ^s- 
seur J. M. T. Lambert, champion callt* 
graphe «lu Canada, et principal «le 1 A- 
c&démie Supérieure «l’Ecriture de Mont­
réal, donnera une soirée «roxé«*ution d é- 
criture dans le local «le l’Académie, No 
2204 rue Ste Catherine. Admission gra­
tis.

CAUCUS DES JEUNES LIBE­
RAUX

Les députée de l’opposition au Parle­
ment-Modèle et tous les jeunes libéraux 
«le Montréal sont priés de se réunir, 
lundi soir, â 8 heures, dans les bu­
reaux du “Cultivateur”, rue Notre- 
Dame, pour affaires très importantes.

UNE ECOLE DE LITTERATURE

Un groupe de jeunes gens de cette 
ville ont décidé de se constituer en une 
école «le littérature. La nouvelle société 
est «léjà établie sur des buses solides. 
Une constitution a été rédigée, un pro­
gramme «l etinles a été élaboré et le bu­
reau «le direction de la société a été 
formé. Il se compose des messieurs sui­
vants :

Président, M. Germain Beaulieu, avo­
cat ; vice-président. J. W. Poitras, avo­
cat ; secrétaire archiviste, Louvigny S. 
deMontigny ; secrétaire correspondant, 
Jean Charbonneau ; trésorier, W. Du­
mont.

Conseillers ; MM. Gustave Comte, 
Alban Germain, E. Z. Massicotte, Ju­
les Leclerc. L’assemblée a aussi nommé 
un comité «ie critique composé de MM. 
Gonz. Désaulniers. Albert Ferland, E. 
Z. Massicotte et Joseph Melançon.

Ce comité sera chairgé de réviser les 
travaux des jeunes littérateurs, d’ac­
cepter ou de refuser les candidats qui 
voudront entrer dans la société.

NAISSANCES
LANCTOT—Le 22 courant, au No 41 carré 

St-Louie, A M. et Mme Husmer Lanctôt, un fll».
QUILMETTE—A Montréal, le 21 novembre, 

l'épouse «le J. E. Gullmette, de l’hôtel des 
postes, un fils.

La mère et l’enfant se portent bien.

DECES
COULOMI3E—A 81-Léon, le 15 courant, à 

râge de 43 ans. Geo. Coulombe, rentier.
Les funérailles ont eu lieu lundi le 18.
DESFORGES—A St-Laurent. le 21 courant, 

a rage de SO ans et 6 moi % Olivier Des fur­
zes.

Les funérailles auront Heu lundi le 25 cou­
rant il 8 heures, â l'église St-Laurent.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

PICARD—En cette ville, le 22 courant, au 
No 137 rue St-Denis ft 1'ftge de 77 ans. Ma­
dame Marie Angélique Ratio, veuve «le feu 
Edouard Picard, anciennement de St-Cons- 
tant. P.Q.

Funérailles privées.
FLETCHER—A Rigaud. le 22 courant, à 

1 âge de 76 ans. Dame Adéllne B&rcelo, épou­
se de John Fletcher, écuyer.

Les funérailles auront lieu à Rigaud, le 26 
courant.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
de son époux A K heuf^-s pour se rendre à 
l'église paroissiale et de là au cimetière.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

MATHIEU—A Ste-Thérèee de Blalnville. le 
16 courant, ft l'Age de 67 ans. 2 mois et 2 
jours. Dame Aurelie Maisonneuve épouse «ie 
Léon Mathieu.

PATRY—A Ste-Cunégonde, le 22 courant, 
A l'Age «le 49 ans et 6 mois. Adéline St-Jean, 
épouse «le H. Patry. menuisier.

L«-s funérailles auront lieu lundi le 25 cou­
rant.

Le convoi funèbre partira «le la demeure 
mortuaire No 7.'.7 rue Albert, à 7.30 heures 
a.m.. pour se rendre ft l'église Ste-Cunégonde 
et de Ift au cimetb're de la Côte des Neiges, 
Heu de la sépulture.

Parents et amis sent priés d’y assister sans 
autre invitation.

PICHE—En cette ville, le 22 courant, à 
l'Age «le 2 ans. 1 mois et « Jours. J«^seph Ed­
mond. enfant de Edmond Piché. boucher.

Les funérailles auront 1 eu dimanche le 24 
courant.

Le convoi funèbre partira «le la demeure de 
son père. No 173 rue Rivartl. 1 2 beyr«‘s pour 
re rendre au « imeti«*re de la Côte des Neiges, 
lieu «le la sépulture.

Parent? et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

rue St-Laurent, le meilleur
«rant licencié de U ville, recettes 

A |35 par Jour, prix tl.âuu S a«ire»aer L*- 
b. 1 et Custellie, 1572 rue Nuire-Dame, en fa e

D—1

V\ K N DUE rue Si-Laurent, magasin ue 
cigare», t* nbon», valant |4ou. vendra 

cause de depart, prix $177. 4 autre» maga­
sins de ugares. bonb n». pria $75. $14U $i?| 
et $•>■' Acheteur» nous avon* «le» bonnes 
« hun> e» pour rétablir, pour une per»euue 
ou plusieurs. S adresser Lrbel et CaalelUe, 
U72 Notre-Dame, eu face du Palais de Jus­
tice. L»—1

oTV acheteur, magnifique re»Uiuram rue Ste- 
Catherine, ÿ appartements, cour, écurie, 
loyer $30. Prix 7i>'. Autre» restaurants, recet­
tes par semaine $1 o à $120. beau l«jffls. 14 ap­
partements meublé», pré» de plusieurs mun 
fa«ture«». loyer jàv. Condition*. Isw» comp­
tant, balance facile. Pluaieura magaains de 
cigares, bonbons, et fruits, loyer depuis )b. 
Prix depuis $5*j. Epiceries depuis $250, pro­
priétés etc. Acheteurs, n'oubliez pas qu« 
nous avons tronsi»orté notre bureau au nu­
méro 471 rue Craig. lutfcmère et Pelletier, 
en face du Champ de Mars.. IS—i

4 VENDRE, hôtels et restaurants. Süoü en 
a.'Y montant. 5 épiceries de $125 en montant, 
3 étaux de boucher. $100 à $2o0. magasin de 
fruits, bonbon*, cigares. $100 à $225. S'adres­
ser E. Plante et Renaud, S rue Si-Jacques.

H>—1

4 VENDRE. 3 magasins chaussure*. $2jS 
.-.'Y en montant, halles de billard, liowllngs 
Alley tl Pigeonhole) $40. Boutique de barbier, 
$15o ft $l«>0. Informations g U». Plante et 
Renaud. 8 rue St-Jacques. Hf—1

4 VENDRE—Une épicerie très avaittageua* 
.-.'Y située dans la partie ouest, stock choisi, 
à 85c duns U piastre, recettes $2uu à $2:0 par 

■ E. H lus Presse." 1S-1

VVENDRE, un grand piano cabinet Bell, 
très peu «le temps en usage, à bon mar­

ché pour argent comptant. 648 rue Cadieux.
D-l

4 VENDRE, 4 berlots de seconde main. 8'u- 
sTY dresser chez M. Jos. Rochon, écurie d* 
louage, coin St-Christophe et Ontario, tf-n

\ VENDRE, & des conditions très avanta- 
geuhes. la propriété portant les Nos 206 

ft 213 «le la ru«' de Montigny. Pour plus am­
ples Informations s'adresser à A. A. Daigle, 
notaire, 16o4 Notre-Dame. U—1

A LO U ER—G ramie chambre meublée, dans 
une famille privée. Buln et w.c. S'adres- 

i:r au No 151a rue St-Dominlque. 9—n

1 LOUER—Un 
•a Y chaud, cinq

logement. 2e étage, très 
ppartements. en bon ordre, 

1 ’Ver très bas pour l'hiver. S'adresser 30 rus 
Cuvillier, H 19—1

A LOUER, 7. et 13 rue Houle, place du 
oTY marché S:-Jacques, trois appartements. 
$4.«*«) ; 321 rue Jacques-Cartier, près rue «la 
Montigny, sept appartements, $6.00. S'adres­
ser^ 379 rue Dorchester. 19—2

4 LOUER- Maison meublée avec w.c.. 3 A 
•aY ."> chambres meublées pour convenir aux 
locataires ; «m i»eut acheter les meubles par 
versements faciles. Loyer de $6.u0 ft $9.0# 
1 ar mois, 21 rue Darlington, avenue Cham- 
bly et rue Beaudcy'. 19—1

4 LOUER—Chambres doubles et simples, 
-c“Y bien meublées et chauffées, avec ou sans 
pension, «lans une famille privée. 129 rue Ste- 
EHzabeth. 19—2

VLOUER—Logement de sept appartements, 
gratuit pour l’hiver ft un ménage sans 

enfants. Bonnes références exigées. S adrea- 
s«c 759 rue St-Denis. 19—1

A

La Prévoyance Société rie Secours 
pour Dames et Demoiselles

rtCKS - A £te RcbolaBtiqne. le 14 courant. Pile 
Alphonsln*1 Imbault. La contribution du décès est 
maintenant due.

Union 5tjoSEfjH

S AIDFR

Appol No 12do 1895
DÉCÈS—En cette ville, 

le 5 msl d«’rnl*‘’. l’Age 
de ."9 ar.». M nné«lme 
CVmrteHu, cordon n I e r 
membre «le iTnion St Jo- 
s«‘ph d«* Montréal

huit places, grand terrain, située au 
Mlle-End, seulement $10 par mois ; la plues 
pour laitier. Adressez 169 rue St-Denis. 19-1

VVIS-M. François Cortuond ne faisant 
plus commerce comme fabricant d'Eau 

«le Javelle, preml la liberté de remercier les 
épiciers canadiens-françals en général et les 
«lames c;uiadinnes-frunçaises en particulier 
de leur bon et généreux patronage qui m'a 
«oujours été si gracieusement accordé, que 
J'espère en garder pour toujours un précieux 
souvenir. F. Cormond. 19—1

A dette contractée en mon nom sans un 
ordn- signé de ma main. Michel Huot, Jour­
nalier. Montréal. 19—1

/ 1H AMBRE ET PENSION d*> première 
^ classe, dans une petite famille privée. 

Prix, $3. Belles chambres au premier étage. 
10V» rue Ste-Ellzabcih. 19--1

J\AME FRANÇAISE prendra en pension 
/ une ou deux petites fille». Bon entre­
tien et bonne nourriture. Soins maternels. 

Bas prix. S'adresser 1298 rue Ste-Cath«'rine.
19—1

/ 1 RANDE CHAMBRE de «levant, non meu- 
\T Liée, avec boudoir, petite famille pri­
vée. Prix modéré. 1032 St-Jacques. 19-1
/A RANDE CHAMBRE de devant meublés 
" F ou non meublée au premier étage, fa­
mille privée, bas prix, pas d'enfants, b. et 
w.c. 25S avenue de l'Hôtel de ville. 19—1

■’yRAISON A LOUER, K apartements,
380 rue Rivard. $5 par mol 

ser au No 3$o Rivard.
S'adres-

19—1

<>n; ant fournir de bonnes recommanda tl ms, 
■ - ■ . San gu net.____  19 1

N DEMANDE une bonne servante nu Noon;« rue Cherrier. 19—1

i «N HI M AN PK une fille apprentie pour faire des 
' ' ve«t« s. «jui p-ut travailler sur macbl'machin.’ à cou- 

Gray, chez John Allan, dru- 
J9-I

BOURSE DE MONTREAL
MM. Chari** Meredith â Ole, «7 rue 9t Francol*- 

Xarlcr. nu is fourniaavnt le rapport «uivaat a J .00 
heures p. m. :

l«r*
La contribution de ce «lécés «-st maintenant due à 

la société et deviendra exigible le 9 décembre pro­
chain. sana autre avis Contribution, 60c.

Appol No 22 do 1895
DECES—A Saint-Isidore, le 6 octobre «1er 

nier, à l'Age de 52 ans. M. Prosper Saint 
Louis, peintre, membre «le l'Union St-Joseph 
de Montréal

I.a contribution de ce décès est maintenant 
due ft la Société et deviendra exigible le 
décembre prochain 1895, sans autre avis. Con 
tribution, 60 cts.

Arpïl No 13 do 1895
DECES—En cette ville. le 17 mal dernier, 

ft l'Age de 57 ans. M. Frs Labelle. tailleur 
de pierre, membre de l’Union St-Joseph de 
Montréal.

La contribution de ce décès est maintenant 
due ft la Société et deviendra exigée le 23
décembre prochain 1895, sans autre a 
tribution. 60 cts.
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BOURSE DE NEW YORK

Reçu» psr eab e nr*** pour La Press* par M. Chs
P. Monk, agent de c hang«‘, lü rue Pt Sacrement.

UNION ST-VINCENT
RACICOT— Décès No 8. Joseph Raclcot. 

membre de l'Union St-Vincent de Montréal, 
décédé le 27 oct. à l'Age de 27 ans. Ce «lécès 
est maintenant dû et deviendra exigible le 
17 décembre sans autre avis. Contribution, 
90 cent».
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SERVICES ANNIVERSAIRES
RODIER—Jeudi le 27 novembre, ft 7.30 hrs, 

dans l'église de la paroisse de Ste-Genevlève, 
sera chanté un service anniversaire pour le 
repos de l'Aine de Angèle Chetagne. veuve 
de J. B. Rodler.

Parents et amis sont prié» d'y assister sans 
autre Invitation.

MESSE DE REQUIEM
VINCELKTTE—Une messe de requiem pour 

feu J. Bte Vlneelette. autrefois hôtelier, sera 
chanté mardi A 7.30 hrs dans l'église Ste- 
Brlgple. Parents et amis sont priés «l'y as­
sister.

FOURRURES Tho Brahndl Fur 
Store, coin Notre Damo et Goto St 
Lambert. Ouvert tous les soirs. 

Tél. 2754. 18-2-k

KonvellM annonrf» arr'vèe* trop tard poor 
être elstftlllèes

place d'affaires. I^e propriétaire établi de­
puis huit ans. Chance a\ant les fête». 19—1

^VENDRE—Une épicerie située au No S04

lac 
uls
\

«xY llcem lés de Montréal, recettes $1"** ft $2«Jü 
par semaine, vendra depuis $900. 4 épicerie», 
bonnes place» «l’affaires, loyer depuis $10. 
avec l«»gement. 3 magasins de clgarea et »v>n- 
lH*n» depula 175, etc. S'adresser k Gilbert 
Martin. 25 rue St-Jacquee. 19—1

VENDRE, maisons dans toutes les par­
les de la ville. Conditions $1H0 à $.‘4)0 

comptant, balance, terme» faciles. A ven­
dre ou échanger plusieurs terres. 1 boulange­
rie A Vau«1reul|. un empla«'ement A Napier- 
ville, avec maison, magasin, beau verger. 
<*n échangera pour hôtel <»u fonds de com­
merce quelconque S adresser A Gilbert Mar­
tin. 25 rue St-Jacques. _ 19- l

VENDU K A sacrifice, un bon bicycle. Sa-

A\

dresser 33 rue 
VENDRE.

19-3
A VENDRE, rue Ste-Cntherlne. 2 restau- 

^Y rant licenciés, prix $%«> et $l,b>> 2 au­
tres restaurants, rue Notre-Dame, prix $l.«na 
et fl.MO. S épicerie», stock $4'X> A $400. prix 85c 
dans la piastre. S'adresser L«b«l et CastelHe, 
tais rus Notre-Dame. 19—1

«Ire. S'adresser à M 
pier. H61 rue Craig.

(\N DEMANDE pour une petite famille, 
" une servante générale, bien recomman­
dée. Pas de lavage, 371 rue Ste-Denls. 19-1

ON DEMANDE une servante générale nu 
No 15 carré St-Louis, chez Arthur D«-s- 

Jardlns. Références exigées. 19—2
/ \N DEMANDE une fille de chambre. 144 
Y/ rue Berri. Références exigée». Bons ga- 
ges- __________________________________ 19—1

ON DEMANDE de suite une jeune Aile 
pour se ren«Ire généralement utile «lans 

une manufacture de corsets ; il f'autira qu elle 
connaisse bien l'anglais, et même faire la 
traduction du français en anglais. S'a«lresser 
dans l'après-midi, ft P. E. Paquette, 241 rue 
St-Laurent. 19—1

ON DEMANDE des apprenties et aussi des 
bonnes mains pour travailler dans les 

vestes. 14 Carrières. Mlle-End. 19—1

ON DEMANDE une servante sachant faire 
bla cuisine, au No 92 St-Denis. 19-1

ON DEMANDE cuisinière avec bonnes ré­
férences. pour petite famille, pas de la­

vage. 91*6 St-Denis, 1er étage. 19—1

( \N DEMANDE des jeunes filles pour ou- 
J vrage faille. S'adresser ft la Montreal 
Suspemler and Umbrella Mfg Co, 568 rue St- 

Paul. 19—1

ON DEMANDE «les filles pour cou«lre â la 
main et ft la machine. Se présenter au

No 475 rue St-Laurent. J9-1

ON DEMANDE une bonne servante géné- 
sinlère or<linnlre. petite famille, bons 

gages. 32 rue Chomsdey. 19—1

ON DEMANDE une bonne serxante géné­
rale ; elle devra parler les deux langues ; 

références requise». Se présenter au No 1 
avenue Seymour. 19—1

ON DEMANDE une Jeune fille pour ou­
vrage général, une parlant ou compr»'- 

nant un peu l'anglais préférée. présenter 
avec référence» au No 130 rue Ste-Famille.
__________________________________________ 19—1

1> ER DU—Un chien "Fox Terrier." Récom­
pense ft la personne qui le ramènera au 

No 142 ru® Visitation.

IJERDU—Rue Ste-Catherlne, entre lea rues 
Bleury et Maisonneuve, une montre en 

«'r pour dame, portant l'Inscription J. Martin. 
Prière de la rapporter au No 129 rue Mai»««n- 
neuve. _i9_i

T>ERDU—Vendredi soir, un petit chien fox 
X ayant deux taches brunes sur le corps, 
et la tète brune avec barra blanche dans le 
milieu, répondant au nom de Prince. Ré­
compense A quiconque le ramènera au No 1.87 
rue Ste-Catherlne, H. Poirier, sellier. 19-1

]>ERDU—La personne qui a trouvé 4 peaux 
de vison dans le train «le St-Jérôme, «le 

$.30, le 22 novembre, est priée de le» rappor­
ter et recevra récompense, au No 4 Marché 
Bonaecoura. Montréal. 19—1

1>ERDU. le 13 novembre, un gro» Jonc en 
or. sur lequel est gravé en relief le nom 

"Adélard.” Récompense libérale A la per­
sonne qui le fera avoir ft M. Adélard Hé- 
bert. No 306 rue Marte-Anne. 19—1

PERSONNEL—On trouvera une modlsts 
X accomplie, sachant la confection de» ro­
bes. manteaux, etc. Prix imnléré. Ouvrage 
parfait. Alustuge garanti. 11 rue St-Edouard, 
de la rue Bleury. 19—1

1 >ERDU—Le 30 novembre, chien levrler grl- 
J nâtre, portant un collier en cuir, répon­
dant au n«>m de "Jack". Récompense pro­
mise en retour au No 35 rue Drolet. 19-2
I 9RE8SE A VENDRE—Une preaæ k grnn- 
J de vitesse pour Journaux A vendre. 8 a-
dreaaer A Montreal 
73 rue 8t-Jacquea.

Printer's Supply Agency, 
19-1

Restaurant licencie a vendre au
No 491 rue Craig, ft grand sacrifice. Cau-

re de départ. 19—1

ST-PLACIDE—Moulin à vendre, conditions 
fa«'lles. S'a.lresser A Bertrand.St-Placld* 

i *« ux M >ntagnes. 19—4
rpROUVE—Deux bêtes A corne». Le proprlé- 
X taira pourra lea ré< lamer en prouvant 
«lu'ellea lui appartiennent et en payant les 
déi«enses. SI on ne les réclame pas d'ici A 
trois Jour», on les vendra pour payer les «lé- 

au No 33 rue Erlé. 15-pense». 19—1

TTN COUPLE très honnête et sans enfants 
désire une situation, l'homme comme co­

cher ou ouvrage de la cour, et la femms 
mme cuisinière . peuvent fournir «te bon­

ne» références. Ecrire A E. G. "La Presse.**
19-1

ÏTN HOMME demande de l'ouvrage, soit 
J pour chauffer les fournaises, pelleter la 

telge. ouvrage de la cour. etc. Ecrire à E. K,
La Freese.” M—A
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